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Le tiers-monde| LE MESSAGE DU CHEF DE L'ÉTAT ET LES SUITES DE LA DÉVALUATION 


victime 
du pétrole . 


L'idée a toujours prévalu que 


la baisse des cours da pétrole, si 


de es Pour ces pays 
dans la baisse du prix dur brut. » 

Pourquoi faut-il dans ces 
conditions que les Etats du Sud 
réunis dans Je groupe dit des 
Vingt-Quatre s'inquiètent ce 
8 avril à Washington d’un 
effondrement des cours de l'or 
noir qui va venir gonfler selon 
eux le flux net des capitaux des 
pays pauvres vers les pays 
riches et compromettre à la fois 
le redressement financier et Ia 
croissance dans le tiers- 
monde ? Ver: 

C’est que les idées reçues ne 
sont pas. forcément les meil- 


son ensemble Le tiers-monde 
perdant. C’est du moins ce que 
souligne une étude de Bulletin 
économique de Ia re 
peu suspecte de tièrs- 
mondisme abusif. : 
«Les gains réalisés par les 
pays en voie de É 
(PVD) importateurs nets de 






ajoutant : «1 dollar de baisse 
par baril représente use réduc- 
ee rs * éd 
des exportations 

teurs mais seulement 1,8 mil- 
liard de dollars d'économie pour 
les PVD importateurs, » 

Les Etats du Sud ont quel- 
ques raisons de ne pas se réjouir 
du cadeau pétrolier fait aux 
pays industrialisés et: de 
laccentuation de la croissance 
économique qui devrait ‘en 
résulter. En effet, contre toute 
attente, les trois années de 
croissance qui ont suivi la 
récession 


de 1982 n’ont permis 
aucun redressement du cours 
des matières premières, source 
essentielle de revenus pour les 


pays eudettés. . 

Dollar et vout ainsi 
hanter les réunions de 
Washington, et avec eux le 
spectre d'une crise financière 
internationale dont on avait 
pourtant espéré naguère qu’elle 


lieu anx premières mesures 
d'urgence de la communanté 


elle mettait à mal P'éconorsie de 



































M. Mitterrand adresse, ce mardi 8 avril, un 
near » au Parlement qui devair être lu par 
MM. Chaban-Delmas' et Poher. Dans ce texte, le chef 
de l'Etat s'efforce une nouvelle fois de distinguer ses 
choix et son rôle de ceux d’un gouvernement qu'il a 
nommé mais qui n'est pas le sien. 

M. Jacques Chirac devait engager le lendemain la 
responsabilité de son gouvernement Sur une déclararion 
de politique générale suivie d'un vote. Aussitôt après 
devaient être déposés sur le bureau de l'Assemblée 
nationale les deux projets de loï d’habilitation autori- 
sant le gouvernement à légiférer par ordonnances en 
matière économique .et sociale et rétablissant le scrutin 
majoritaire. 

La parole est 3 M. Mitterrand: 
par son message au Parlement, le 
président s'adresse directement 
au pays, pour la deuxième. fois 
seulement depuis les élections 
législatives du 16 mars. + Lui c'est 
fui, moi c'est moi-: l'un de ses 
proches définit ainsi l’état d'esprit 
de M. Mitterrand, et la teneur 
d'an message que le chef de l'Etat 
térmihait de rédiger mardi matin, 
quelques heures avant qu’il ne soit 
lu par MM. Chaban-Delmas à 
TAssemblée nationale et Poher au 
Sénat 


on le soupçonnait de n'être que 
l'ombre portée a, aujourd'hui, une 
signification plus profonde. 1I 
s'agit, pour M. Mitterrand, de 
bien faire comprendre que Ja poli- 
tique du gouvernement n'est pas 
Ia sienne, et que le gouvernement 
de M. Chirac n'est pas je sien. Si 
le chef de l'Etat en est encore à 
énoncer une telle évidence, c’est 
que la + volonté commune de pla- 
cer au-dessus de tout l'intérêt 
national », selon les termes de son 
allocution télévisée du 
17 mars, masque les contours de la 
nouvelle donne institutionnelle et 
politique. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


Cette, formule — lui c'est lui, 
moi c’est moi — utilisée naguère 
. par M. Fabius, alors tout nouveau 
premier. ministre, afin de distin- 


blique, dont 










.. [Lire . 


- contenu. du flacon demeure identi- 
par CHARLES HERNU | 5 





Français et Britanniques refusent de 
laisser en l’état leurs propres forces 
de dissuasion. 


Une telle présantation est bien 
sûr inacceptable, il est d'abord 
piquant de noter que les Soviéti- 
ques s'inquiètent beaucoup plus de 
ce que peut penser [opinion publi- 
que mondiale que la leur. Mais cela 


complet qui est à la fois un 
“ ifiste » et un moyen de 
prendre au bond la balle de l'IDS 
américaine, on voit aisément que , 
l'objectif immédiat, pour ne pas dire 
prioritaire, ast d'empêcher la 
modernisation en cours des forces 
nuciéeires françaises et britanni- 
ques. SLA 

Certes, M. Gorbatchev est suffi- 
samment habile pour donner à ses 
propositions l'aspect de ia nou- 
vesuté. Le paquet est mieux ficeié, 
l'étiquette a été che mais le 


romande ALAIN 
GERBER 


LES HEUREUX 
JOURS DE 
MONSIEUR 
GHICHKA 


ment. Au vu de la taille des arse- 
naux soviétiques et américains, une 
telle approche pourrait être la tre- 
duction nucléaire du siogan «Faites 
payer les pauvres 1» 
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ROBERT LAFFONT 








M Mitiemand se démarque | Las syndicats de fonctionnaires 
de la politique de M. Chirac | font preuve de modération 


Le gouvernement n'exclut pas l'application -d'une 
clause de sauvegarde pour maintenir le pouvoir d'achat des 
traitements de la fonction publique en cas de dérapage des 
prix. Sans doute cela explique-t-il la modération des 
syndicats qui, à l'exception de la CGT, n'ont pas réagi 
vigoureusement au gel des salaires dans le secteur public. 

Le gouvernement met au point la loi de finances recti- 
ficative qui sera soumise au conseil des ministres de la 
semaine prochaine et comprendra des dépenses nouvelles 
(Renault, chantiers navals, fonds pour l'emploi), des dispo- 
sitions concernant l'épargne et 15 milliards de francs 
d'économies. II s'apprête aussi à réclamer à Bruxelles la 
suppression totale des montants compensatoires. 

{Lire nos informations page 35.) 
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UN ARTICLE DE L'ANCIEN MINISYRÉ DE LA DÉFENSE 
Fr | = # u 
L'avenir de la dissuasion 


La modernisation de notre force 
nucléaire n'est pas guidée par un 
nt 


non nucléaire. [ nous faut, au 
conträiré, conserver un rapport du 
faible au fort crédible. Tel est 
l'objactif de la modernisation de nos 
forces nucléaires, prévue notam- 
ment dans la loi de programmation 
miitaire adoptée par le Pariement 
en 1983. 

L'an demier est été en service 
l'Inflexible, notre sixième sous- 
marin nucléaire lance engins, le pre- 
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mier à être doté de 16 missiles à 
6 têtes M4, faisant ainsi plus que 
doubler la capacité de notre force 
océanique stratégique. Tous nos 


. Sous-marins, sauf fe prernier, /e 


Redoutable, seront d'ici à 1992 
équipés de M4. En 1994. entrera 


. Redoutable. Ainsi, en un peu plus 


de dix ans, le nombre de charges 
nucléaires passera d'une centaine à 


Les 18 silos du plateau d'Albion 
ont été durcis et équipés de fusées 

é ik S-3, ce qui leur per- 
mettra de rester opérationnels 
jusqu'à la fin du siècle. Enfin, dès 
an prochain, 18 Mirage IV seront 
équipés de fusées ASMP (air-soi 
moyenne portée) qui réduiront 
considérablement leur vulnérabilité 
jusqu'à la fin de leur via opération- 
nelle vers 1995. 


{Lire la suite page 10.) 









MM. George Shultz ei 
Edouard Chevardnad:e se 
rencontreront en mai à 
Washington. 
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Tension en Israël 
Le ministre des finances 
défie l'autorité de M. Pérès. 
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Un entretien 
avec 
M. Kriegel-Vairimont 
L'ancien dirigeant du PCF 
estime que le parti a un 
avenir en dépit de la direc- 
tion actuelle. 
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des agriculteurs 


M. Guillaume face à la 
crise du porc. 
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M. Gorbatchev ammonce de 
nouvelles lois répressives. 
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°. LES DEUX CENTS ANS DE L'ACADÉMIE SUÉDOISE 
Les «inventeurs » des Nobel de littérature 





De notre correspondant 
Stockholm. — L'Académie sué- 





Maison 
près du château royal, en pré- 
sence du roi Carl XVI Gustav, de 
la reine Silvia et de quelque cinq 
cents invités (dont Maurice 
Rheims de l'Académie fran- 
çaise,qui a fait cadeau à ses collè- 
gues d'une édition du diction- 
uaire, et de Carlo Alberto 
i de l'Accademia della 
Crusca, l2 plus vieille académie 
du monde). 


Le rituel immuable des rares 
réunions publiques de l'Académie 


n'a pas été modifié, bien entendu, 
pour la circonstance. Les Immor- 


-tels, quinze hommes en habit noir 


et deux femmes, ont fait leur 
entrée deux par deux et salué le 
roi avant de gagner leurs fauteuils 
numérotés, disposés autour d’une 


‘ longue et austère table rectangu- 


laire. Un seul était absent, le 
poète Lars Forsell qui, la veille, 
au château, avant un concert de 
musique gustavienne. avait tenu à 
rendre hommage à tous les grands 
noms de la littérature suédoise qui 
n'avaient jamais êté admis au sein 
de la prestigieuse assemblée pour 
diverses raisons, pas toujours très 
pobles.. 

Devant chaque siège : une bou- 
gie, un grand verre d'eau plate, un 
mince bloc de papier et un crayon 
noir. Pendant leurs délibérations, 


les académiciens ne se contentent 
pas de prendre des notes. Sou- 
vent, ils dessinent, et leurs gri- 
bouillages, soigneusement collec- 
tionnés, sont ensuite exposés 
{actuellement à la galerie Thiel à 
Stockholm). Après quelques dis- 
cours sur Îles premiers pas de 
l'Académie, son rôle et son tra- 
vail, hier et aujourd'hui, le beau 
monde s'est retrouvé à la salle des 
Glaces du Grand Hôtel pour assis- 
ter à un «divertissement litté- 
faire». 

C'est le 5 avril 1786 que le roi 
Gustav I{{ préside la première 
réunion de cette Académie, dont 
il avait définitivement fixé les sta- 
tats le 20 mars. 


ALAIN DEBOVE. 
{Lire la suite page 15.} 





Demain CAMPUS, le supplément Etudiants du Monde 
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DROITS DE L'HOMME 


Pour la première fois dans son histoire, la France a un secrétaire 
d'Etat chargé des «droits de l'homme». Gérard Israël propose un 
certain nombre d'initiatives au nouveau gouvernement. C'est à l'ONU 
que s'adresse Gabriel Peronnet. Il ne doute pas que notre pays pourrait 
influencer son action dans le-bon sens. 








Le faux principe de la non-ingérence 


L'ancienne majorité a fait sauter de nombreux blocages. 
Il faut maintenant multiplier les actions concrètes. 


UELLE politique des droits 
de l'homme ER 
vernement ? La question se 


pose avec d’autant plus 

D D peche 28 dans sou Dee 
fois son 

loire, un secrétaire d'Etat auprès du 

premier ministre chargé de ce 

«dossier». Les libertés, leur 


propre 

Indéniablement, uel 
RE TE 
terrand, la France a su prévoir, en 
matière de droits de l’homme, des 
dispositions conformes à l'attente 
à l'image 


diodifruss 
nalement à ne pas iquer la peine 
capitale, tenter, ü 


terrorisme 


et l'insécurité, de donner aux 
citoyens et aux immigrés des garan- 
ties de liberté en matière de contrôle 
d'identité furent des initiatives salu- 
taires, 
De même, sur un plan plus politi- 
l'évocation, sous les 
En, du cas Sakharov, 


bris du 
lors 





A préhistoire de la décoloni- 
sation des pays africains 
est encore mal connue. La 

soudain renversement des valeurs 
qui a fait évoluer les esprits de la 
bonne conscience coloniale des 
file et FVe Républiques à La sympse- 

* thie pour les luttes de libération a 
souvent empêché d'aparcevoir les 
prémisses de ce cheminement. En 
s'intéressant aux mouvements 
nègres en Francs dans l'entre- 
erres, Philippe Dewitte 
des ignorés at 


Il montre ainsi comment nais- 
sent, dès le lendemain de la pre- 
mière guerre mondiale, qui a 
rompu l'isolement des peuples 
colonisés et créé une « dette de 
sang» de la à leur 
égard, des organisations qui 
défendent la dignité des 
« nègres », tandis que leur image 
ss transforme peu à peu, passant 
du mythe du sauvage proche de 
l'animelité à celui du grand 
enfant. La plupart de ces pion- 
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par GÉRARD ISRAËL (*) 


rêt écû ique de la France. Il faut 
l'écrire : l’ancienne majorité a fait 
sauter de nombreux 

monde, alors qu'on se plaît à recon- 
naître notamment l'amitié des pays 
africains envers la France, ne 
convient-il pas de Lancer l'idée d'une 
consultation dans .le 


françaises et ne feraït plus apparaf- 

tre le discours . droits . 
comme une rhétorique 

moral. Le fascisme ordinaire 


Le temps des colonies 


niers sont en faveur de l'assimila- 
ton, qu'encouragent par exemple 
fe premier congrès panañricain, en 
1919, à Paris, les écrits du 
romencier antillais René Maran ou 
des journaux comme jJ'Action 
coloniale, le Libéré, les Conti- 
nents. Une minorité s'engage aux 
côtés du Parti communiste, à tra- 
vers l'Union i , qui 
sèmera des germes pour l'averir. 

1926 marque le début d'une 
nouvelle étape, avec la création 
du Comité de défense de la race 


tentent de s'affranchir de la 
tutelle des partis métropolitains 
et développent des thèmes cuitu- 
rels qui annoncent les recherches 
sur l'« identité nègre ». 

Dans les années 30 enfin, que 
l'auteur baptise «l'âge d'or des 
intellectuels », la réflexion 
s'approfondit, les mentalités 
changent de pert et d'autre, { 


.nègre », des questions 


L'ONU doit être plus vigilante 


La France a des idées 


pour mieux défendre les libertés fondamentales. 


ANS sa définition première, 

la notion de droits de 

Thomme est d'abard le droit 

à la vie, à la liberté et à 1n sécurité 

de la personne humaïne, qui com- 

prend bien entendu la frberté de pen- 

ser, de se déplacer, sans risque 

se ne 

nya possible 

La commuganté internationale 

doit s'attacher en priorité À ce que 

soient t promus les droits fondamen- 

Le gouvernement, et d'abord son taux personne humaine que 

chef, doit avoir la ité de sont les droits civils et politiques ; 

coordonner cos initiatives, d'en pro- cle doit également défendre les 

poser de nouv si de vei = roues Re 
chaque département Het 

At Le sui constant des au jodivisibles ee 

delà de la technicité et de l'effica- II va de soi que la liberté indivi- 

cité. Cela est spécialement pour duelle ne peut s'accomplir pleine- 

le ministère de l'intérieur, qui doit ment lorsque ce, la 

notamment rassurer les i sous-alimentation, le sous- 


droits de l’homme, etc) peuvent 
Jouer, dans ce domaine, un rôle 
tants de l'Etat peuvent mettre en 
œuvre une politique véritable des 
droits de l'homme, c'est-à-dire des 
actions concrètes intégrées dans le 
contexte international, mettant en 
les schémas tra- 


æ 


ditionnels et avant tout le faux prin- 


cipe de la nomingérence dans les 
ires intérieures d'autrui. 


Revue du monde noir débat de la 
<« conscience de race », avant que 
le Cri des nègres n'appuie la com- 
bat anti-impérialiste et que les 
«nationalistes nègres » n'en vien- 
nent à rejeter en bloc la monde 
des Blancs. 

Ce rapide résumé ne saurait 
rendre compte de la richesse d'un 
fivre toujours vivant et clair, quoi- 
qua abondamment documenté, 
qui analyse avec beaucoup de 
finesse les multiples facettes da 
ce long mouvement d'émancipa- 
tion (notamment ses liens com- 
plaxas avec l'Intemationale com- 
muniste) et qui retrouve, à travers 
la réflexion sur la € nation 
















redeve- 
nues d'actualité, una fois passée 
la période des indépendances 
nationales. 
THOMAS FERENCZI. 
x Editions L'Harmattan, collcc- 
DD pes du prnt es 46 p, 










La joie à l’école 
Par Georges Sryders 


9 ÉCOLE prépare, certes, les 
jeunes à leur avenir mais acca- 


pare 15 à 


20 années de leur vie. 


Comment justifier l’école si cette 
longue durée n’est pas illuminée 
par des joies proportionnelles aux 
A efforts et aux obligations? Aujour- 
d’hui, une telle école de joie cultu- 
relle est une institution nécessaire. 


Collection “Pédagopie d'oxourd'hsei 
336 pages - 95F 





développement, le chômage ou 
l'absence de protection contre la 
maladie, et qu'il existe une unité en 
profondeur entre les droits de pro- 
tection de la personne et les droits 
de sa promotion sociale, économique 
et culturelle. Mais on ne peut condi- 
tionner la satisfaction des droits des 
individus à la réalisation de droits 
collectifs dont la définition est sou- 
vent incertaine. 
Depuis 


c. Quarante ans, l'Organisa- 
tion des Nations unies a accompli 


- one œuvre normative remarquable, 


puisque, de la Déclaration univer- 
selle des droits de l’homme à la 
Convention contre la torture, plus de 
soixante instruments internationaux 
relatifs aux droits de l’homme ont 
€6 adoptés. Pourtant, la comparai- 
son entre ces documents internatio- 
maux qui t_ théoriquement 


les États momo de l'Organisation 


Les hommes et les femmes qu’on 
tee ou quon ue 
qu'ils ne pensent pas selon la norme, 
les êtres opprimés pour le seul motif 






E Eh raïon d'Etat ? 


On ne peut douter de la bonne foi 
du docteur Malhuret, secrétaire 


Ganovation spectaculaire de l'actuel 


gouvernement 

droite — en démocratie même — qui, 
dans son action quotidienne, sous la 
pression de « circonstances d'Etat», 
ne soit pas amené, à l'extérieur, à 
tolérer, voire parfois encourager à 
certaines violations des droits de 
l'homme et, à l'intérieur comme à 
lPextérieur, à les pratiquer lui- 
même ? 


J'ai lu avec intérêt La lettre par 
laquelle M. Pierre Bourgeade a 
signalé aux Français la grave omis- 
Sion d’une négation dans le message 
que M. le président de la Républi- 
que adressait récemment à M. Lau- 
rent Fabius {le Monde du 27 mars). 
M. Pierre Bourgeade estime que 
la faute de français dont M. Fran- 
çois Mitterrand s'est rendu coupable 
doit nous conduire à modifier totale. 
ment le sens que nous accordions à 
tort à sa lettre. En vérité, le prési 
dent ne souhaiterait nullement 
retrouver M. Fabius aux affaires. 


Je me permettrai de souligner que 


par GABRIEL PERONNET (*) 


dont nous recevons le témolguage 
uotidien, doivent exhorter la com- 
Humanité internationale à réugir et à 


Le respect des droïts de l'homme 
et des libertés fondamentales et 
l'application i de la Déclara- 
tion universelle des droits de 
l'homme constituent toujours 


l'objectif commun et permanent à 
al 


L'action doit être menée avec 
À et par 
gouvernements, les citoyens, les 
organisations non gouvernementales 


verselle des droits de l’homme et 
dans les pactes relatifs à ces mêmes 
droits qui la complètent. Il lui 
incombe de prendre les mesures adé- 
quates pour répondre à toutes les 
violations des se Rene 
u'en soit le type et où qu’ 
mur dans le monde. y a 
des situations qu'aucune raison 
d'État ne saurait justifier, et devant 
lesquelles la communauté interna- 
tionale ne peut se taire. 


Un droit et en devoir 


Il est, en outre, légitime que soît 
au sein de Organisation 
des Nations unies la situation des 
droits de l'homme dans les Etats 
membres. Certains pays le contes 
tent se retranchant derrière le 
principe de non-ingérence dans les 
ES inéreurese Mais L 
ient qu'ils sont engagés par 
Charte qu'ils ont té de respec- 
ere jour où 4 ont ad à 
nisation, et sont liés par 
instruments internationaux relatifs 








ment d’un droit pour l 

des Nations unies de se saisir des 
atteintes aux droits de l’homme dans 
certains pays, mais d’un devoir. Elle 


*) Ancien’ ministre, : de 
raciale Fungi pour les Nations 


M. Pierre Bourgeade a fait allusion 
à une «faute d’inattention» de 
M. Mitterrand, Il n'est point de 
faute d'inattention, il existe 
revanche des fautes d'attention. 
Comment croire qu'un homme 
aussi averti que M. Pierre Bour- 
geade se soit abandonné involontai- 
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* une atteinte contre tontes les autres. 


doit se montrer vigilante, exigeante 
quand il s'agit du respect des droits 
et libertés qui figurent dans la 
Charte elle-même. à : 


La voie menant à des résultats 
concrets est étroite et difficile. Il ne 
s'agit pas seulement de mieux faire 
respecter dans le monde les droits 
fondamentaux de la personne 
humaine ; pu aussi gs 
entreprises de ceux qui tà 
subordonner à des valeurs concur- 
rentes les principes universels sur 
lesquels sont fondées les sociétés 
démocratiques et pluralistes, tout en 
acceptant les ajustements légitimes 

qui s'im t en ce qui concerne les 
roits nomiques, SOCIAUX et 
culturels. 


Tante, 

s'agit À d'un domaine où ie 
ns ezcore l'idéologie et ES 
que au détriment de la morale et dn 


La France a pris, tout au long de 
l'année 1985, aa sein de l'Organisa- 
ion des Nations unies et sur le plan 
national, un certain nombre d'initia- 
tives importantes dans le domaine 
des droits de l'homme qui ont eu 
pour effet d'être suivies par d'autres 
pays, 

Elle a souhaité notamment 
qu’abontisse le projet de création 
d'on haut commissaire de l'ONU 
aux droits de l'homme qui, par une 
action permanente et continue, 
Pourrait conuribuer de manière effi- 
cace à assurer une meilleure protec- 
tion et défense des droits de 
l'homme dans le monde. . 

Elle a également lancé l'idée de la 
constitution d'un corps d'observa- 
teurs qui pourraient intervenir avec 
l'accord des Etats concernés, en par- 
ticulier à l'occasion des procès sus- 
ceptibles de mettre en cause les 
droits de l'homme. 

En cette année 1986, qui mar- 


LR Délustiom anvenelle des 


France doit s'élever à nouveau pare 

tout où les libertés fondamentales de 

l'homme sont menacées ou violées. 
Le condition bumaine est une et 


, mniverselle. Une seule atteinte 


contre une personne humaine’ est 





J'en déduis que M. Bourgeade a 
voulu à son tour nous laisser enten- 
dre qu'il fallait comprendre de 
lettre le contraire de ce qu'elle vou- 
lait exprimer. 
| _ ALAIN DECAUX, 

de l'Académie française. 
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: En soi, aucun de-ces-trois &é- 
nent À Phmeqre 
dernier, puisque M. Reagan ‘est 

politique des 


ne 
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disent porteur d’un message du 
numéro un soviétique, mais a certi- 
tude est que seront bientôt annoncés 
des entretiens, le mois prochain aux 
Etats-Unis, entre MM. Shuitz-et - 
Chevardnadze, les chefs des deux 









SITE DES ESSAIS 
NUCLÉAIRES DANS LE 
NEVADA 


Los Vegas (AFP). — Sir 
membres de l'organisation 
Greenpeace participant à une 
action de protestation contre les 
essais nucléaires américains 
dans le Nevada et qui s'étaient 
introduits sur le site où devait se 
dérouler, mardi 8 avril à 
17 beures (beure de Paris), une 
nouvelle explosion atomique, ont 
êté arrêtés mardi matin Deux 
autres militants de Greenpeace 
ont quitté le site après avoir pris 
NE 








































ua du dns a de l'encre 
avaient indiqué qu'il n'y ar 
+ aucune chance » pour que les 
manifestants «merrompent 
que activité que ce soit sur 
fesue ». La zone d'essais 
dans le ns cou- 
vre une superficie d'environ 
2100 kilomètres carrés Elle 
n'est protégée par aucune bar- 
rière, mais les points «sensi- 
bles» sont surveillés en perma-. 
nence par des caméras, des 
hAisopiÈes et des patrouilles 







En 1983, quatre membres de 
Greenpeace avaient 

le site d'essais du Nevada. Ts 
.avaient aux recherches 
pendant pluseurs jours avant 
d'être arrêtés. 3 


een qu on dé 
de calendrier, Fobjoctif sera dur à 
tenir, car M. Reagan n'entènd pas 
Ar sacrifier se$ vacances d'août 
àcause des retards | 


bre. Le rendez-vous peut donc 
encore. étre aisément manqué, mais 
le Kremlin a multiplié, ces-derniers 
jours, Îles Placé report 
‘géantes, et res- 
ponsables ne "d'Etat ne 


s'étaient jamais vraiment départis, ; 


en a été visiblement conforté. 


eg QE fond des dons, en 


ge avec Moscou en recevant 


alors tout-puissant . 


ministre des affaires étrangères 
soviétique. Les deux super- 
‘puissances ont renvoyé des négocia- 
teurs à Genève ea les chargeant de 





Le dialogue soviéto-américain reprend, 
maïs les divergences resterit profondes 
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La préparation de la conférence 
sur les contacts entre les personnes 


se heurte à de vives réticences de Moscou 


Berne {AFP}. — Les travaux pré- 
paratoires cs ja conférence sur les 
contacts eni personnes, organi- 

LS à Berne dans le cadre de L de & 
Su ace CS ouverts jeudi 3 avril 

le suisse, commencent 
à s'enliser dans les discussions sur 
l'ordre du jour à adopter, Les Etats- 
Unis, et les pays occidentaux cn 
général, souhaitent que soient 
abordés tous les problèmes relatifs 
aux contacts entre Les ressortissants 
de l'Est et ceux de l'Ouest. Les 
Américains, notamment, voudraient 
voir aborder franchement le pro- 
blème de l'émigration de l'Est vers 
l'Ouest, alors que Jes Soviétiques s'y 


le délégué américain. M. Michael 























soucié de ce qui se passait à Port-au- 
Prince, qu’il a systématiquement eu 
un train de retard sur l’évolution de 
Ja situation à Manille, et que l'entier 
mérite de ces deux affaires revient 
au département d'Etat, Mais 12 n'est 


Par ailleurs, les Etats-Unis 
demandent que le plus large publi- 
cité soit faite aux Lravaux de cette 
conférence, notamment en ouvrant 
au public la salle des séances, alors 
qué FURSS. pour le moment , = 

Reagan 5e déclaré qu'elle nc tolérerait la pré- 
sent totalement justifié et Ébre on His blic que lors de la séance 
d'aller maintenant de l'avant dans ce 
qui est à ses yeux fondamental : le 
soutien aux mouvements de guérilla 
anticommunistes qui s'opposent de 
par le monde à des régimes proches 
” de Moscou. 


La victoire qu'il est en passe de 
remporter.au Congrès sur l'aide aux 
«contras » antisandinistes valide de 
fait son analyse de la siniation. Et si, 


La conférence proprement pal 
s'ouvrira à Berne le 15 avril, 
prolonger jusqu'au 26 mai. 
accompagnée, dans ses premiers 
se « Contre-conférence », à 

participeront notamment 
M. Yves Montand et diverses per- 
sonnalités connues pour leur lutte en 
faveur des droits de l'homme 





parallèlement, Washington est Sok, a fait remarquer que 10 % 

si prompt à envoyer des | des Américains sont originaires des (le Monde du 4 avril). 
bélicoptères à la fau du du Nica- pays de l'Est. et qu'is sont donc pare 
ragua, si on y y parle ouvertement ièrement sensibles à cet as; 
de fournir des conseillers militaires | des rapports enire les deux blocs. ja En contoecs our Je Mécers nos 
aux <Contras> ct d'un renforce-| Argument auquel les Soviétiques cessus a été entamé en 1975 à Helsinki, 
ment des sections opérationnelles de | répondent en affirmant qu'un tel regroupe 35 pays {ious les Européens 


problème relève de la souveraineté 


la CIA, si le résistance afghage et 
des Etats, 


les hommes de M. Savimbi, en 
Angola, ont commencé à recevoir 
des missiles anti-aériens portables, 
c'est que, nuances mises à part, le : 
soutien aux guérillss antisoviétiques 
fait virtuellement l'unanimité au 


sauf l’Albanie, auxquels s'ajoutent les 
Etats-Unis et le Canada). 


L'ATTENTAT DE BERLIN-OUEST 





. entre les Deux Grands. 
Moscou insiste sur la réduction 
# des armements, 
- tandis que Washington souhaite 










sein du gouvernement. L'ambassadeur américain à Bonn 
sn met directement en cause la Libye 
a L'ambassadeur des Etats-Unis en désormais de « prendre des mesures 
« sctivisme » Allemagne fédérale, M. pour exclure Kadhafi des relations 





politiques et diplomatiques nor 





Riu 


lement sur les armes stratégiques et . 


de moyenne portée, maïs aussi 
(comme le voulait ) sur les 


armes -spatiales, - encore -qu'aucun - 


compromis ne soit esquissé. 
En fait, on aurait même plutôt 
régressé. Washington ne paraît plus 


évoluer vers des concessions sur. 


soviétiqr 
offensives. Cest l'époque où les 


ne 
‘ des armemients pensaient 


dynamique du loge fa ferait 6 pe 
luer [a Maison Blanche. 


Ce temps est révolu et, côté sovis- . 


tique, les choses n’ont pas évolué 


.20n plus vers” l’assouplissement. 


Alors que M Gorbarchev avait 
effectivement laissé entrevoir avant 
Genève les premiers jalons us. 
compromis, il paraît aujou 
préférer les effets de propagande à 
: un véritable travail de rapproche- 


: ment. Tout se passe comme s'il avait 


&xé déçu.ou critiqué (ou les deux) 
de n'avoir pas obtenu, au sommet de 
novembre, un seu] geste de M. Rea- 
gan sur l'IDS, et comme s’il essayait 
donc, par opinions publiques inter- 
posées, de faire pression sur le prési- 
dent américain en se présentant 
comme un homme de paix, tout en 
laissant planer la menace d’une 


interruption du processus entamé à 
"Genève. 


Les négociateurs soviétiques, k en 
croire au moins les Américains, ont 
leurs positions, tandis que M. Gor- 
batchev en appelait avec fracas, de 


. des. négociations sur les conflits régionaux. 





“climat politique de Washington 
“entre l'avant at l'après- Genève, Evo” 
Iné du tout au tout sur plusieurs 
*poimts fondamentaux. 

Autant, d'abord, l'opinion améri- 


contrôle armements 

vis-à-vis de M. Reagan, le puissant 

de la pression de l'opinion 
paiique, D peraint ai Pan de 
a 
ane, qui quittait son poste de 
conseiller président pour les 
affaires de sécurité nationale. Entre 


d'Etat qui 
le . considère indispensable, 
M. McFarlane avait été l'homme 
par lequel la balance avait 
en faveur de M. Shultz. A son 
d le rapport de forces s'est 
j car s0n successeur, l'amiral 
Poindexter, a notoirement moins 
d'intérêt pour les sommets. 


Troisième évolution, La plus fon- 
damentale peut-être, le succès des 
coups de pouce américains aux tran- 
sitions pacifiques aux Philippines et 
en Haïti, a donné à M. Reagan une 
assurance que peu de ess 


: cences que ne partagent pas 


Libye dens l'attentat commis, males». A ce sujet, un porte-parole 
#samedi 5 avril, contre une boîte de du département d'Etat 2 confirmé, 
auit à Berlin-Ouest, fréquentée par lundi 7 avril, que Washington avait 
des soldats américains, et qui a fait appelé ses alliés cn Europe à expul- 
deux morts. Il existe, a déclaré ser les diplomates libyens qui 
M. Burt à la chaîne de télévi- il 
sion NBC, de «très nettes indica- 
tions » d'une implication de Tripoli 
dans cette action terroriste. 


Les accusations de l'ambassadeur 


Le républicain classique qu'est 
M. Shultz y est même so set 
plus favorable que ses adversaires 
les plus acharnés, les néo- 
conservateurs d® cabinet de 
M. Weinberger. Seuls les militaires, 
les derniers à se remettre du Viet- 
sam, marquent de véritables réti- 












‘M. Poindexter et ses colla! 
partisans bien connus par ailleurs, 
Ÿ M Webber de cépon mai 
cini anses 

taires au terrorisme. C'est ainsi que, 
alors que le Congrès ct la presse 
Hbérale sont sans voix, règne à 
Washington un «activisme ». (le 
es dan ie ne 

département nan Le a, de facto, 
relégué les rela 


ë réocc _ de poli 
les upat ons de ti Fe: 
é P ql 


raphiques entre la Libye et 
Rs de ce pays à Berlm-Est. 


a ABC. une ane a nie 


Beyrouth, le Comité de 
arabes ct 


par: 
‘tation diplomatique libyenne en 
de l'Est et dans lequel il 
félicitait les auteurs de l'attentat. Ce 
message indiquait que la Libye 
«avait connaissance des détails de 
d'attentat », a commenté un journs- 
liste de la chaire, «ti nn 
son essence un télégramme He 
tations pour du travail bien fait ». 


L'interception. dans les jours 


Gbiènes de ar réponale aus 
aux- 
En doit être donnée «une place 

premier plan sur l'agenda des 
relations Soviéo-cméieaines ”, 
comme le dit le lors à document 


RUES depuis dix-huit mois en Ita- 


D'autre part, selon l'hebdoms- 


ere ares Le cs ayant éséié l'explo ; d'énres TE 
mulation de sa politique étrangère. | Messages entre ipoli et le mission 25 mars dernier, contre la Libye ont 


Hibyenne à Berlin-Est avait amené 
_ Etats-Unis, a précisé M. Burt, à 

«des discussions avec 
Les Soviétiques et les Allemands de 
l'Est» sur une possible menace ter- 
roriste. « Nous leur avons dir que 
nous étions par la possi- 
bilité des attaque venant du 
Bureau du peuple libyen», al 
ajouté. Ces contacts se sont pour- 


été « loin d'être un succès 1otol ». 
Citant des “sources occidentales 
dignes de foi » dans ce pays, News- 
week indique que les missiles améri- 
cains HARM tirés par les appareils 
de l'US Navy contre la batterie de 
missiles sol-air SAM-S5, près de la 
ville de Syrie, n'ont détruit qu'un 
des sept radars de surveillance de 


Ce texte exprime une assurance 
confondante sur la force de la 

« révolution démocratique » de par 
le monde et la faiblesse politique, 
interne et externe, dont souffrirait 
aujourd’hui l'URSS. 


Apparemment, M. Gorbatchev a 
fini, Comme l’espérait le départe- 
ment d'Etat, par comprendre qu'il 


se & edi cette base. Le radar de guidage des 
qi ee: LS poipariee den Fatena de SAM-S n'a jamais été atteint, 
deuxième sommet devrait contri- Adoptant un ton très ferme, affirme Y — (AFP, 
buer à un retour aux réalités. Pour | M. Burt a déclaré qu'il convenait Reuler.) 





l'heure, cependant, ce que M. Rea- 
gan a à dire au dirigeant soviétique 
est que l'Initiative stratégique est un 
projet défensif qui garantira La paix 
mondiale et que la « paix globale » 
passe par des négociations sur 
Y'Afghanistan, le Nicaragua, le 
Cambodge et l’Angola. 


LE SORT DES FAUX ÉPOUX TURENGE 


M. David Lange accuse M. Chirac 
d'avoir refusé eo le recevoir à Paris 








Moscou, tantôt à l'élimination de 
toutes les armes nucléaires d'ici à 




































BERNARD GUETTA. Wellington (AFP, Reuter). — 


> expulsés que si Paris s'enga- 
à leur faire purger au moins 
cinq ans de leur peine (ils ont été 
condamnés à dix ans de prison par le 
D 
L 


Il a en outre jugé blessante pour 
d'inter- 





2élandais. « Nous ne sommes pas 
Etat vassal qui se prostitue, a dit 
M Lee Panne un peuple 
a le droit de gagner $@ vie en ac- 
ms avec les cie juridiques in in 
ternationaux. Si nous devons céder 
à chaque menace de chantage, au- 
Lam mettre la clé sous la porte. ” 


M. Lange a également critiqué le 
réaction face au terrorisme libyen, 
alors qu'une indifférence relative a . 


accueilli le sabotage du Rainbow- 
Warrior. « On ne peut pas deman- 
der à certains de condamner le ter- 
rorisme d'Etat, et à d'autres de 
faire comme si cela ne s'était jamais 
produit », a-t-i] estimé, 

Le premier ministre néo-zélandais 
a en outre exprimé le sentiment que 
Jes ministres français, dans leur en- 
semble, avaient reçu l'instruction de 
n'avoir aucun contact avec Welling- 
ton. en particulier avec leurs homo- 
logues. I a d'autre part souhaité que 
M. Pierre Trudeau, ancien premier 
-ministre canadien, serve de média- 
teur dans la controverse actuelle en- 
tre la Nouvelle-Zélande et la 
France. 


[A Paris, l'entourage de M. Chirac a 
sui que le premier ministre n'avait 
.<envoyé aucun message personnel, 
écrit où rerbal, à M. V. Lange + ef que les 
relations entre les deux gouvernements 
« devaient suivre les voies diplomatiques 
L'ambassadeur néo- 


Raimood. J ne s'agissait cependant 
ETS 
Dot dans Le rocabulaire diplomatique, 
mais d’une prise de contact de courtoi- 
a 
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PROCHE-ORIENT 
NOUVELLES TENSIONS EN ISRAËL 


La controverse sur l'heure d'été 


Le ministre des finances défie 
l'autorité de M. Pérès 




















est devenue une affaire nationale 
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sx en scène. Le rôle revient, cette fois, réussi la prouesse d'être un ministre rétorquent ses adversaires, réduit le 
] De notre correspondant à M. Avabam Shapire, chef du des finances iès populaire. Près de | De notre correspondant DORE de nn ne Dans É réner l'nines = 
lle parti 9 la : Agoadat œdain  OPinion favorable. Ensuite, l'éecto- ajoutent-ils, M. Perctz piétine donc quotidienne de leurs Se qu die 
Ÿ au 1 Jérusalem. — Le gouvernement nee ne rat reste K isan de | Jérusalem. — La controverse sur je plus sacré des commandements _ irritent une population qui, à plus de 
a israélien d'union nationale s'offre ne et pour In ce oqné le la_poursais de l'expérience en | l'instauration de l'heure d'été en Qu judaïsme: sauver, quand c'est 60 %, n'est guère pratiquant, 
5 une nouvelle crise. Drôle de crise en limogaage PO vconble à de et risque de tenir rancune à | Israël fe Monde du 3 avril) est possible, des vies humaines, Chaque semaine apporte son lot 
2 vérité. Certes, comme d'habitude, accédant à la M. Pérès SI juge Le prétexte de la |. eg mr mo dernier mot reviendra sans d'incidents à résonance rcligieuse. À 
“e DOI a M. Modaï, mais, t rupture insuffisant. En Israël, | 0 moment En refusant, vendredi Le mot 
à Le sort de la coalition au pouvoir est demande de M Stamirlrepotca repos nsutfisent En raël | ous des raisons religieuses doute à M. Shimon Pérès. Le pre. Haïa. ville mème jilve ex arabe la 
“x en jeu, six mois avant l'alternance  Gimanche in l'annonce de sa En chue tés vale, Le Lund, laisser avancer d'une licure les mier ministre peut légalement désai- gestion d'un funiculaire touristique 
entre Likoud et travaillistes. Mais, décision. L'ouverture, mardi soir à qui a la majorité au sein de | Pendules, le rabbin Itzhak Peretz, sir le rabbin du dossier ou encoura- vient d'être confiée, nous là pression 
ï. cette fois, le crise a été, sinon désa- “TeLAviv du congrès du Parti tre  linfluente commission des finances | ministre de l'imtérieur et chef du ger Ia Knesset à entraver sa Da eee un avocat druze. 
4 jmorcée, du moins «programmée» vailliste en fait, le dénoue- de la Knesset, # d’ailleurs les | Petit parti arthodoxe séfarade Shas, décision. Il a choisi, dimanche lui-ci joue un peu en l'occurrence 
* avant même d'atteindre un premier ment de la crise de près d'une moyens d'entraver la politique éco- a fait plus que ranimer une vicille 6 avril, de temporiser en reportant op Am 
; point d'orgue. On sait d'ores et déjà semaine. Une éternité dans le  nomique de M. Pérès. Enfin, toute | Polémique. Îi a rallumé du même  d'nne semaine l'inscription de â des D A € feu 
{ qu'elle durera plusieurs jours. contexte israélien. D'ici là, Campagne électorale risque de > F débat entre laïcs et l'affaire à l'ordre du jour du cabinet. EE Our juifs le samedi, À Petah- 
16 L’issue fatale nest pas exclue, Mais M Modsz est prié de remettre sa remettre en cause le fragile asçai- où s'affrontent deux plilo- Il cherche d'évidence à ménager les Tia, paite ville proche de Tel. 
us le délai de réflexion suffit large- démission. La balle est de nouveau nissement de l'économie. Spies de vlan, eux ns de milieux orthodoxes. partenaires Aviv, des milliers d'orthodoxes ont 
M: ment à élaborer un énième com- dans le camp du Likond. Pris ete le comberivieé de ses . DE ” us in coalition étroits, le manifesté cs weck-end contre 
promis. À troupes et les rigueurs de l’aventure décision Peretz moins proche l'ouverture d'un ci pendant le. 
‘ La crise entre MM. Pérès et Meciarle, M Pérés affronte ua | mettre fin à l'expérience de heure l'actuelle urion nationale avec Lite. Quelques beures ptos tôt, la 
3 Tout commence vendredi dernier Modar couvait depuis quelques Pêt£, ré te à té ï Likond aura vécu. 
! la publication dans le 71 depuis q dilemme. S'il avale cette nouvelle | d'été, réintroduite à titre d’essai il y police de Jérusalem avait arrêté en 
avec la publication dans le quoti- temps. Après avoir fait bon ménage  coulcavre, san antorité en sortira | 4 deux ans, a provoqué mme levée dé Saisie par un député, la Cour flagrant délit de vandalisme quatre 
dien Haaretz d'une interview où ct réussi ensemble à vaincre  affaiblie. S'il tient bon jusqu'au iers dans tous les secteurs suprême Pourait, dès mercredi, membres de la secte imégrite a een rem 
M. It- zhak Model, ministre des l'hyper- inflation, les deux hommes. bout, il risque de porter, aux yeux | d'une tion d'office l'heure d'été, ce qui antisioniste des Gardiens de la Cité. : 5 À 
: finances et l'un des bommes-clés du s'entendaïent de plus en plus mal des Israéliens, le responsabilité de à cette pratique. Des manifestants Stérait une épine du pied de Au cours des derniers mais, ces 
; Likoud, se montre vipérin envers M. Modaï a-t-il délibérément hâté Ia crise. La difficulté du choix l'a de la gauche laïque sont allés diman- }4 pérès. Le Mouvement des droits Orthodaxes extrémistes ont incendié 
Ë M. Shimon Pérès, chef du gouver- la crise? Difficile À dire, tant ce Sans doute incité à #’accorder un che en guise de protestation faire civiques (opposition de gauche) a une quarantaine d'abribus ornés 
5 nement du parti travailliste. personnage ambitieux et au parler délai de réflexion. crépier un ne révellemalin déposé une motion de cemsure à ce d'une publicité féminine qu'ils 
: « Pérès, dit M. Modaï, ne com- franc est un politicien i isible, enètres du ministre. Plus et le parti Shinui (centre gau-  jugeaient licencieuse. On pourrait 
go np gd eee J.-P. LANGELLER. | sérieusement, de nombreux respo. Soi, et le pars Suis (omuie maltiplier les exemples. 
nature trop concillant. (…) Pour t mis en œuvre avec succès le à pie Je L'cocomie Aout reins à Une chose est sûre: le contro- 
venir en aide aux entreprises en plan d’austérité, le ministre des © Les relations diplomatiques | SRE PR syndicale L'affaire de l'heure d'été m'est sur Pleure d'été ne redorera 
difficulté, il à cambriolé le bud- finances revendique aujourd'hui sa 7% { et Israël. — Le pre- fois d qu'un nouvel épisode du conflit per- Le Là blason des orthodoxes. Selon 
1 ce : mier ami ur d en | H pour une accord,  manent entre laïcs et religieux, PE 
get. (.…) Il voyage beaucoup. C'est part de lauriers et tolère mal que Israël est arrivé, 6 avril, | S'apprétent à appliquer le nouvel  Jequel stitue chaque * un récent sondage, ceux-ci souffrent 
un premier ministre volant. » M. Pérès en tire le principal béné- horaire. L'armée, plusieurs minis- pins la principale ligne Se Lane auprès du public d'une image fort 
Imagine-t-on pareilles amabilités fice de la réussite gouvernementale. tères et dans la société israélienne, D'un médiocre. Pour un Israélien sur qua- 
ailleurs qu'en Israël ? C'en est trop En outre, les deux hommes ont, en ports p côté, il ya ceux nettement majori- tre, les «hommes en noir» sont 
pour le patient Shimon Pérès qui économie, des idées différentes. : 2 qui, croyants ou non, se « opportunistes », «menteurs» € 
sort de ses gonds. Sommé de Social-démocrate bon teint, Car dela pensée libérale, pri: harlotans » ; 22 % des personnes 
démentir ou de s’expliquer, M. Pérès croit aux vertus de Finter- vilégient la tolérance, le pluralisme interrogées les jugent « extré 
M. Modaï ne fait ni l’on ni l’autre. ventionnisme d'Etat et refuse de et la liberté de conscience. De DRE Mens 19 % de : _ 
: laisser mourir des entreprises l'autre, ceux qui exaltent l'héritage, popelation seulement — soit 
’ ie malades du seul fait qu'elles appar- valorisear la responsabilité collective or due In proportion de religieux 
Une semaine de répit tiennent à la centrale syndicale His- ex entendent soumettre les lois de 1a une opinion favorable. 
tadrout, telles la Compagnie de tra- cité aux préceptes de la Thora. 
Fort de l'appui de ses collègues vaux publics Solel Boneh ct la Entre les premiers et les seconds, le L-P.L 
travaillistes, réunis après le conseil ‘caisse d'assurance-maladie Kupat 
dominical — M. Rabin, ministre de Holim. Chantre du néo-libéralisme 
la défense, prêchant seul la pru- — n'est-il pas le chef du Parti Hibé- 
dence, = M. Pérès tranche: « Un ral associé au Hérout au sein du - 
ministre qui n'est pas d'accord avec  Likoud ? — M. Modaï reproche au se. 
la politique du cabinet doit démis- premier ministre de voler au 
sionner. Le gouvernement n'est pas SCCOurs des < entreprises socia- 
une prison. Chacun peut le quitter listes», oubliant un ee vite que ES 
à som gré » La responsabilité cok Plusieurs grosses firmes privées en ” Mad . Tunisie é 
lective, il est vraï, n'a jamais été le PE ES Pr adagascar : re 
fort des dirigeants israéliens. Mais, gouvernemental. : Le « = = æ « « 
F. . era ue 
ia de ke draère is Qu ait Première retombée deu ae : || Vente ét «déportation» d'enfants Remaniement ministériel partiel 
nu pes en ee T6 Ja question de l'alternance (la Tunis (AFP, AP). — Le premier ministre, M. Mohamed Mzrali, s 
Se baron, le Premier >oaizia) entre les partenaires de «L'enfant n'est pas une mar- est alors vendu au double du prix |. annoncé, lundi 7 avril, que le président Bourguiba avait nommé le 
ministre avait prévenu qu'il ne tolé- l'union nationale, qui devait déjà chandise susceptible de faire directeur du cabinet présidentiel, M. Mansour Skhiri, comme ministre 
rerait Plus d'attaques personnelles. être au cœur du congrès travailliste, l'objet d'un échange, encore .de la fonction publique et de la réforme administrative en remplacs- 
Conscient d'avoir été un peu loin, risque de dominer totalement ses moins d'une vente. Cette mise ment de M. Mezri Chekir, « appelé à d'autres fonctions 0 #. qui n'ont 
M. Modeï tente de calmer le jeu et débats. L'indiscipline de M. Modaï pas été précisées. M. Skhiri, qui avait déjà rang de ministre, € cumule 
Reco ni RvEIL ane Drtra es: va bien sûr apporter de l'eau au ses nouvelles fonctions avec celles de ministre directeur du cabinet 
Trop tard, semblotil L'accord moulin. de tous les ministres, publiée dans le quotidien aux besoins (nourriture et ne le ler ne À 
d'union nationale interdisant à ue Te Cane 15 novembre 1985, fusai ou hygiène)" de Plusieurs centaines la Lire. du sua le Dr Haies Ka de rie Du 
M. es . Fnnge ne du direction du gouvernement au _ Poupees ts tr) Chambre des députés, membre du buroau poñtique du Parti socialiste 
Likou octobre. destourien 
Dents A is du Fe es CA Cr ns l'insécurité. Celle-ci, rer (PSD, au pouvons en remplacement de M. Bouricha, 
a bac de M. Men ner Parti travailliste de ses engage- Tananarive at à Antsirabé. FE D Sa 20 
un ments provog! élections Depuis cette date, le phénomène ; ee 
prétete A Re A RE A UE L'irrésistible ascension de M. Mansour Skhiri 
l'atternance prévue en octobre, La $ Cette pratique va de pair avec : SET 
menace d'éclatement de la coalition Pour M. Pérès; la partie est déli- une extrême paupérisation des ri ren nca grendinante dut us dont pal devient prog progressivement le 
gouvernementale grossit alors Cate. D'abord, en dépit des appe- campagnes malgaches, le régime M. À prend depuis un F fs irrésistible ds 
d'heure en heure, Déjà l'inévitable rentes, M° Modaï est un adversaire du président Didier Ratsiraka peu plus d’un an dans la vie politi- de M SR avait 6t6 à ronge de’ 
médiateur des jours de crise entre Plus dangereux que M Sharon Ia que tunisienne et, partant, dans la ques disgrâces_ poli ques dont 
: course à la succession qui, au fi du delle de M. Habit Béumuibe junior 
Lib temps, redouble d'intensité, fat le plus remarquée, et. à plu plu 
an riz, nourriture de base .de la Non seulement M. Skhi y L'encore 
| : as Une famine endémi- sueur ae palais de Carnee véablencn ébn tailes d'epes 
= s « tout . - 
Deux morts à la suite du raid israélien Sée a provoqué un exode conne ri sent dun ch dur présilemt Bus de Compas posomnels Autund'iul 
Su as: es a D lue Le store guiba sur lequel san influence est de à mains de trente mois du congrès 
sur des positions palestiniennes près de Saïda || ‘5 Cr ee em Eee eerqueria nan 
ï ésormais — officiellèment — un 
Deux militants palestiniens ont D'autre part, le mouvement chiite Madegascar Matin. : false droit de regard direct sur les act. ent M. Mzali en sa qualité de pre &: 
ER eme ent ln de Au et es Palaos se x | | Sienne de roues D eme En pie D se a 
raid effectu: i 7 avril tuellement rejeté ï. : i ir, le 
lavé isaglienne contre des à pos Ré de la 0 du nas pocnatie nes She enllaboratus de NU Mobe oi FES 1 pr us ue 
lestiniennes à proximi: i soi cam = occupation Mzali, son ami bi celui. 
Er A ET Le Re cipale est la mendicité. Ces a ne soit premier ministre dl conso | Er inscusibiement 
du Sud {le Monde du 8 avril). Selon De tirs et des bombardements lide un peu plus son rôle de conseir- Sani 
des témoins, une vingtaine de di 1 Re ler très privilégié du chef de l'Etat, 
bombes de 500 kios ont été lichées,  Fadiques sur le camp ent repris ea ne 
détruisant cinq immeubles dans le ut de sairée, en dépit d'un accord 
camp de réfugiés de Mieh-Mieb, au de cessez-le-feu conclu entre les bel- | 
rs Saïda, “un ation de ligérants durant le week-end. Maroc ARE 
ex LE en = ee 
lstinienne la direction du Parti com- L : î . 
de Faouar (au sud de Saïda). prete è C : E | 
sim oo pp ste inde on Pt 1 Ar ses «indirectes » . 
israélien, c'est de l'une de ces bases du Liban du M. Kamel Sab- F 
tro apare Ds de de De Da et tn mt ele 8 es ec 1e ront Polisario à ! ONU s 
tière ixaélienne le 31 mars dernier, sans des miliciens à Amal 2e Maroe ere Pose poennt délégation du Front Pi strio 
alors qu'ils s'apprétaient à effectuer seraient responsables de ces assassi- centre social au fieu des deux Sahara occidental devrai t conduite par un rene de son 
une opération de prise d'otages en ie En février dernier, des dizaines cent quarante annoncés, Ce frère avoir lieu, mercredi 9 avril, à Now M. Mahfoud Ali 
Israël. Dans un communiqué diffusé Le a : L frenciscain estime qu'il y a, de la York, par l'intermédiaire du secs. Beiba, est amivés juni à New Von 
à Tunis, le comité exécutif del'OLP de militants communistes avaient taire sfuéal de PONU, M. Javier De son cûté, le chef de la mission 
n'affirmé que ce raid « se ferai que été arrêtés par Amal dans cette re à Javier marocaine au bureau des Nations 
renforcer la détermination des com- TéBion,.tandis que quarante-quatie sénégalais des force % mere unies à Genève, M. El Ghali Ben & 
baïtants palestiniens à intensifier la autres étaient puis relächés M. e Fall, sen es,  hima, a démenti des informatias en e 
lutte armée contre l'ennemi slo- par le Hezbollah, le parti intégriste lundi 7 avril à l'ONU, LA provenance d'Alger selon lesquelles, © 
aiste ». chüte pro-iranien. — {AFP.) la Mauritanie participerant éque. des repn marocains et des 
ment À ces conversations membres du Front Potsario pour- 
L'opération de lundi est le troi- d'observateurs. à Gtre  raïent se rencontrer officiellement et 
a Ce entries ee Le RE directement à Genève. “= 
tions palestiniennes, notamment du | Le vice-président américain est Maroc e Front Polisario revanche, cours dé 
Fath, depuis le retrait israélien de | arrivé Tondi 7 avril à Babrein, auraient accepté le principe de Pr ue indirectes » _ Now. 
cette région en juin 1985. Elle | deuxième étape après l'Arabie saou- Puces Des de procmité » à York, MM. Javier Perez de Cuellar 
confirme le retour en force des | dite de la tournée qu'il a entreprise Dre do ooois de contacts exp et Medoune Fall devraient faire aux | 
Palestiniens = et particulièrement | dans le Golfe. 11 doit ensuite se ren- ot Siscrets entrepris par l'ONU deux parties des suggestions pour un ‘ 
des sympathisants de M. Arafat « | dre à Oman ct au Yémen du Nord. - au le Sénégal (aui assure la présie .cessez-le-fen,. l'organisation .et les 
au Liban du Sud, — (AFP.) de Tente suce de FOrganisation modalités d’un référendum. = 
ticaine (OUA). Une  {AFP. Reuter, AP } 
{ l 
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LA CAMPAGNE CONTRE LA CORRUPTION EN URSS 
LA CAMPAGNE CON IR  ————— 
” . z " s = A 
AMÉRIQUE CENTRALE «Des lois vont être promulguées contre ceux qui s'enrichissent indüment» 
Echec des négociations de paix déclare M. Gorbatchev 
Panema. — Les ministres des affaires étrangères de treize pays : ; Tout s'achète en URSS: une cord avec ses com il aura 
ire à é février, leurs pourparlers mais plus rapidement, ou! ss = . : : 
: ie pa 2 Amérique centrale £a Papa à DOS à Te de De notre correspondant _ semble-t:l, pris un bein de foule et La eng A gg or pen jun ann 
| trois jours d'entretiens placés sous l'égide du groupe de Contadora devisé «à bâtons rompus anse poor l'obtention d'une vor de son igymeuble (sorte de o 
; (Colombie, Mexique, Venezuela st Paname). L'échec de cette réu- Moscou. — Le mot-clé de ce prin- citoyens sélectionnés de d'atiente pour Pobténion Pate CR ET SO de Pet orne 
nion, qui avait pour objet de parvenir à un « consensus » sur le temps cn URSS it bien être Q Je  graisser la pate du médecin qui veuxn à sa survie, 
il de calendrier des ultimes étapes des iati est devenu mani- celui de « discipline ». M. Gorbat- L'idée d’une campagne contre Fous soigne. il est utile de « donner Ces trafics peuvent-ils disparaï- 
Le feste lorsque les ministres des affaires étrangères du Honduras, du chev est an pouvoir depuis un peu marché noir et Jes trafics en tous Ua petit quelque choses au milicien tre? Le doute est permis : ant a 
La Salvador et du Costa-Rica ont brusquement quitté la salle des tre- plus d'un an, il a énormément parlé genres est dans l'air. La prépars- qui vous arrête pour une infraction déjà été dit par tous les # 
L8 vaux, lundi, en rejetant la responsabilité de la rupture des converss- et beaucoup souri Rien n’a pourtant tion » de {a popula- mineure si ce dernier donne des si- tee ne RE ee ee En 
ü tons sur le Nicaragua, accusé par le ministre salvadorien, changé f t dans la tion est comparable à celle qui avait d'intérêt en ce sens. tion » de Ces « phénomènes négmuifs 
P M. Rodolfo Castillo, de bloquer tout processus de paix par son vie des Soviétiques. Ceux-ci boivent précédé l'adoption des mesures PT : int iveau étrangers à noire société ».. 
5e « intransigeance 2. peut-être un peu moins, mais ils ne contre l'alcoolisme en mai 1985. En PS Me du cle Le te c TUE 
_d Lo de Contadors a lancé un uitimatum aux cinq pays || travaillent pas davantage et écou- révélant — devant les caméras de 16- Rene Per Lg ose ee Re sus be nt due re 
= d'Amérique centrale (Guatemale, Honduras, Salvador, Nicaragua et tent d'une oreille distraite les propos  jévision — qu’une aggravation de La  Sieurs répul co asiatiques. Êlle à provoqué One diet D opens Se TR 
je Costa-Rica} leur donnant un délai d’une semaine pour faire savoir très « volontaristes » du numéro un. islation contre « l'enrichissement St Pesider de Éenteli ee né. fr je sur la voie publique ct Ut astt Muse: 
| s'ils sont prêts à metre un terme, dans les deux prochains mois, Le temps des sourires est peut- * indu » était en vue, M. Gorbatchev a résider dans la capitalosené Pope AE is cnrs RE ere 
1 Aux négociations de paix. — (AFP, Feuter.} être passé « Je vais vous révéler un ces rumeurs éparses. Quel. gocie en milier peer dans … réelle d'alcool de la tion. Les 
= secret : être promul- chose se Pour > tre . 5 
: CAMBODGE guées comre ceux qui s'enrichissent davantage dans le domaine de la ré. la retnise des coupures sous le bus LEUR RE Pa en eu ne 
t a ——<— indüment. Nous en avons déjà parlé s ‘dans celui de la rean ou dans un endroit sûr. Le ne, D dont Ge 
“ 5. au Politburo, mais vous êtes les pre- Pr e10n 40e mi de la préven- est conpu des provinciaux candidats & 1 dé un pen plus ap- 
< Route stratégique miers à le savoir.» à l'expérience. Il varie selon les Pliquées. Fe 
4 frontière thaïlandai CRE ere a Tout s'achète moe de Dettes, Le able EST eu cer le conrupte ee 
1 rh Dunes A a sait han pie Vlan et LT 
1 Hanoï, — Les forces vietnamiennes au Cambodge sont en train créaire s'adressait à un . L'URSS ne pourrait vivre sans F'capitale est prêt à pa très cher des dénonciations parle biais de let nie 
1 de ire, l'aide de l'armée et de civil bodoiens, une groupe de ci de bev, et le secrétaire {le fameux. « propous » (laissez g Étant e prie Pare à ; 
route stratégique parallèle au « mur de défense » bâti sur la frontière une ville d'un million et demi d'habi- gépéral ne lignore pes pl que ses passer) la milice qui fait QE RS La tion pénale de Races Seed 
avec la Thaïlande, a révélé une série d'articles publiés ces derniers tants, située à 800 kilomètres de El Jui — tempor t où PORSS es AUS ae pue de pote 
jours par le quotidien de l’armée Quän D6i Nhân D&n. C'est la pre- Moscou, sur le cours inférieur de la semble-t-il, freiner le développement — un résident de Moscou. II dise de Ji Be duree , pren 
: mière fois que la presse vietnamianne évoque cette route, partie Volga. M. Gorbatchev effectuait son Continu de cette dernière depuis plus sera peut-être inscrit fictivement sur ë D AIS CUT sine 1 tee Me 1e Apec 
# intégrante du dispositif général de défense sur la frontière. jer déplacement en î de vingt ans et surtout faire les d'une usine ou d'un ins- se q Lu cu qe 7 ee 
Large de 8 mètres, bordée de chaque côté par un glacis Éopuis s bre dernier. Le secré. tre certains phénomènes trop titut. En attendant de trouver un vé- 5 Lo RE À 
a, comme les fois pré- voyants. ritable travail rémunérateur en ac- re Cats des 


déboisé et débroussaillé de 200 à 300 mètres de profondeur, la 
kilomètre de distance, précise le 


route longe ta frontière à environ À ki 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


innes à CE 


vacetsde € A 24 stis 
me dt: pompes radis 
PR CE 
Hope pe: 6 RME 


journal. Entre les deux, s'insère le dispositif de défense en construc- 
tion depuis deux ans: mines par «dizaines de milliers», selon 
l'auteur du reportage, fortifications, barbelés, obstacles de bam- 
bou. Cette route est en construction par tronçons dans les régions 
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frontalières des provinces de Battambang et de Siem Reap-Oddar- ° L - = " 
Meqar, my noue Cpbodon Pets ke om use || Lestemdonneu Kane Les responsables pris à leur propre jeu SN AE 
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INDONÉSIE 
Un ancien ministre accusé 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


Un joumaliste 
serait mort en détention 
Johannesburg. — Un journaliste sud-africain noir 


détention peu de temps après son arrestation, vendredi 4 avril, 
la police, dans le bantoustan du Lebowa, situé dans je nord de 


province du Transvaal, a annoncé, lundi 7 avril, le quotidien The 
Kutumels 


Sowetan. Journaliste au Lebowa Times, Lucky 


décédé après avoir été arrêté en même temps que trois militants de 
F'AZAPO (Organisation du peuple azanien, branche du mouvement 
de la conscience noire), qui ont dû être hospitalisés. La police a 


Sonfrioé A mot un détenus Pour en affa igpOrr Bon à 
et sa profession. D'autre part, un 
ont tué trois Noirs en représailles 


1 416 personnes ont été tuées au cours des di derniers 
en Afrique du Sud, dont 171 — chiffre record — pour le seui 
de mars. 36 % des morts seraient dus à des règlements 
comptes poftiques entre Noirs, 49 % sont imputables à la 
Ravel Le F A 


TCHAD 
M. Giraud annonce la poursuite | 


majorité à se rendre au Tchad, devait visiter mardi l'ensemble du 
dispositif militaire français. || a notamment déclaré qu'il n'est «pas 
modifier l'« opération # 1 L 


prépararait à 


Tchad pour « /aver l'atfront que fui ont fait les FANT {Forces armées 


nationales tchediennes) en annihilent son projet d'nvasion». 
LAFP, AP.) 





‘| d'un officiel, la situation au Kosovo. 


roupe de Noirs de f’athnie panga 
teur absence aux funérailles de 
Plusieurs personnes tuées par les forces de l'ordre. Ce triple meur- 
tre s'est déroulé par le « supplice du collier» (des pneus sont 
placés autour du cou des victimes, arrosés d'essence et 
enflammés) 


Selon l'institut pour les relations raciales d'Afrique du Sud, 
tique ‘ 





SERBES ONT ÉTÉ REÇUS 
PAR DES DIRIGEANTS DE 


M. Lazer Mojsov, membre de la 
Que le président de la Répablique de 
que ident ik 
Serbie, M. Ivan Stambolic. 

Ce fut l'occasion pour une que- 
rantaine de membres de La déléga- 
tion serbe de décrire, dans une atmo- 
sphère « d'émotion et 
d'amertume >», selon l'expression 


que, 
« de concert avec les citoyens d'eth- 
nie albanaïise honnêtes », ils allaient 
faire en sorte que soit assurées 
< la liberté, l'égalité er la sécurité 
Pour tous » dans la province. 


s'opposer à cette « expédition » vers 
Belgrade, et le fait que la délégation 
ait été finalement reçue dans la 
capitale en acquiert une significa- 
ue ml plus grande. — (AFP. 





accusés 
œuvré, entre 1978 et octobre 1985, 
au sein de jeur OrEAniSATION, à un 
« changement anticonstitutionnel 
du système Fédéral goslave 


ga Em 
— ——— 


AFP, UP, — Un très 
bref séjour de quelques jouma- 
listes occider taux 


1 
FR 
; 


rit 
hé 
Hi 

$ 


| 


ji 


visites devaient faire l'objet 
d'une demande spéciale, qui fut 
natureilement aussitôt t formulée, 
et les responsables bulgares 
Orgenisèrent une brève excursion 


en autocar à Kardjak. 


F 
par "exemple 
transformé en Ivan, Un nouveau 
nom était attribué d'office à 
ceux qui ne choisissaient pas. 
Les habitants de Kardjali 
indiquent que pie 


semaines - 
dernière, cent personnes ont été 
tuées et deux cent cinquante 
arrêtées durant cette cempagna 
dans tout le pays. Ô 


Selon un rapport d'Amnesty 
international publié : la : Hs 





Suède 


bre important. Un jeune homme 
expliquait tristement qu'il 
s'appelait Mehmet, mais qua 
son nouveeu nom était Mi 

un autre qu 

changé de Bilhyal en Serguei. 
Les journalistes n’ont pu en 


| L'enquête sur le meurtre d'Olof Palme piétine 





De notre correspondant 


Stockholm. — Le chef de la police 
de Stockholm, M. Hans Holmer, 
compare volontiers l'enquête sur 
l'assassinat d'Olof Palme à ua 





trier, en yant une seconde fois 
sur la détente, visait encore 
Palme ou son épouse. - < 
Les reconstitutions confirment en 
tout cas la thèse de La police selon 
laquelle le meurtrier a agi «caime- 
ment», «en professionnel». Après 
avoir tiré, il a pris la fuite dans une 
ruelle donnant sur des escaliers, sans 


.se précipiter, «au pus de j. = 
témoi, jogging 


au dire d’un 


- donc, il n'a pas été pris de panique. 


Mais ensuite? Une mystérieuse 
Volk Passat bleu clair est 
toujours recherchée. Peut-être 
l'assassin s'est-il cach£ pendant un. 
certain temps dans un immeuble du. 
quartier? Et dans Ce cas, pourquoi 
at-on attendu trois jours avant. 


d'engager une opération <porteà- 


porte» ? Fo : 

Les policiers suédois ont eu 
recours — bien tardivement selon les 
uns, désespoir de caüse selon 
d'autres — à des techniques 
sophistiqués. Le .30 mars et le 
1 avril, deux avions de reconnais. 
sance Viggen de l'armée de l'air ont 
pris des centaines de 
aériennes des toits de la capitale et - 


sant acquis, n'a pas agi seul La : 


police a d’ailleurs 
un deuxième portrait-robot. Celui. 


d'un homme d’une trentaine 
nt baptisé l'ombre qui, - f: 


photos -- 


selon pren témoins, a suivi 


d'une fa: étrange M. Palme, à 
deux se au moins, dans les 
Jours Am Notam- 
ment ue le premier ministre 
s'était dans un grand magasin 
de Stockholm pour s'acheter un cos- 
tume. 

Depuis le début de l'enquête, 1a 


police n'a interpellé qu'une seule 
personne, un homme Erin oguens 
ans, Connu son an! 

De eee 
particulier, autrefois proche du 
Parti ouvrier européen. et sans akibi 
valable pour le soirée du crime. Le 
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L'ONU ouvre ses archives 
sur le passé de M. Waldheim 


Nouvelles révélations du Congrès juif mondial 


Le gouvernement autrichien a 
demandé et oblenu, lundi 7 avril, 
l'autorisation des Nations unies de 
consulter le dossier de M. Kurt 
Waïldheim, conservé dans les 
archives de l'ONU, à New-York. Le 
ministre des affaires étrangères 
d'Autriche, M. Leopold Gratz, a 
également indiqué que l'actuel pré- 
sident de La République, M. Rudolf 
Kirchschlaegor, souhaitait prendre 
connaissance personnellement de 
tous les documents cités par le 
Congrès juif mondial accusant 
l'ancien secrétaire général de 
TONU. 

Les représentants des gouverne- 
ments israélien et autrichien auront 
donc accès, mercredi 9 avril, à ces 
archives. Mais ni Vienne ni Jérusa- 
lem ne pourront rendre public ce 
dossier, dont le contenu doit rester 
confidentiel, comme celui des qua- 
rante mille autres dossiers indivi- 
duels établis par la Commission des 
crimes de durant ses ci 
années d'existence, de 1943 à 1948. 


M. Simon Wiesentbal, directeur 
du Centre de documentation juive 
de Vienne, qui souhaite également 
consulter ces documents, sera reçu 
mercredi par le secrétaire général de 
T'ONU, M. Javier Perez de Cucllar. 


Par ailleurs, le Congrès juif mon- 
dial a rendu publics, lundi 7 avril, de 
nouveaux documents selon lesquels 
l'unité dont faisait partie M. Kurt 
Waldheim recevait des rapports 
concernant i« déportation des juifs 
grecs. M. Walükeim avait affirmé 
qu'il n'avait eu conu:issance de ces 


déportations qu'en 1986. 

Les documents présentés par le 
CJM ont été retrouvés dans les 
archives nationales de Washington. 
Jls consistent en deux rapports 
adressés à la section du service de 
renseignement, dont M. Waidheim 
était l’un des officiers. Le premier 
document, daté du 15 jai 1 ee 
contient un paragrai e intit 
« déportation juif à propos des 
Îles de Crète et de Rhodes. 


Le deuxième document, daté du 
11 août 1944, mentionne les mêmes 
régions de Grèce et note que - l'éva- 
cuation des juifs de la zone sous 
[notre] commandement a été 
äccueillie parfois avec khostilité. 
Dans certains cas, les Allemands 
ont été qualifiés de barbares par les 
dtaliens et les Grecs », 


En revanche, l’hebdomadaire 
autrichien Profif, qui fat à l'origine 
des révélations sur le passé de 
M. Waldheim, publie, dans son édi- 
don de lundi, des informations selon 
lesquelles le témoignage de 
M. Johann Mayer, aujourd'hui 
décédé, sur la participation de 
M. Waldbeim à des crimes de 
guerre en Yougoslavie, était un 
aux. Selon l'épouse de M. Mayer, le 
témoignage de son mari, donné alors 
qu'il était prisonnier de guerre, repo- 
sait sur une «règie d’or» : imputer 
tous les crimes de guerre à des offi- 
ciers déjà morts Ou en sécurité 
chez eux. 


La polémique autour du passé du 
cendidet conservateur à la prési 


dans divers pays. En Israël, où 
l'ancien ambassadeur de l'Etat 





Berlin-Ouest 


Trois membres du gouvernement 
impliqués dans un scandale immobilier 
ont démissionné 





De notre correspondant 





Bonn. — Les trois sénateurs impli- 
qués dans le scandale politico- 
imamobilier qui secoue Berlin-Ouest 
ant confirmé officiellement leur 
démission devant les instances des 
deux partis de la coalition, la CDU 
et le FDP, réunis lundi 7 avril pour 


les services lors de la campagne élec- 
torale de 1971. N lui était surtout 
reproché d'avoir mis en contact 
l'homme d'affaires Orto Putsch avec 
l'ancien responsable de la CDU ber- 
linoise, Wolfgang Antes, accusé 
d'avoir profité de ses fonctions de 
conseiller d'arrondissement à le 
construction pour 1oucher des pots- 
de-vin. 


Les deux autres partants sont les 
sénateurs chargés de la construction, 
le chrétien-démocrate Klaus Franke, 
et de l'environnement, le libéral 
Horst Veuer. Le Nr est soup- 
çonné d'avoir profil sa position 
de président d'une société immobi- 
lière municipale, la DeGeWa, pour 
réaliser des affaires personnelles. 
M. Vetier, dont les 
étaient déjà mises en doute, est 
part, d'avoir reçu du 

Kurt Franke une somme 
de 150 000 deutschemarks. 


M. Lummer, connu pour 50n 


francperler et ses positions radi- 
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cales sur ie problème de l'immigra- 

tion, était également vice-président 

du Sénat (le gouvernement de 

Berlin-Ouest). C'était un des piliers 

de l'équipe mise en place, en 1983, 
par le 


M. Diepgen. Il 


représentait l'aile dure de la CDU, 
au sein de laquelle sa popularité 
reste intacte. Le bourgmestre s'est 
séparé de lui à contrecœur, pour ne 
pas donner le sentiment d'être pri- 
sonnier de forces qu'il ne domine 
pas. 


Confirmé comme bourgmestre il 
y à tout juste un an, après avoir 
triomphalement conduit la CDU 
locale à la victoire lors des élections 
de 1985, M. Diepgen est aujourd’hui 
un homme seul. Les dirigeants natio- 
zaux de la CDU et le chancelier 
Kohl, qui n'avaient d'yeux que pour 
lui l'an passé, l'ont laissé se débrouil- 
ler seul ces derniers mois. On lui a 
seulement fait comprendre, la 
semaine dernière, qu'il était temps 
de prendre une décision pour tenter 
d'arrêter les ravages provoqués par 
les révélations en chaîne sur les com- 
entre les milieux politi- 
ques, les milieux d'affaires, voire 
ek milieu» de BerlinOuest. Sa 
seule chance est d'avoir en face de 
lui un Parti social-démocrate faible, 
encore mal remis des « affaires » qui 
l'avaient lui-même acculé à céder le 
pouvoir il y a quelques années. Le 
remaniement du Sénat ne signifie 
pas pour le bourgmestre Le fin des 
épreuves. La commission d'enquête 
du conseil municipal de Berlin- 
Ouest sur le scandale doit entamer 
sous peu ses travaux, et en avril 
s'ouvre le procès de Wolfgang 
Antes, 
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De notre correspondant 


Londres. — Comme pour rap- 
peler que les forces de l'ordre en 
Irlande du Nord sont maintenant 
prises entre deux feux, un com- 
mando de l'IRA, le 8 avril, a tiré à 
plusieurs reprises sur un policier à 
Londonderry, le blessant griève- 
ment, tandis que des activistes 
unionistes s'en prenaient à nou- 
veau au domicile de membres de 
la police : à Dungannon, un agent 
a failli périr dans l'incendie de son 
appartement. 

La fin du printemps et l'été 
seront chauds en Ulster. On sait 
depuis des mois que les unionistes 
entendent protester contre 
l'accord anglo-irlandais (1) à 
l'occasion de leurs traditionnels et 
bruyants défilés annuels sous les 
fenêtres des bastions catholiques. 
Le cabinet de M Thatcher va 
donc devoir définir plus précisé- 
ment son attitude et confirmer ou 
non la détermination qu'il a affi- 
chée jusqu’à présent de défendre 
l'accord passé avec Dublin malgré 
son rejet catégorique par les mou- 
vements politiques et « paramili- 
taires » de la communauté protes- 
tante. 

Le premier ministre britanni- 
que risque toutefois de se trouver 
bientôt dans une situation déli- 
Cate, sur un plan très pratique, 
quelle que soit sa résolution. En 
effet, si elle continue d'être la 
cible des manifestations violentes 
auxquelles on assiste actuelle- 


Irlande du Nord 


Le recours à l'armée pour le maintien de l’ordre 
devient de plus en plus probable 


ment, la Royal Uisier Constabu= 
Jary (RUC - police locale) pour- 
rait rapidement devenir 
inopérante, alors que s'ouvre une 
phase cruciale. 


Le chef de la RUC vient certes 
d'affirmer que ses hommes sau- 
ront « accomplir leur devoir en 
toutes circonstances, même les 
plus difficiles », mais le malaise 
est indéniable. Comment 


* pourrait-il en être autrement 


quand, en moins d'un mois, plus 
d'une centaine de familles de poli- 
ciers ont été victimes de diverses 
agressions, sans compter menaces 
et avertissements musclés? De 
nombreuses familles ont été obli- 
gées de déménager, et les 
demandes de mutations pour des 
postes en Grande-Bretagne se 
multiplient. Pendant des années, 
les policiers de la RUC, en très 
grande majorité protestants, ont 
affronté l'hostilité de la minorité 
catholique qui les accuse souvent 
d'être un instrument de î 
« sectaire ». Maintenant, les mili- 
tants de la communauté protes- 
tante les considèrent comme des 
« traitres » parce qu’ils ont pour 
mission de contenir les manifesta- 
tions d'opposition à l’accord 
. Le comble est que 
certains policiers, autrefois soup- 
çonnés de collusion avec des 
groupes paramilitaires unionistes, 
sont aujourd’hui bannis des quar- 
tiers protestatns par ces mêmes 
organisations. 


Le mouvement de déstabilisa- 
tion de ia police a commencé en 
mars, lorsque le Parti démocrati- 

que unioniste du‘pasteur Paisiey a 
rEvElE qu'une grande partie des 
policiers désapprouvaieni l'accord 
anglo-irlandais êt hésitaient à 
l'idée de devoir réprimer les 
désordes de ceux dont ils parta- 
gent l'opinion. 'L'état-major de la 
RUC a apporté un- démenti 
embarrassé à cette révélation 
Très rapidement les principaux 
responsables des deux partis unio- 
nistes — 1” « officiel » et le 
«démocratique », — MM. James 
Motyneaux et Ian Paisley, ont été, 

comme pour le reste, dépassés par 
les éléments les plus durs. De 
même que la grève générale du 
$ mars a tourné à l'émeute malgré 
leurs appels au calme, de même 
ces dernières semaines les atta- 
ques visant es policiers ont 
achevé.de montrer que l'appareil 
politique unioniste était entrain 
de perdre le contrôle du mouve- 
ment qu'il avait lancé. 

Cé dérapage et cette escalade 
de la violence pourraient à Ja lon- 
gue provoquer une réaction 
«salutaire » au sein de la commu- 
nauté protestante. . C'est T'espoir 
que l'on formule à Londres dans 
les milieux gouvernementaux. On 
estime que la majorité silencieuse 
se lassera de désordres contraires 
au « loyalisme » unioniste; on 
pense ainsi -<pouvoir passer le 
cap de l'éré » ct user la résistance 
des politiques à l'accord. 


Mais en attendant, le cabinet 
de Me Thatcher doit trouver un 
remède à l'affaiblissement de la 
.RUC. Lors des- rudes .affronts- 
ments qui ont eu lieu à Portadown 
le lundi de Pâques entre policiers 
et manifestants unionistes, 
d'importants effectifs de l'armée 
se tenaient prêts à intervenir en 

débordements. Désormais 


cas de Fr pal 
un engagement troupe en 
premiére ligne n'est plus exclue. 


Un millier d'hommes ont été 
envoyés en renfort en Ulster 
depuis le début de l'année et cinq 
cents autres s'appréteraient à les 
suivre très prochainement. Cela 
représente un changement nota- 
bic par rapport aux années précé- 
dentes au cours desquelles le aom- 
bre: des soldats a êté 
considérablement réduit en 
Irlande du Nord, passant de 


21 000 en 1972 à moins de 10 000 


eu 1985. 


‘ Le recours à l'armée risque 
d’être interprété comme un aveu 
d'impuissance du gouvernement 
Thatcher, même si a priori celui- 
ci’ peut tabler sur l'appui des 
catholiques modérés et de 
Pimmense majorité de l'opinion 
publique braniques RE 





M L'accord Er ex vovémbre 
entre le gouvermement dé Landres et 
celui de Dublin octroie un rôle consulta- 
‘tif à la République d'irlande dans 
l'administrtion de ES te 








POUR GOUPIL, QUELLE DIFFERENCE ? 


1) 


ABIDJAN OÙ PARIS. 


Que vous soyez à Abidjan, Bogota, 


Londres ou Paris, pour 


Goupil il n’y a pas 


de différence. Pour nous, 
l'environnement des services est aussi . 
important que les performances de nos 
micro-ordinateurs. Où que nous soyons. 


Avec ses 81 centres Goupil sur 
le seul territoire français, avec 
ses 50 distributeurs dans le 
monde, Goupi! vous offre les 
mêmes services et les mêmes 
conseils personnalisés. 
La raison en est simple: 
nos centres techniques sont 
signataires de la Charte Goupil:, 
Service qui vous assure la 
même garantie, la même qualité, 
les mêmes compétences et des 
prestations équivalentes partout 


dans le monde. 


tous 


Deux exemples. Vous achetez 

un micro-ordinateur Goupil G40 à 
Abidjan. Votre distributeur focal lui fera 
subir tous les tests de contrôle avant de 
vous le livrer. Exactement comme à Paris. 


Vous signez un contrat de maintenance 


Pour vos micro-ordinateurs Goupil G4 en 
Equateur. Tout comme en France, votre 
distributeur vous proposera quatre types 





PARTOUT 
OUILYA 
DES GOUPIL, 


ILYA 
RAT 
GOUPIL-SERVICE. 





A cius 22 RO uù dos asatis 
Cette même volonté de sérieux et 
d'efficacité partout où Goupil est présent 
nous a permis, entre autres, d’équiper en 
France les services des Douanes et des 

| Commissariats de Police, mais aussi la . 

ÿ Présidence de la République ên | 
Colombie, f'Université de - 
Lisbonne au Portugal ou'encore 
la Société Camerounaise de . .: 
n'y a pas de secret. Quand ôn 
conçoit une gamme aussi … 
performante que le GoupilG4 
compatible PC et le nouvéau _” 

” Goupif G40 supér compatible 
AT, on se doit d'offrir aux . 
‘entreprises des services à Ia 
D re. : 


Goupil. . 
SMT-GOUPIL : 


. rue des Archives 94000 Créteil France ‘ 
Tél, ee 1515- Télex 262 
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AVANT LE VOTE DE CONFIANCE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


L'UDF ne revendique qu'une responsabilité limitée 
dans l'action du nouveau pouvoir 


L'éternel retour des ordonnances 


Les pouvoirs passent, les montrent que C'est raremen: 
insubmersibles ordonnances qui vrais. plaide le responsable 
rythment le vis des Républiques, socialiste. Avec une rare cruauté 
sous des appellations diverses et un sens certain de la rhétori- 
depuis la Troisième, demeurent. Que, le futur chef de l'Etat égrènea 






















































































à | : lors sans frais «ie chapeler 
so n'ait militante sur le en M. Léotard précise notamment Elles sont de retour, toutes El ; 1% 
CT  cenenene RON DO MSN dlamenepee | momo e CnMes ne er à a 
à ai hache de guerre, Demain, elle pour- du gouvernement auquel ils partici- sable que de la seule mise en Œuvre ton probable per le conseil des RE we 
i le identi na es subis pat a rait émettre un ju, sment mL Pres pent. des lignes du programme ministres du 9 avril de deux pro- Sie e 
a Valéry Giscard d'autant Bien sûr, ils sont partie prenante : RPR-UDF qui concernent son jets de loi d'habiliration. L'un qui towski : «<incompétence, fautes e 
ac Monde de 29 mars), M Jean éremsle ln Siirérence du PR mais, expliquent-ils, chacun à sa domaine ministériel. autorisera le gouvernement à > Gouvemementsles, pleins pou- he | 
"ü nuet, président de l'UDF, invité érable de ne faire entrer manière, Us ont su négocier leur pare Engagée dans cette expérience de prendre par ce procédé, que pré- > Voirs érigés en système, justif. ous 
‘p furdi soir 7 avril de France-Inier, a | Souvernement qu'ane partie de dcipation,  Juticiourement, afin de de cohabitation qu'elle considère, sui- voir l'article 38 de la Constitu- cation ambigué et douteuse, û A : 
ce s'est refusé à toute attaque frontale ses responsables, n'en estime ménager l'a: vant le cas, avec plus ou moins tion, des mesures propres à > brever d'imprévoyance, carace : ne 0e here 
‘4 contre le gouvernement et son pre- moins que ces restrictions du chef de Le Part ré républicain affirme dope, ÜDF tee de prés. assurer Le redressement écono- » tère anormal de la procédure, FT NET TRE 
=k mier ministre. Ce dernier, ail l'Etat sont < inadmissibles »,  tinment qu'en ob obtenant, selon Ver Sa L I mique et socials de la France et » arguments spécioux, combinai- PR 
se affirmé, aura complétement» le comme nous l'a confié M. Jacques 5 vœu, des ministères «d'avenir»  mier, M. DR d'ÉSIng. l'a mar l'autre qui permettra le retour au? SOS politiques 3. ner eBurn die à 
ë soutien de l'UDF, dès lors qu'il Barrot, secrétaire général du C aux domaines de compétence Qué on rappelant le - gen nt mode de scrutin majoritaire pour Aussi diaboliquement sollicité” 
AI < situera son action dans la ligne de ME Jui, autant l'attitude de és. il apparaître comme  ©btenu par la confédération aux l'élection des députôs l'autre futur président de 1 
eC la plate-forme commune R- M, Mitterrand, quant au choix du la véritable vitrine du libéralisme législatives et aux ionales, en sou- . République M. Giscard 
.f UD». ministre des affaires Etrangères, que les ministres expérimenteront en hi t anssi que présence de LL sun tances Last æ | pis 
: _ no ice fera balles pose per la Const première ligne. ‘ Loup de Français » que confédé- débats, les mêmes querelles de après avoir écarté le spectra de 
€ mercredi M. Jacques Chirac. Pas sion », autant elle n'est plus justifia- ; ration a - beaucoup à apporter principe. et d'opportunité que Ja: Grise qui: Hentt entre ses 
une voix ne devrait manquer : per: ble dans l'affaire des ordonnances : M. Giscard d'Estaing Message qui a sans doute aa peu de leurs sœurs Mains, que de s'en prandre 
: sonne, pas même les barristes — qui « Les balises ne sont alors, ole Dubé durant cette première période anciennes les plus importantes Moins, à vrai dire, à la procé- 
: tieanent à passer ce cap particulière explique M. que celles des porte-par de tractations avec le RPR pour la de la Ve République ? Le rituel de dure de délégation de pouvoirs» 
1 ment délicat politiquement, — ne et des habiletés de M. Mit- Le CDS dit avoir volontairement mise en place de l'après-16 mars : les cette discussion est en tout cas qu'au <socret délibéré de san 
! veut, ni ne peut jouer les <naufre- trad» préféré à des ministères «polit individualités se sont davantage parfaitement au point, et les élaborationx et à «l'ignorance où 
geurs» du nouveau gouvernement. Le secrétaire général du CDS a ques» des ministères « techniques » exprimées que l'ensemble UDF. Au arguments contraires, ‘qui ont "Ous sommes tenus, malgré cer- 
LÉ nReN nRe rtant choisi de ne pas iravec qui ménagent mieux l'autonomie de sein de celle-ci, chaque composante altemativement seni aux respon- taines explications, du contenu . 
Le à ÉGiat dans a mesure 0 Lg ss ministres. « Cest souhaitable, se veut « indispensable », et elle doit ft : 
D cn Are ee apporter à ces ières diffé explique-t-on au CDS, quand vous aussi compter avec deux célèbres : 
2 de l'Etat perce M devraient, d'après lui, être n'êtes qu'une des plèces d'un dispo spectateurs : MM. Barre et Giscard 
3 sident de l'UDF: Îl leur manque étudiées au cours des réunions de sirif dont vous n'avez pas la ma- qui ne s'accommoderont 
à occasion favorable pour a] concertation entre les différents res- srise. » . toujours de leur retrait volon- 
F au grand jour : chacun, ou bles de la majorité, réunis à Pour ces raisons, M. Lecanuet ne taire on contraint. M. Giscard | 







Dore | lintiative de M. hirac, tous les ait pas grief» à M. Chirac du d'Estaing, déjà, a souhaité être le Après ces tempêtes même 















ses marques pour l'avenir, qu'il rte-parole du UDF de alors par le gouvernement de : 
Li ou acteur de. ceite Sééqui du nie ja compo PAssenblée nationele dans le débat | Georges Pompidou pour agir en 2Pasées par les années, On come 4 Be die que 
2 ie Re Le plat de Tenir sur trois fronts que, finalement, c'est bien qui quiyre da Oécisradon de polPte |. athre . économique on Mauroy lorsqu'il est conduit, en 
c qui engage une partie dif. Sénéral che, la perection à. décembre 1981, à défendre A 






furent portés une fois pour e 
i devant les députés le projet de 
toutes les argumentaires pour et joi d'ori onet . 


Chira 
République ét le premier ministre. De fi ant que mintervieane le le S'est promis aussi de dire ce qu'il 
Ni naufrageur, ni bouée de sauve- lait, a q ficile. « Je reconnais là, remarque le 7 Le 
tage avaient déjà prévenu les bar- vote de confiance, qui die per président de l'UDF, son désir Ru EF ess sou ko, & nr 
















de loyaut d'assumer seul la totalité du pou. © contre. : 
ristes, auxquels pourraient bientôt se fenaires du RPR, les h tion est confirmée. ù autorisant son gouvemement à “+ 
pe voir. » De la réussite en tout cas, car . e Une grève générale {le gouver- : 

joindre les premiers «déçus du l'UDF ne A ent Dre e J'UDF ne nourrit d'illusions. Partenaire obligée, l'UDF ne veut nement s'apprätait à toucher à la ponre des mesures d'ordre 


Sécurité sociale), trois motions 
de censure et des circonstances e ordonnances sont cette 
politiques exceptionnalles 


chiraquisme”. ucune initiative. Passé ce premier réussite & cependant pas engager toutes ses 
a pq . test dau liberté de Parole pus pui 2e RER éd ya cartes, Elle a en son sein suffisam- 
bumeur, voire son «amertume », n6e ss ne dégantse, nues pr iée pleinement. nue pour ee Das S'aCCOMMO- 
du fait qu lle m'a dans ic gonverne- er ji ue M. Alain Madeli a d8 FR, minis- Se pi 5 pos mnnTe der érermeliement d'une aliance pri pri 
général du pour uent prése vilégiée avec pour refuser 
or sarl découlent . ur « db de £rois fr que sont ag done aide “ne aussi de se sentir liée pour l'avenir 
l'éviction de M. Lecanuet du le gouvernement, matio- jeurs seuls résultats, et sur leur tout en souhaitant. pour le présent, 
de ministre et le part. Chacune se promet bonne volonté « dans l'acceprarion  Cngranger les dividendes de ses 
Da, va éftor éditorial récent de Démo- ‘de ne rien abdiquer en Ce qui de l'effort commun» comme le Choix 
ee PE concerne le respoct des engagements remarque M. Méhaignerie. CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


M. Lecanuet «met en garde» le gouvemement 


n ri angl r'avrl\ de «Fics en «réduire le budget ». « Or, a-t-il sou- 
rogés sur la réalité du désir de ves au scrutin majoritaire en blic», sur France-Inter, M. Jean  Jigné, à semble que les socialistes 
Chirac Éccanoët, de T'UDF, a 




















nances. suggère le premier ministre 

La décision de demander au SOCialiste à son écrasante majo- 

Parlement l'autorisation de pren- dé de fete: mise on CnnTe 

dre ces ordonnances fameuses d'une politique que ave 
déjà spprouvée 





































































dans ses prin- 
conseil des ministres du 26 avr CPes comme dans ses 
1967, provoquant surprise et Méthodes. » 

turbuiences. Un ministre, Prudemment, M. Mauroy évo- 
M. Edgard Pisani, démissionne. que le passé, L'article 38 de la 
Les remuants alliés Républicains Constitution, précise-t-il alors, 
indépendants, et. à leur tête <a gauche ne l'a jamais récusé, 















































de voir M. Lecannet Sinquiétant des modalités du, redé- président de ont présenté un Budget 1986] " 
occuper le Quay d'Orsay. coupage. Jamais d'ailleurs Assem- ir ee le réajustement moné. volontairement PA ur de. | M. Valéry Giscard d'Estaing, - même s'il lui est arrivé de “ = à 
Les restrics restrictions apportées és dationale n'aura été ani vite A mr malliands de franes chiffre qui ruent dans les brancards. Face à contester certains des usages qui : 
M. Mitterrand prévccupée de pen gestion Ge mas qe cata correspond à la réduction des ces perturbations, la majorité de em onr été faits », 
nances, qu'il n'acce de signer Dans ces conditions, les ministres rares fa se re dépenses prévue. SE c'était exact, l'Assemblée'"n'a pas une voix de 1986. Retour à la case ic ; L 
Qu'en notre He où met des Qi ont sou irspoestien de par | Jormenes, Le Mas e monéraire, Fe de orrees budgétaire | op à opposer: la droñe dispose gun La droite propose (a omnusston des aff: 
ment l'UDF à condamner codusent égale tent clairement devant leurs troupes | men de la fonction publique s — ce Ce ee plus élevé qu'envisagé», en effet da 244 voix, soft, stric- sauf accident, dispos, de jus- 


tement, la majorité absolue. tesse). La geuche (et, fait nou- 

Dans ces conditions, Georges veau, peut-être l'extrême droite) 
Pompidou a quelque peine à faire s'oppose. Chacun peut donc res- 
admattre la nécessité des ordon- sortir les arguments qui ont déjà 
nances. «Depuis quelque qua- servi à tout le monde. Pierre 
rante ans, fait-il valoir une fois Mendès France en 1967 : « Pour 
pour toutes, s'est établie dans [a première fois, l'Assemblée est |. 
notre pays la tradidon qu'en aujourd'hui appelée à donner un 
toute Période difficile, à toute bianc-seing pur et simple », Phi- 
die inparaee ce l'évotIen ippe Seguin (RPR) en 1961 : 


du chef de l'État. Mais elle «com- leur volonté de continuer leur action | qui lui paraît «plus difficile» — et 


M. Mitterrand se démarque de la politique de M. Chirac 


{Suite de la première page.) ferait l'objet, au mieux, que d’un ses partenaires de la Commu- 

banal projet de loi. A propos de  nauté notamment à propos de la 
Il n'est pas aisé de faire en sorte politique extérieure, l'Elysée a dû politique agricole. Or, un tel ris- 
que les Français admettent publier un communiqué pour ten- que est contradictoire avec la 
qu'une ligne de démarcation est ter de mettre un terme aux com- «grande ambirion» qu'il avait 
tracée entre la politique économi- mentaires de l'entourage du pre- exprimée dans son premier mes- 
que et sociale d'une part, la politi- mier ministre évoquant, pour s’en sage au Parlement, le. 8 juillet 
que extérieure et la défense de féliciter, une «évolution» de 1981, sur la construction de 


M. Lecanuet a aussi adressé une 
«mise UN aux pouvoirs 
publics « de ne pas laisser se 
répandre dans le pays une mentalité 
qui pourrait laisser croire qu'un 
changement de parité monétaire 
suffit à Sn enr aux 
entreprises ou ler le problème 
des prix agricoles ». 

Après avoir reconnu que «/'UDF 
n'a pas dans le gouvernement la 
place et les moyens qui découlent de 
da volonté du suffrage universel », il 
a précisé qu'il n'en ferai pas grief 
à M. Chirac qui engage une partie 
extrémement difficile. Je crois 
qu'un chef de l'Etat — car 




















ile club fe plus chic £ 




























l'autre. D'autant que la première M. Mitterrand en faveur d'une Î 

est de la responsabilité unique du coopération internationale plus Le 8 juillet 1981, M. Mitter- 
chef du gouvernement ct la active contre le‘terrorisme, dans  rand avait choisi d'adresser son 
seconde du ressort du chef de ]2 perspective du sommet de «<message» le jour même où 
















lui sont si fortement contestés 
dans les usi ls 17 mai, à mn Le LUS RL 





















l'Etat, qui y associe le premier kyo. erre Mauroy, premier minis M. Chirac est pratiquement chef de ï 
Le président de le Répubi Sen e dérahation a pers 19, Présente À TAB Fée dans la siuaiondecohabue |. régene pou Prévare ste der prass du 16 mai 1987. on : 
quoi? concrètement, de commencer à nationale sa déclaration de pa réflexes que de pondérer des postes "faveur d'rune ; F 


D AOrIe Te nent Merre À a clanfier le débat Tous les diri- que générale. C’est dire 


geants socialistes ont pris la l'osmose entre l'Elysée et 
M ae cl ent ace parole pour condamner, sans gnOn était alors parfaite. M. Mit- 
empressement les « évolurions-  2mbiguïté, une initiative dont le  terrand admettait que ses propos 
de M. Mitterrand sur les sujets premier ministre et le chef de passent totalement inaperçus au 
qui lui reviennent. l'Etat s'étaient entretenus le mer- profit de la «charte gouverne- 
credi 2 avril La «majorité de mentale». D'autant que celle-ci 
Les trois premières semaines de  brogrès avec le président de la était fondée sur ses propres enga- 
la «coexistence» — M Müitter- République» qui s'affichait sur gements de campagne. Le «con- 
rand préfère ce mot à celui de je murs de France pendant la trat» qu'il s'agissait alors d'exé- 
étalré lon Français que doue Cunpagne Gottele ant derenme Caiar Mais cotunes à Dé da 
op : « minorité de pro, avec le p. mai entielle) et à ceux 
peter, ms M. MS sident contre le gouvernement ». du 21 mai (législatives). 
ministres du 26 mers qu'l ne Le 2 avril, M. Mitterrand avait Aujourd’hui, M. Mitterrand et 
signerait «que les ordonnances mis en garde le premier ministre M. Chirac sont porteurs chacun 
qui présenteraient un progrès par Contre cette dévaluation, dont il d'un contrat dont les termes sont 
rapport aux acquis»: mais  Contesie l'opportunité et dont il le plus souvent contradictoires. Le 
faire était entendue d'avance: redoute les effets. Elle risque, Président de la République a dû 
suppression de l'autorisation Selon lui, de rh . France den Cm Cest du sien. 
minis! licencieme: une le : Cette consé- 
si trative de nt ne situation vis-à-vis quence de la velants populaire l'a 
placé dans une situation dont il a 
paru se satisfaire un bref moment. 
La réalité de son isolement est 
vite apparue, malgré le soutien 
massif mais minoritaire de socia- 
listes qui ne sont pas en état de 
mener à bien dans l'immédiat, 
surtout si le scrutin majoritaire 
est rétabli, une entreprise de. 
reconquête. 
JEAN-YVES LHOMEAU. 


RATE SINEATIS j Ti (1 


Le classement des lycées concours par concours UCI 


run». et répondant conditions par: 
entre des formations politiques. » Es lementaires ps incortaines du 


Une trêve 
Il a assuré M. Chirac du soutien % i 
< vigoureux » de l'UDF dès les | © Le Front national et les néo- voir. Pour M. Salvi, une telle initis- Fa : : Fe 
ils siuera son action dans la | nazis allemands. Le Front matio- tive éviterait « en cette période diff. Me à He | Dét,s 
igne de la plate-forme commune». | nal a démenti, lundi 7 avril avoir été cile pour. le pays une controverse Era ee . ne 
Le président de l'UDF a qualifié | invité à une manifestation organisée quanr à la réalité des statistiques EE 
la cohabitation de « trêve, d'armis- | à Herne (République fédérale d’AL rendues publiques por, le: gotrerne: NS : ‘ 
tice de durée indéterminée dont on | lemagne). par le parti néo-nezi EE : 
nn Le prénilsses de medi, le bureau du NP! ind _* Nouvelle-Calédonie : mise en so re 
terme apparaitra allemand NPD. D avait indé Fe D Ga A 
La campagne présidentielle. C'est un | Qué qu’il « atsend des invités fran. &27de — Le comité directeur de te : | 
mariage forcé, contraint, a-t-il | fais du Front narional » à son | Union calédonienne a mis en garde 
ajonté, qui recouvre des bellig£ È i 
rances qui, pour l'instant, ont inié- 
rêt mutuellement à se dissimuler ». 
Le nouveau député de la Seine- 
maritime qui prend la présidence de 
la commission des affaires étran- 
de l'Assemblée nationale, a 
affirmé qu'il ne « poyait pas la 
place de M. Mitterrand à Tokyo » 
d'autant, at-il précisé, que + les 
ne n éoaNiNer — fes 


grobl et proba- 
Hement le terrorisme — sont de la 
compétence de M. Chirac ». I s'est 
demandé quelle «opinion» les 
autres grandes puissances auront de 
cette « France à deux ttes dont 
l'une se montre et l'autre parle ». 




















MICHEL KAJMAN. 
















































chain, le secrétart ne modifier le disposiif essentiél de 
Fe mn es Pod ea Ds 
contact de ce genre n'est (…) envi ] en | aux ls de 
SASÉ ». régions [dont trois où quatre sont 
indépendan: 
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CSEt si demain, 
vous achetiez aussi le 
FINANCIALTIMES?99 
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“ur tam NE éi 














dirigeants :de 1 
Assemblée nationale, Ia 
semaine. dernière, 





8 avril, avec.le meñsage du pré- 
sident de La Répablique an Par- 


“ sement LE ae ‘ 
2e Me on de Dee pen Te A ES 
Drome Mondes par le prennier cs io EE 
tt fut L S 
Raputsigen, Le RER, FUDF et Do0- 











inscrits » leurs somt proches, ne 
ST 





















































































|. lors de Pélection name 
PRRT bureau: de l'Assemblée 
ANA OM tait bi Ére exs 
| BOPMR st te gérées. il s'agssssit-d'Elire de 
ue QU tr hommes ; c'est toujours l'occasion 
tu SU FRRSEX- de manifester quelques animosit£s 
Man Dre personnelles, quelques. rancæurs, 
mn de onu quelques défepéons db n'avoir pas 
ones obteni postes que l'on ambition- 
ss. mit Le vue à billetin etre Bei. 


met de Ie faire sans risques. 
Tout autre sera la situation lors 


prochains 
faudra s'exprimer publiquement.sur 


pro de loi qu'il déposera. L'êu 
hu 
une attitude négative sera montré du 
doigt Difficile, voire, impossible. 
D'autant ge ‘les absents auront 
cetre fois la possibilité 

leur droit de vote; la mdjorité ne 
Sera donc plus, comme la semaine 
passée, à la merci de quelques 
malades. En commission, en revan- 
che, les absents ne pourront se fairé 


| tainés, mais ne doivent pas 
| 


sents, quels qu'ils soient, ai auront 
raison. 


La majorité, de toute façon, dis- 


1974, celle-ci n'est plus au centre,” 
mais à l'extrême droite. M. Jacques 
Chirac ne veut pas y puiser. Maïs les 
votes de le passée 

tré que amis ne 


la semain ont mon- 
ue tous ses sont pas 





Diviser un demi-camembert. en 
cinq parties correspondant aux 
appétits de cinq convives est. à La 
portée de n'importe a Pourtant, 
comme au début de chaque législa- 
ture, les présidents des groupes 
tiques représentés à l'Assemblée 


lundi 7 avril pour trouver une place 
à chacun dans l'hémicycle du Palais- 
Bourbon. 


tionnels aux effectifs de chacun eût 
été trop simple ! L'UDF et le RPR 
voulaient tous deux jouxter les bancs 
réservés aux ministres, pour bien 
montrer que le gouvernement était . 
l'enfant des deux groupes. Les uns et. 
les autres fefusaient d'être seuls à 
voisiner avec les bancs du Front 
national Ils préféraient que les amis. 
de Jean-Marie Le Pen soient 
confinés sur les places du haut 
Compte tenu de ces données de- 
base, le découpage de l'hémicycle a 
nécessité la précision du scalpel d'un 
5e chirurgien, ou celle du crayon d'un 
. ministre de l'intérieur dessinant de... 
. nouvelles circonscriptions. . 


communistes le droit de s'asseoir sur. 
… *“ les bancs de l'extrême gauche avec 
ee une pointe descendant jusqu'au pied 
.-r de la salle des séances. Les socia- 
-: listes viendront logiquement après, 

- avec un décrochage leur permettant 
de rejoindre les «nom-ins0rits» .e1 
+ particulièrement ceux qui, avant la 


“e campagne électorale, étaient mem © 
*bres du PS. L'UDF, à part un étroit 


:" coujoir qui lui permet d'accéder aux 
… bancs du gouvernement, enserrere le 

“ RPR par le haut, jusqu'à venir tou- 
+ cher les fauteuils du Front national. 
- qui siégera sur la montagne de 
…. l'extrême droïte Les chiraquiens 
ne occuperont donc la partie basse à 

*. droite de l'hémicycle. 


ve Pour les députés, la place dans Ia 
‘7 salle des séances n'est pas le plus : 
important. Ce sont les bureaux qui 
sont chèrement disputés. Les provin- - 
ciaux non logés à Paris préfèrent 


“ ceux de l’«annexcs» -moderne du 


de s'installer dans les: nouvesux : 
locaux du boulevard Saint-Germain, 

ors que, bien entendu, Chacun sou- 
baiterait pouvoir travailler dans le 


scrutins. Cette fois, il ” 


la confiance ou non au gouverne- 


Ps ge Lee me La * 
ou de l'UDF qui prendra ‘ 


de déléguer 


remplacer: ce_sont donc :les pré | 


pose d'une «réserve», mais contrai- . 
rement à le situation antérieure à | 





nationale ont longuement débattu le - 


Tracer cinq ares de cercle propor- * 


- MM. Pierre 


LA VÉRITABLE «. RENTRÉE ».. PARLEMENTAIRE 
| A chacun ‘son 


aussi Intransigeants ui, tant s'en 
faut. IL devra en tir compte. Une 


. M Jean-Marie Le Pen à soigneu- 
sement choisi les députés qu'il à fait 
élire. Ji a fait appel à des hommes 
capables de se faire entendre dans 
l'hémicycle. MM. Pascal Arrigbi et 
Charles de Chambrun sont de vieux 


Ces avocats, cès médecins, ces énar- 
ques, ces professeurs sont: préparés 
aux -débats intellectuels. M. Jean- 
nn Nue 

vé que, bien que nou- 
mi it tont À fait capable de 
s'exprimer dans une salle bostile. Le 
Front national a, surtout, montré en 


l'enfant. turbulent: et braillard, 


comme celui de Penfant sage ct bien 

élevé, ne demande que 
: Fos 

son discours à sa tactique. du 

moment. Le gouvernement ne 
‘ pourra jemais être sûr de l'attitude 
de son contestatæire de droite. ” 


Ê “Un exercice ; 


‘Ave l'UDF, ce sera 


* pepe 
morte nee le-méristre 
Chargé des relations avec le: Parie- 
ment, M. L Antoé Romsinot, vider do 
ges rangs; c'est un-homme qui & de 


au long de le législature 


avait dû naviguer serré entre les bar- . 


‘ ristes et les giscardiens, devra cettè 


fois, alors qu'il est très pris par ane 


difficile succession À la présidence 
“du ‘conseil régional, à Marseille, 
tenir. compte d’une nouvelle catégo- 
rie d'UDF : les «chiraquiens». 
L'unité du groupe sera plus que 
PROPRES 





‘ne bénéficier que.d'une pièce exiguë 
sous les combles. Là encore, chacun 
des trois ensembles de bureaux est 
réparti entre les cinq groupes, à la 
Broportionnelle de leurs effectifs. 


pol L Heureusement, la répartition des 


responsabilités au sein du bureau de 
‘lAssembléé nationale s'est faite, 
elle, sans difficulté. Renouant avec 
1me ancienne tradition, M. Jacques 
- Chaban-Deimas 2 tenu à ce que Cha- 
cune des délégations soit présidée 
per. un des vice-présidents, une fois 
entendu que le choix des autres 


.. membres permettra à la majorité 


gouvernementale d'être partout 
majoritaire. Ainsi, .M.. Jean-Pierre 
® Michel (PS. Haute-Saône) présen- 
tera ls délégation chargée de prépa- 
rer les décisions du bureau en 
matière d’incompatibilité : 
M. Claude Evin (PS. Loire- 
Atlantique) s’occupere de la receva- 
- biité des propositions de loïs; 
M: Philippe Mestre (UDF, Ven- 


: déc), de l'informatique 


parlemen- 
: taire; M. Claude Labbé (RPR, 
Hauts-de-Seine), de l'information 
sur le Parlement ; M. Charles Mil- 


7!‘ lon-(UDF, Ain). des groupes 
Nul n’a contesté quand même aux: . 


d'études et d'amitiés et des activités 
-intersationales ; enfin, M. André 
Billardon (PS, Saône-et-Loire) est 
chargé. des questions relatives à 
Toffice parlementaire d'évaluation 


‘des choix scientifiques er technologt . 


ques 
Du beau mous 


L'Assemblée, le mardi 8 avril. 
: doit mettre un point final à son orga- 
“misation-avec l'élection des bureaux 
des six commissions permanentes. 
Les membres de celles-ci sont déjà . 
connus. La plupart des anciens 
ministres de gauche ont choisi des 
commissions leur permettant de sui- 
vre les affaires dont ils ont.eu long- 


Souchon sont à la commission de-la 
-production et des échauges que pré- 
sidé M. Jacques Dominati. 
et Henri 
ÆEmmanuelli sont à la commission 
des finances, avec son ancien 
dent, M.: Christian Goux, ‘et son 
ancien rapporteur général, 
M. Christian Pierret. M. Michel 
d'Ofnano, son président, aura à ses 


© côtés un fort contingent de bar-, 





qui ‘ce .que . : 
peur lai donner: sara adapter : 


ec M.'Barre. Mais : 


rôle 


Le RPR, apparemment, est plus 
monolithique, Mais M. Pierre Mess- 
“mer aurä besoin de toute son auto- 
rité pour le faire marcher d'ün 
"même pas Les anciens n'ont pas 
œublié que ce même Messmer avait 
té envoyé à J'hôtcl Matignon en 
1972 quand Georges Pompidou 
avait besoin de ressonder le grou: 
paulisie de l'époque, et qu'en 1973 


, Ü n'avait pas fait appel, pour son 


nouveau gouvernement, à deux 
fidèles du général de Gaulle, 
MM. Michel Debré et Jean Foyer. 
Mais son passé interdit aux 

«barons » de le contester ct aux plus 
jeunes de le récuser. 
da 


n'avaient pas l'intention de rester 
“<inertes ». M. Pierre Joxe s'est 


. donné les moyens de remplir ce rôle: 


il a fait venir auprès de lui M. Gu: 
Carcassonne, un fin connaisseur dé 


: la mécanique parlementaire, et son 


‘ancien directeur de. cabinet au 


à savoir quels seront les rapports qui 
s'installeront entre le groupe et le 
parti. M. Joxe ne partage pas toutes 
les analyses de M. Jospin, et, sous le 
gouvernement de M. Mauroy, il a 


. montré que son soutien pouvait être 


: Répliés | 
sur eux-mêmes, ils sont décidés à 


«élastique ». 
‘ Resiénit les communistes. 


être des contestataires «purs et 
durs» du gouvernement, à agiter le 
=chiffon rouge» sous le nez du 
Front national, qui n'attend que 
cela. surtout ane ne faire aucun 
cadeau aux socialistes. Leur effectif 
Jimité ne les réduira pas au silence. 
Bien au contraire. 


|: VHIERRY BRÉHIER. 





L ORGANISATION pu TRAVAIE A L'assEmeLÉE NATIONALE | 


La ‘commission dés affaires étoigarss 
sera le club le plus chic du Palais-Bourbon 


ristes : MM. Edmond Alpbandery, 
François d’Aubert, Gilbert Gantier, 
Jean-Pierre Soisson. Le Front natio- 
mal y a délégué son professeur de 
Faculté, spécialiste. de fiscalité, 

M. Jean-Claude Martinez. 


Mas Gsorgina Dufoix, Yvette 
Roudy et M. Roger Quilliot ont logi- 
quement choisi les affaires cuitu- 
relles, familiales et sociales, que pré- 
sidera M. Jacques Barrot. 
MM. Audinot, père et fils, y siége- 
ront aussi, Alors que M. Robert Her- 
sant préfère la commission des lois 
et son fils Jacques, celle de la pro- 
dvction et des échanges, M. Jacques 
Toubon, président de La commission 
des lois, aura face à lui deux profes- 
-seurs de droit, MM. Jack Lang et 
Roger-Gérard Schwartzenberg, 
mais pourra compter sur le soutien 
de juristes chevronnés comme 
MM. Emmanuel Aubert, André 
Fanton, Pierre Mazaud, Jean-Louis 
Debré, Pascal J'cHmnr et Charles 
Millon. 


Le berjainin des présidents, 
M. François Fillon, trouvera devant 
lui, à ia commission de la défense, 
des hommes et des femmes connais- 
sant les dossiers militaires, M. Paul 
Quilès, M Edwige Avice, mais 
aussi MM. Gaston Defferre et 
Michel Rocard. Plus délicate sera 
peut-être pour lui la présence au 
titre du Front national de M. Yvon 
Briant, Han ‘de le base des 
nageurs de combat ns et 
surtout le capitaine Sergent, 
avait quitté l'armée .de la Réouble 
que pour l'OAS. 


- En revanche, M. Charies-Hérnu, 
ainsi ‘que le spécialiste des affaires 
de défense de l'UDF. M. Jean-Marie 
Daïltet, ont préféré la commission 
des affaires étrangères. Ils y seront 
en brillante compagnie puisque, 


‘outre M. Jean Lecanuet, qui la pré- 
prési- 


side, on y retrouvera un ancien 

dent de s* République, M. Valéry 
Giscard d'Estaing, quatre quatre anciens 
premiers ministres (MM. Michel 
Debré, Raymond Barre, Pierre 
Mauroy et Laurent Fabius). Et 
aussi MM. Roland Dumas, Jean- 
Pierre Chevènement. Lionel Jospin, 
Louis Mermaz, Alain Peyreffine et 
Jean-Marie Le Pen. Ce sera appa- 
remmiert Le club le plus chic da 
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UN ENTRETIEN AVEC M. MAURICE KRIEGEL-VALRIMONT 





-Le courant révolutionnaire 
ne > diéparartre : pas dans les sables 


. M. Maurice Kriegel-Valrimont 5° 

ee Seul survivant de la direction mile 
le la résistance en zone sud — Pierre Villon et 

Jean de Vogié som morts, — il a aujourd'hui 


solxante-douze ans. Député de “Meurthe-er-Moselle 


enr de la Haute 
Valrimomt était entré 


de 1946 à 1958, ancien 
Cour de justice, M. Krie, 


au comité cental du PCF lors du congrès de Stras- 


bourg, en 1947. Assistant du bureau politique, 
directeur de Frence nouvelle, l'hebdomadaire du 
comité central, il avait dirigé le bureau de presse 
du PCF de la fin de 1 jusqu'au milieu .des 
années 50 et é à ce titre aux réunions de 
| cette instance, sous la direction de Maurice Thorez. 

- Il avait manifesté son premier désaccord avec 
la direction après le pe sem congrès du PCUS — 
en 1956, — au cours duquel Khrouchtchev avait 
Présenté son rapport sur les crimes de Staline. Pen- 
dant vingt ans, les dpt Peer allaient nier 
l'existence de ce rapport, avant de reconnaître, en 
1976, qu'ils en avaient eu connaissance. 
M. Kriegel-Valrimont était entré ensuite en opposi- 
tion avec la direction du parti sur l'analyse thoré- 
zienne du gaullisme. 

Accusé d'activité fractionnelle dns ce 
été appelé le < groupe Ce Fe 
Kriegel-Valrimont », dont il est le seul survivam. il 
avait été écarté du comité central lors du congrès 
de Saint-Denis, en 1961, auquel il ne participait 
pas. Son activité de dirigeant s'achevait. 

Lors de ce congrès de purge, M. Georges Mar- 
chaïs, qui faisair son entrée au bureau politique et 


eu secrétariat du comité central comme chargé de 
l'organisation en remplacement de Marcel Servin, 
avait déclaré notamment : « Les faïts montrent que 
Marcel Servin et Laurent Casanova ont cristallisé 
autour d'eux certains éléments eux aussi en désac- 
cord avec la politique du parti, tel Kriegcl- 
Valrimont, qui a fait preuve dans son comportement 
d'une rare duplicité (...). Les communistes savent 
que l'unité de pensée et d'action du parti sur la base 
des principes marxistes-léninistes est la condition 
‘première pour la réalisation de ses objectifs. » 

Pour sa part, M. Roland Leroy, entré depuis 
Peu au secrétariat du comité central et chargé de 
présenter le résolution finale adoptée à ce congrès, 
avait indiqué : « Le parti a mis en déroute le. groupe 
Casanova-Servin-Kriegel-Valrimont. I a rejet€ leur 
déviation opportuniste et mis à nu les racines de la 
déviation Ces racines résidaient dans la sous- 
estimation des forces de la classe ouvrière et des 
masses populaires et dans la surestimation des 
Forces de l'adversaire, dans la tendance À céder à la 
pression de l'adversaire et à composer politique- 
ment avec le gaullisme et avec ses partisans. » « Le 
groupe donnait une orientation opportuniste dans le 
travail d'organisation », précisait la résolution. 

Vingi-cing ans après ces faits, M. Kriegel- 
Valrimont analyse pour le Monde le crise qui 
secoue le PCF et zrace les contours de l'avenir du 
«courant communiste». A l'instar de Bertolt 
Brecht. il reproche à la direction de vouloir changer 
un peuple qui ne lui convient pas. 


a Comment analysez-vous le 
mouvement de contestation 
agite actuellement le PCF ? 

— Vous parlez de contestation, j 
préfère le mot recherche. S'aat 
d'un mouvement interne sans précé- 
dent. Selon une formule bien 
connue, cette fois-ci, «les bouches 


_— La con exemple, 
acquis nouveaux fu] à cœux 
du Front populaire et de la Résis- 


tance par Merchais, Lero: 
d'autres et l'affirmation de ja Tlges- 


relève plus, d'ailleurs, de l'incohé- 
rence que de la médiocrité. Toute- 
fois, il est vrai que toute institution 
centralisée et hiérarchisée où la 


bouleversements de ce 


successifs. 
— Évidemment. Et personne ne 
peus le ste en dovre- Le prouve 


sans réplique est fc 
communiste italien = (PC de me Je me 


est à ne supérieur à 
dominante en ltalie. 


>» [ya eu, bien sûr, des hauts et 
des bas, En 1930, ‘te au pus bas, 
empêché , 

agé care ns bas, et cela n'a 


Fé de dire anjount'hol que Le cve. _ 
rant.est réduit, il ne faut pas réduire 
non plus ce courant à Marchais. communiste ? 
— Pourquoi faites-vous une 
distinction estre le «courant 
communiste » et le PCF, que 
vous personsalisez son 
actuel Lecrétaire géaËres 2 
— Il est impossible d'enfer- 
mer le courant communiste dans 
l’étroitesse du dogmatisme stalinien. 


Partout, cette uille étroite a © = , 
éclaté. La crise du PCF qui n'a cessé tive est écrasée si elle n'offre pas de 


tel que je lai 
mr ir on 
dans le courant socialiste malgré 


la société, sans incohérence dogma- 
tique, le rejet du stalinisme, sans 
antimarxisme vulgaire, constituent 
le courant communiste que la direc- 
don de PCF B'ORPDS Pa 2e von 

tse du débat qui a 


passer 
&e êh éludé ou étouffé les 
50. Les échecs de Pare | 
nl TEE ortent la preuve par 
Fabsurde, Rien ni personne ne 
ie un ne reg 
pour -forrauler les solutions pol 
ques et décider des formes d'organi- . 


sation. 
La médiocrité 
.— À vous croire, à y aurait 
donc nn communisme bicé- 


FD: dd L ons dans: 


perperives tbe, Or, dans 
OU ETEX prétendue idéale d'un 

aurait pour corollaire 
PCT ES , On en reste Toujours à 
45 % pour la gaucbe. 

» I ne faut pas dire que rien me 
peut se passer. 

Den 1981, , 
seutiment quasi unanime dans ll 
milieux intéllectuels était celui de 
impossibilité de battre la droite. 
Des venant aussi du COu- 
rat communiste, Ont é cette 

possibilité, Elle s’est vérifiée. On 
Peut donc en coucturé que cariaines 
pressions sont efficaces. Dans Fhis- 
toire du mouvement communiste, il 
est arrivé plus d'une fois que des 


es PU 0 TE ie se TT nn 
br E ee dhisions, mire. pouvoir et, Historiquement, 
Leger chers res es Mules Sete 
d'être explicit£. On‘ peut même sen re PERLES  popur 
actuels . Dans son 
an dernier comfé central, Paul Lau Rene veut pes 
rent, se référant au vi inquième 
ne évite en avouer leur échec 
dans les 550 à dégager notre ...—. Le. vingt-cioquième 
réflexion sur le socialisme d'un congrès du PCF a a condamné Is 
« modèle » et à définir une perspec- ‘ . Stratégie d'union avec le PS et 
tive adaptée aux conditions de notre FHumanité présente «l'union de 
pays et de natre temps ». la gauche» comme une tare. 
aaCe.retard rodonne a été pris en — Le tentative de rayer Punion 
ceux qui - de fa perspective, c'est une autre 
voulaient trier ces problèmes. manière de rayer l'histoire, Le cou- 
Personne ne le dit Etonÿ de  rant communiste ne peut intervenir 
recommencer ls même . À nouveau de façon réelle qu'en 
= pee _ sent. d'orgenisa tion: gads do données 1 pe 
incroyables pali- us tique 
aobee ei le médiocrité de Rte. et | en compte est un pur et aveu- 
démarches ne sont pas étonnantes. . ‘ glement” - 
-‘—. À- quelles démarches — Dire, comme le direction du - 
- - faites-vous aHusjon? … | PCF, que l'électorat comunuuiste : 19 


tradiction, par 
entre l'affirmation, fin 1983, des . 


PCF en 1946. À gauche, il 


a été soumis à La pression du 
«vote utile» développée par le 
PS ou à Ja pression des médias, 


à _ - un an d'échec par 
psus. lis ne veulent justement 
avouer leur échec. Alors ils disent: 
à nets IEP peuple. re 
le peuple existe. Et, uple, 
il existe une majori a 
courant communiste me em cr 
cette majorité sociale. Ii l'est plus 
que jarnais, car avec 13,5 millions de 
sajariés, sans parler des millions de 
chômeurs, c'est la plus forte propor- 
tion qu'on sit jamais connue dans la 
population active. 

» Toutes les chansons que j'ai 
entendues, il y a plus de cinquante 
ans, sur les mêmes airs, à la gloire de 
l'entreprise, ne ne changeront rien au 
fait que la proportion de salariés 
continuera d'augmenter, Socialc- 
ment et Ra seule la gau- 


che peut 
nr eue le PCF 
vieo- 


Îl faut que tous ceux, quels que 
soient les âges et les nuances, 
veulent voir vivre ce courant 
fe leurs efforts. Il faut que cette 
orce rencontre le mouvement 
i les asso- 


»> Quand le PCF a été constitué, 
tôus ceux qui ont été ses promoteurs 
réels savaient faitement que le 
priver soit sa Composante 


äanarcho-syndicaliste, soit des élus, 
soit des intellectuels les évolués 
était une _amputation. qui était 


pour montrer que le courant com- 
muniste n'est pas monolithique. Le 
terme d'unité de pensée n'a aucun 
ere t de vue de la pensée 
est un concept absurde 

ont le suiniens sue 
» Dans les années 30, le parti se 
contentait d'avoir l'appui de que 


‘ ques intellectuels prestigieux. En 


1986, le courant communiste doit 
donner des raisons d'intervention 
politique à des milliers d'intellec- 
ftuels confrontés aux problèmes de 
leur insertion dans Le monde réel. 

» Les oppositions à l'intérieur du 


. PCF ont toujours jou£ un rôle criti- 


Dénoncées comme tentatives 
di liquidation, elles sont souvent 
apparues aux yeux de plus grand 
nombre comme introduisant une 
division de plus au sein de la gauche. 
Après les élections de mars, il s'agit 
de reconstituer les forces de gauche. 
En ce printemps 1986, la majorité 
des militants actifs et lncides se 


débat sont un es incontourna- 
ble. Et peut-être la première étape 
du redressement. » 
Propos recueillis par 
OLIVIER BIFFAUD. 


{1} DER, de fe 
Too op 
1, dans ua 





de it, méro un PCF 


cite formule, Faute, le 21 NT ant 
article de l'Humanité 
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DÉROBÉES AU FORT D'ISSY-LES-MOULINEAUX 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


M. Le Pen est débouté de son action 
contre «le Journal du dimanche » 


M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front. national, a été débouté. 
Jundi 7 avril, des poursuites en diffa- 
mation qu'il avait vs 
la dix-septième chambre correction 
nelle de Paris, contre M. Jean Laïne, 
directeur de publication du Journal 
du dimanche, à la suite d'un article 
intitulé : «La réaction des évêques 
insultés». 

L'article, publié le 10 mars 1985, 
bai 'emeeré à polémique qui 

it à fa polémique qui 
avait éclaté entre le Président du 
Front national et le service ecclésias- 


tique. 

En examinent les propos du Jour- 
nal du dimanche. les magistrats 
observent dans leur jugement que le 
rappel d'une divergence entre les 
opinions professées par des hommes 
paftiques et l'enseignement de 


Eglise «n'a en cela 
un caractère LE nere. mais Îls 
considèreut que «/l'allégation 
d'avoir bafoue, insulté, des hommes 
d'Eglise (...) a un caractère attenta- 
toire à la constérationes 
Les juges ajoutent : « Le journa- 
Histe considère que la reuction des 
évêques a pour ori; la condam- 
nation de l'idéologie de l'extrême 
droite, plus culièrement du 
Front national et de son chef de 
file (.). L'ensemble de l'article 
‘prête, à tort ou à raison, à ce leader 
politique des idées racistes. Le 
racisme a été érigé en infraction 
de. Il est en atren- 
tatoire à l'honneur et à la considé- 
ration de M. Le Pen de ne pas 
exclure, dela de l'épi [A 
une condamnation à venir des thèses 
racistes qui auraient été expri- 
Cependant, M Jacqueline Cl- 
very, président de x: cham- 
jugement que l'article du Journal 


du dimanche + suit de très près » un 
article du journal Présent, reprodui- 
sant le 6 mars 1985 la lettre ouverte 
adressée par M. Le Pen à Mgr Gail- 
lot, évêque d'Evreux, ct rappelle 
l'article publié par le Monde du 
8 mars, sous le titre « L'Eglise et le 
Front national : si M. Le Pen me tra- 
duisait en justice, je m'en réjouirais, 
nous déclare l'évêque d'Evreux. » 
En soulignant que le même jour, 
lors d'un meeting à Grenoble, le diri- 
geant du Front national avait notam- 
ment déclaré : - C'est la première 
lois que les évêques monient au 
Fu, sur le plan politique. Et si 
vous vous méliez de ce qui vous 
regarde l», les magistrats indi- 
quent : « Les éléments portés à sa 


connaissance pouvaient 
au journaliste de considérer qu'il 
entrait dans le cadre de sa mission 


d'informareur de faire part au lec- 
teur de ce différend, qui opposait 
M. Le Pen au service ecclésiastique. 
Ces derniers on ressenti douloureu- 
sement la lettre ouverte de cet 
homme polit: C'est dans ce sens 
qu'ont êté rédigées les altestarions 
versées au débat. (.….) Le Journal du 
dimanche, en titrant « Les évêques 
insultés », traduit le ressentiment 
éprouvé au moins par certains 
entr EUX. » 
… Enfin, le tribunal constate que le 


journaliste cn : te Fr des 
précautions de style d'une politique 
qui existait à 14 et dont il 


connaissait Îles diverses compo- 
santes. Eu égard aux déclaratins 
publiques qui s'étaient exprimées, il 


Bénapien de ta borne fat qui doit lui 
être reconnu ». 
M. P. 





APRÈS LE NAUFRAGE DU « SNEKKAR ARCTIC » 


L'ouverture d'une information judiciaire 
est demandée 


L'ouverture d'une information 
judiciaire a été demandée le lundi 

avril par l'Association des victimes 
d'événements nautiques (AVEN). à 
la suite du naufrage du chalutier 
Snekkar Arctic le 21 février au 
large de l'Ecosse, qui avait coûté la 
vie à dix-huit marins. + // y «a trop de 
contradictions dans cet accident», a 
affirmé M. Francis Clinkemaillie, 
président de l'AVEN, dont le nage 
est à Paimpol (Côtes-du-Nord). 
Selon lui, l'ouverture d’une informa- 
tion «permettrait la nomination 
d'experts judiciaires, afin de recher- 
cher la cause de cet accident de mer, 
et en particulier de déterminer si les 


autorités maritimes concernées 
n'auraient pas failli à leur mission 
de comrôle des normes de sécurité 
du navire concerné». 


Deux enquêtes ant été ouvertes 
après le naufrage : une enquête nau- 
tique (la seule à avoir un caractère 
pénal} déligentée par le chef du 
quartier des affaires maritimes de 
Dieppe, M. Henri Poisson, et une 
enquête teclmique et administrative 
décidée par le secrétariat d'Etat à la 
mer et placée sous la responsabilité 
de M. Pierre Baudean, administra- 
tour général des affaires maritimes. 





DES TABLEAUX DE MAITRE 
VOLËS SONT RETROUVES 
PRÈS DE NICE 


Un lot de tableaux, estimé à 
25 millions de francs, volés au mois 
de février dernier à Villeneuve- 
Loubet, près de Nice, a été retrouvé 
dans une cave par la famille de l'un 
des voleurs. Ces tableaux — signés 
notamment de Renoir et Pissarro, et 
un portrait unique de Tolstoï dessiné 
par son fils — avaient té dérobës 
dans une luxueuse résidence, par un 
groupe de sept malfaiteurs qui 
avaient été arrêtés et écroués, 
samedi S$ avril, au terme d'une 
enquête conduite par Pantenne de la 


F police judiciaire de Nice. 


Après la publication par la presse 
de ces arrestations, la sœur de l'un 
des agresseurs s'est souvernue que 
son frère, Jean-Luc Hanesse, trente- 
deux ans, originaire de Valen- 
ciennes, lui avait confié récemment 
une grosse valise et l'avait emrepo- 
sée dans sa cave. Cette valise conte- 
nait les toiles — soigneusement 
emballiées — que le père du malfai- 
teur a remises à La gendarmerie. 


e Marseille: arrestation du 
directeur du Crédit municipal 
d'Ajaccio. — Le directeur du Crédit 
municipal d'Ajaccio, M. Jean- 
Claude Parazzoli, trente-sept ans, 
qui avait disparu le 14 janvier après 
avoir détourné 900 000 Francs et des 
bijoux, a été arrêté dimanche 
6 avril, à Marseille. M. Parazzoli, 
qui a été interpellé par des policiers 
alors qu’il se promenair sur l’avenue 
du Prado, a présenté de faux 
papiers, mais a été reconnu par un 
gardien de La paix qui avait fait un 
stage à Ajaccio. 





DÉFENSE 





L'avenir de la dissuasion 


{Suite de la première page. } 


La France est donc confrontée à 
un choix pour la fin du siècle : ne 
plus compter qu'une seule compo- 
samte (sous-marine) de sa force 
nucléaire ou prévoir une solution de 
remplacement pour la composante 
aéRnne et create. Il Ketiritteg 
ne pes retenir la première solution, 

La priorité accordée à nos sous- 
marins ne peut se transformer en 
exclusivité. Cartes, les progrès des 
techniques anti-sous-marines ne 
surpasseront probablement pas les 
progrès en matière de discrétion à 
vue humaine. De toute façon, à par- 
ür du moment où trois sous-marins 
sont constamment à la mer, la pro- 
babifté de les mettre ensemble hors 
d'état de riposter est quasi nulle. La 
prudence nous conduit à na pas 
mettre toutes les ogives dans le 
mêmes panier. 

Pour certains, le système d'un 
missile mobile SX fvoir ci-contre) 
pourrait &tre le substitut à la fais du 
plateau d'Albion et du Mirage IV. 
Son caractère mobile lui ferait 
échapper à la vulnérabilité qui 
découle de la précision accrue des 
net : je ne partage pas cette appro- 
che. La mobilité du SX est large- 
ment surévaluée et problématique. 


Surévaluée car, la plupart du 
temps, le SX sera fixé sur des 





L'INDE 
COMMANDE A LA FRANCE 
NEUF MIRAGE-2000 
SUPPLÉMENTAIRES 


L'Inde a confirmé à la France une 

le de neuf nouveaux avions 

de combat Mirage-2000, qui 
s'ajoute au contrat, en cours d'exé- 


était attendue du fait 

: t exprimée par l'état- 
major de l'armée de l'air indienne, 
de pouvoir ainsi constitner deux 
scadro ns opérationnels de Mirage- 


A ce jour, la France a livré trente 
et un des quarante Mirage-2000 pri- 
mitivement achetés par l'Inde. Le 
contrat des neuf avions supplémen- 
taires a 6t6 défini compte tenu des 

j bilités financières actuelles 
de l'Inde. En cffet, l'industriel fran- 
is concerné, la société Dassault- 
Éreguet. croit pouvoir Compter, pis 
sur d'autres commandes à la 
suite de proiets, prêtés à l'état-major 
de l'armée de l'air indienne, de réqr- 

à son aviation de combat en 

t du Mirage-2000 l'a; de 
base de ses principales uniti 

L'Inde devient le deuxième client 
étranger de La société Dassault à 
avoir conclu un deuxième contrat de 
Mirage-2000, Avant l'Inde, en effet, 
l'émirat d'Abou-Dhabi, dans le 
Golfe, avait commandé, à deux 
Feprises, dix-huit Mirage à chaque 

fois. + 


abris. Ce n’est qu’en cas de crise 
qu'il sera déployé à l'extérieur de 
façon mobile. Mais c'est à qu'appa- 


roulant sur les routes ? Le mouve- 
ment anti-nucléaire y gagnerait 
peut-être, la dissuasion sans doute 
pas. Et quels efforts de protection 
feudrait-d déployer autour de ces 
camions ? 1! faut l'avouer franche- 
ment, sous fe label missile mobile, 
on aurait en fait un missile fixe. 
Même les Américains, qui pourtant 
disposent de vastes zones déserti- 
ques, ont renoncé à leur projet, et le 
missile mobile MX est devenu le 
missile fixe MX. 


Des Mé au plateau d'Albion 


Seuls les Soviétiques, grâce à 
leurs étendues territoriales et au bäi- 
lonnement de leur opinion publique, 
peuvent se payer le luxe d’un sys- 
tème mobile. 1L apparaît dès lors inu- 
tie d'investir les 36 miliards de 
francs que coûterait, au bas mot, 
leSsx 

Afin de conserve une seconde 
composante à notre force de dissua- 
sion, il me paraît plus judicieux de 

des M4 à l'intérieur des 
Silos du plateau d'Albion. Le coût ne 








La société britannique Plessey 
a annoncé que se5 laboratoires 
de Towcester, dans fe North- 
amptonshire, avaient mis au 
point un matériau mement 


l'avantage de rendre presque 
invisible à toute détection enne- 
mie le bateau ou l'avion Qui en 
fi Plessay, ce 

plus 


lil 
de 95 % la « signature » électro- 
magnétique. 

- Le constructeur . britannique 
précise qu'un tel revêtement, 
appliqué sur des voitures, pour- 
rait rendre très difficile la détec- 

tion par.les radars de la police de 








la route. 


. PUBLICITÉ 
ARTS ET SPECTACLES 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4325 


Des bateaux et des avions invisibles au radar 








sereit que de 10 à 15 millierds de 
francs, et nous donnerait l'équivalent 
en frappe d'un sous-merin supplé- 
mentaire, meis qui aurait pour qualité 
majeure de permettre un ordre de tir 
instantané et vérifiable. Et cela nous 
doterait d'une capacité anti-satellite 
de riposte au cas où l'on voudrait 
s'attaquer à nos satellites. 

Afin de remécher à la vulnérabiüité 
du plateau, i serait tout à fait possi- 
bta de travailler sur des défenses 
actives terminales du type ABM (1), 
semblables à celles que s’autori- 
saient Soviétiques et Américains 
en 1922. 

Outre le problème de la vulnérabi- 
Hté de notre force de dissuasion, se 
pose celui de sa capacité de pénétra- 
tion. Le SX n'y répondrait pas plus, 
imaginé dans les années 70, il ne 


progrès que feront les Soviétiques et 
Américains en matière d'interception 
du fait de leurs SDI respectifs. 1 faut 
continuer, comme cela a 6té fait 
depuis le budget 1984, à travailler 
sur les aides à la pénétration, la dimi- 
nution de la signature-ogive de nos 


s'impose a priori aussi faut-il les 
nant. 


(1) Ann Bellistic Missiles, fusées 
d'interception des fusées offensives. 








En revenche, la société Ples- 
sey n'indique pas si son procédé 
conceme également les sous- 
marins repérés par des sonars. 
Toutefois, on sait que, lors de la 
dernière guerre mondiale, les 
Allemands avaiant mis au point 
des peintures pour leurs sous- 
marins qui empéchaient le réflé- 
chissement des ondes d’un sanar 
adverse sur la coque. Des mines 
sous-marines sont augsi, 
































également en service, comma 
des matériaux à base d'alvéoles 
microscopiques ou des matières 
plastiques qui rappellent la peau 
des dauphins. 


LE MISSILE MOBILE SX 


Le projet dit SX conceme la 
mise au point d'un parc de mis- 
sies mobiles 


En temps de paix, les SX se- 
raient stockés sur des bases de 


ESPACE 


RACHAT 
DE DEUX SATELLITES 
D'OCCASION 
Deux satellites de t£lécommuni- 
cations « d'occasion », Westar-6 et 
Palapa B 2, ont été rachetés par un 
groupe d'investisseurs américains 
pour 50 millions de dollars Des 
assureurs, menés par le cabinet Mer- 
rit Syndicates Ltd de Londres, 
ep en propriétaires % 
avaient aux iétaires de 
ces satellites : ia firme américaine 
Western Union et le gouvernement 
[en 


Lancés en février 1984 la 
aavette spatiale icai estar- 
6 Palapa B 2 n'avaient, en eifet, 

isés car leurs 
moteurs les avaient placés sur une 
mauvaise orbite. Neuf mois plus 
tard, ils étaient « cueillis » 
l'espace par des astronautes arméri- 
Cains et ramenés à Terre. 

Les deux satellites devraient être 
redéployés par la NASA, à une date 
‘encore non précisée. En achetant du 
matériel d'occasion, les investisseurs 
américains prennent un risque : nul 
ne sait si des satellites « réparés > 
seront capables de mener leur mis- 
sion avec la même fiabilité que des 
engins neufs. 








LA BONNE ADRES 












R. HAEBERLL PROPRÉTAIRE 


100 kes tt confort, tranquilité, sit 

à 200 m de la gara et du centre des nfiniros. 
Chbres radio, TV, tééph. 

ae 24 Bu et Ge de ce de 10 à 60 places. 
44, av. de ln Gare - TEL 1941/21/20-57-71 - Tôlex 26044 


sie privilégiée 


directe. Service 24 h 








Huit cents toiles récunérées 
après deux arrestations 


Un antiquaire. M. Jean-Yves 
Barezik et son complice, M. Ber- 
trand Rousseau, ont réussi à déro- 
ber, la semaine dernière, huit cents 
toiles du Fonds national d'art 


brigade de répression du bandi- 
tisme, les tableaux, dont le valeur 


marchande n'excède 500000 F, 
ont êté récupérés et les auteurs du 


vol appréhendés. 

Le Fonds Des Misoal d'art conte 
porain, qui di soixan: 
œuvres a rotation dans différents 
bâtiments publics et ministères, 
connait souvent des difficultés de 
stockage. C'est ainsi que les huit 
cents toiles qui n'avaient pas trouvé 

reneurs avaient éL£ confiées à 
Fermée, celle-ci dis) d'un ate- 
lier de restauration à Issy-les- 
Moulineaux Ces œuvres oubliées, 
datant de l'entre-deux-guerres, 
étaient ainsi soigneusement conser- 
vées, mais le ministère de la défense 
avait demandé récemment au Fonds 
ational d'art contemporain de bien 


vouloir récupérer ces toiles, afin de 
libérer les locaux. 

Mis au courant Ge cette démar- 
che, l'antiquaire, M. Barezik, avait 
décidé de se les approprier en mon- 
tant toute une opération. Le 1w avril, 














La droite classiqr 
aucun besoin de l'a; 
les voies d'une certaine co 
tions d’une alliance. Le M 
terrains ces forces se rejoignent. 


seuls : des centaines 
comme monnaie d'échange. Et 


DE LA DETTE 


Sd particulièremen 
des cas typiques ?- 






LA 






























ment élevé. 


Quels sont les 


MENACES ÉCONOMIQ 


Pendant Lo l'attention de la 
contre le 


| Eapgparalt dans ce vasie 


. LE MONDE 
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AVRIL 1986 


.. _… DOSSIER 

DROITES ET EXTRÊME DROITE EN FRANCE 
ique, majoritaire à l'Assemblée nationale, n'a 
int des voix du Front national. Mais 


le diplomatique dit sur quels 


 PROCHE-ORIENT 


LES OTAGES ET LE CONFLIT 
IRAK-IRAN 
On oublie di les otages fi i ; 
S à des coutioes de Lans one, dax aus Us 


Tous sont victimes d'un jeu diplomatique mal maîtrisé. 


ÉCONOMIE 


LE FARDEAU 


Avec moins de frénésie que l'Amérique latine, l'Afrique s'est 
en une ruineuse Course aux crédits extérieurs. 
sont les conséquences pour l'ensemble du continent 
t, pour trois pays qui représentent 


ÉDITORIAL : . : 
TE ET L'ARGENT 
Par Claude Julien 
Les aspects cachés : 
d'une batailles 


après la chute de 
MM. Marcos et Duvalier. 


CORÉE DU SUD 
-INDUSTRIALISATION ET DICTATURE 


’« ordre nouveau » donne des signes d’essoufflement, les 
réformes politiques commencent & se É 
réussite Économique est payée d'un prix socidl extrême- 


ENQUETE 
DES MILLIONS DE-DOLLARS : 7. 
POUR LES « COMBATTANTS DE LA LIBERTÉ » 


Comment sont financées les guérillas anticommunistes au 
Nicaragua, en Afghanistan, en Angola, au Cambodge ? 


| m i qui isent l'aide 
occulte, et avec quelles ee À ne 


MEXIQUE 
SET POLITIQUES 
icaragua sandiniste, 


les militaires de permanence au fort 
reçoivent un coup de tSlépbonc d'un 
interlocuteur qui affirme parier au 
nom du ministre de la culture et de 
la communication, « Deux de nos 

à “M verir prendre 


Je 
livraison des rolles», indique le cor. 


moe Quelques minutes plus 
tard, deux camionnettes de location 
pénètent dans les bâtiments mili- 
taires et se dirigent vers le service 
RAT eLGuIure Qù le chargement se 
fait. 

Les escrocs ont bénéficié d'un 
quiproquo et de l'arrivée d'une nou- 
velle équipe au ministère de la 
culture après le 16 mars L'escro- 
querie sera d£jouée trois jours plus 
tard, Jocsqu'n responsable du Fonds 
national d'art Contemporain, voulant 
s'occuper précisément du sort de ces 
toiles, s'est entendu répondre : 
«Quelqu'un de che: vous est déjà 
venu les récupérer. » 





e Le casino du Grau-du-Roi 
détruit par un incendie. — Le casino 
du Grau-du-Roi (Gard) a Eté entiè- 
rement détruit, pendant la nuit du 
dimanche 6 au lundi 7 avril, par un 
incendie dont on ignore l’origine, 
mais qui n'a pas fait de victime. Le 
feu, qui s'est déclaré peu avant 
22 heures, n'a pu Etre circonscrit 
que tard dans La ouir, 














nce entretiennent les tenta- 












les 
étenus 
dans des conditions atroces. 







AFRICAINE . 




























faire jour, mais la 

















Maison Blanche se polarise 
-un. risque beaucoup plus 
pays à.la frontière sud des 
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idée par Jacques 
lose True à Paris représente une 
ce France. Une chance veut saisir 
le Comité de de Soutien. . 5 
Autour de Ftilippe Clément, Président de la. 


Marcel Bleustein-Blanchet - Publicis, Francs 
ÉpuyEnes - Bon sors Michel Caste- Loto, Yvette 
=. * Alain Chevalier - Moët Hennessy, 
J ude Decaux - , 
c à Affichages Decaux, 


Allibert, Guy 
jouany - Cie Générale des Eaux, Paul Dübrule 
érard Pelisson - Accor, Jean-Yves Haberer - 
Paribas, Jean-Luc Lagardère - Matra, René 
Lapautre-U.T.A.. Jérome Monod - Lyonnaise des 
Eaux, Jacques Stern - Bull, Gübert -Clab 
Méditerranée, soutiennent cette candidature. Ils 
_ déjà été rejoints at 
savent tous que l'important c'est Fe 
mais que chaque victoire 4 son prix. Pour que 
Paris puisse montrer su monde sa Volonté à de 
gagner. Paris a besoin de vous. Pour , est 
donc essentiel qué vous 5 ri maintenant. 
Pour soutenir le Paris Olymp 
Comité de Soutien à la Candidature, de Paris 


-27 avenue de Friedland. 75008 Paris. 


APPEL GRATUIT 05 001992. 





Royal Monceau Hôtel S.A, 


Roger 

LMT Radio Professionnelle. 

Jean Panhard 

Automobile Club de France. 
Pebereau 


Cie Générale d'Electricité. 


uegg 
Avis - Location de Voitures. 
Yves Sabouret 

Hachette S.A. 

Edouard Sakiz 

Roussel Uclaf. 


Herbert Schmitz 
Procter & Gamble France. 
Gérard Seul 


Euromarché. 

Didier Simond 

C.CEL. Val d'Oise-Yvelines. 
Jean- Solal 


Michel Vaïllaud 
Scblumberger Limited. 
Pierre-Marie Valentin 
Technip. 

Benno - Claude Vallieres 


Beghi 

Philippe Veroa 

Nestlé France. 

Jean-Louis Vilgrain 
Grands Moulins de Paris. 
Bernard de Villemejane 
Imetal. 

Jacques Vincent 
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PP 
DE PLUS EN PLUS DE LOCATAIRES INSOLVABLES DANS LA CAPITALE 


Expulsions en douceur 


Avec le retour du printemps, les 
expulsions. de locataires: impécu- 
nieux ont repris à Paris. Chaque 
matin, à l'aube, en trois ou quatre 
points de la capitale, c'est la même 
scène. Un huissier frappe à la porte 
du 1 t. Derrière lui se tient le 
commissaire du quartier. En bas, un 
car de police stationne. Les occu- 
pants n'ont plus qu'à remplir hâtive- 
ment quelques valises et libérer les 
lieux. lis pourront revenir plus tard 
pour déménager le mobilier. En 
attendant l'huissier pose des scellés. 
Parfois, mais très rarement, le Loca- 
taire refuse d'ouvrir, se barricade, 
ameute les voisins. Il fant forcer 
Fhuis ct l'évacuer manu militari. 


Dans la capitale, sauf lorsque 
limmeuble est en péril, ces opéra- 
tions sont suspendues durant la mau- 
vaise saison, du 17 novembre au 
16 mars. Maïs au retour des beaux 
jours, il faut bien « traiter » les dos- 
siers accumulés et l'opinion s'émeut. 
l'est vrai que les ions Crois- 
sent d'année en Les ordon- 
nances transmises à la police sont 
passées de 3 367 en 1982 à 5 537 en 
1985, soit une augmentation de près 
de 60 %. Là-dessus, on complaït 
600 jugements concernant des com- 
merçants en difficulté qui devaient 
quitter leur boutique. Mais le reste 
concernait tout de même 12 000 per- 
sonnes dont plus de 6 000 enfants. 


Les divorcés, les cadres ayant 
perdu leur logement de fonction et 
les expropriés pour cause d'utilité 
publiques n'étaient qu'une poignée. 
Les concierges congédiés, un peu 
plus nombreux : 150 environ. Près 
de trois cents affaires touchaient des 
squatters ou des occupants sans titre 
tels que les locataires des hôtels 
meublés que leurs propriétaires veu- 
lent transformer en bureaux ou en 
hôtel de tourisme. Ce cas, de plus en 
plus fréquent, ee a 4 
tion du parisien (plus 
RE EE 
maisons meublés offrant trois mille 
chambres ont disparu à Paris en 
guatre ans). Mais les bataillons 

expulsés, soit les tiers, sont 
constitués aujourd'hui de locataires 
ne payant plus leur loyer. 

Les raisons en sont multiples. On 


trouve, bien entendu, quelques indé- 
licats, un quarteron d'anars qui esti- 


ment que «a propriété C'est le. 


vol», et de braves gens mal 
conseillés À a des associations de 
défense. Mais la majorité des non- 
payants sont des de bonne 
foi et le plus souvent des « paumés ». 

tiers sont français, un tiers 
d'origine étrangère. Le chômage 
n'est responsable de leur carence 
que dans deux ces sur dix. La mala- 
die, un salaire de misère, le départ 
du mari, la mauvaise gestion des 
revenus familiaux sont les causes les 
plus fréquentes. «Les mauvais 
payeurs, explique M. Philippe 
Lafouge, directeur du bureau d'aide 
sociale de Paris, sont des personnes 
qui cumulens souvent plusieurs 
handicaps. La crise n'est pas direc- 


ENVIRONNEMENT 


tement responsable de leur situaæ 
tion, mas elle l'aggrave. » 

Les marginaux, les abandonnés, 
les nouveaux pauvres sont de plus 
plus nombreux, et la police le saït 
parfaitement. Aussi répugne-t-elle à 
les traiter sans ménagement. « Cha- 
que cas, dit M. Guy Fougier, le pré- 
fet de police, fair l'objet d'une étude 
approfondie évaluant les consé- 
quences humaines et sociales de la 
décision de justice. » A la suite de 
virulentes campagnes de presse 
dénonçant la brutalité et parfois 
l'iniquité des expulsions, M. Jacques 
Chirac décida en 1977, peu après 
son élection à la mairie, de créer une 
commission chargée d'examiner ces 
cas. Sous la houlette de M. Jean 
Chérioux, adjoint chargé des 
affaires sociales, elle réunit des 
représentants du bureau d'aide 
sociale (BAS) des sociétés d'HLM, 
du Crédit municipal, des allocations 
familiales, de lassurance-maladie et 
de l'Agence nationale pour l'emploi 
A raison d’une séance par mois, elle 
tente de trouver une solution aux 
dossiers les plus épineux. 


Prêts d'honneur 


Dans chaque arrondissement, les 
assistantes sociales alertées mènent 
leur enquête. On tâche de reloger 
certains et d'en dépanner d'autres en 

le retard des loyers non 
pa: La Ville y & consacrée en 
1985 plus de 1 million de francs. Au 
début, le BAS réglait en une seule 
fois tous les arriérés (le maximum a 
été de 55 000 F). Mais certains loca- 
taires, estimant sans doute que ce 
coup de pouce leur était dû, ne 
reprenaient pas pour autant le paie- 
ment de leurs trimestres. C'était un 


coup rien. A présent, la Ville 
Sacquier réquiféremenr de leur 4 
s' tter ièrement de leur 

et ele a cet effort en ver- 
sant que fois au ire une 
fraction équivalente du passif. On a 
même inauguré l'an dernier un sys- 
tème de prêts d'honneur sans intérêt 
dont le fonds initial a été doté par 


l'Etat, la Ville et les associations de 
pores de 4,5 millions de 
rancs. 


Au total, les dépannages ne tirent 
poeme. Les aupus U Te le 
autres, faut les 
convaincre, soit de reprendre le paie- 
ment de leur loyer, soit de s’en aller 
sans faire d'histoire. Les commis- 
saires de quartiers, plutôt bons 
enfants, s'y emploient alors. Is font 
patienter les À tout en 
accordant quelq 
taires. On s'arrange, par exemple 
pour ne pas expulser une famille 
ayant plusieurs enfants avant la fin 
de l'année scolaire. 


Cette modération, que certains 
taxent de laxisme, coûte cher. La loi 
donne aux propriétaires le droit de 
se retourner contre l'Etat quand une 
ordonnance d'expulsion n'est pas 
exécutée dans les délais. Is ne s'en 


La poterne sans les poteaux 


Le tribunal administratif de Bordeaux vient d'annuler le permis de 
construire accordé pour une ligne EDF dont les poteaux de béton 
hauts de 14 à 16 mètres jouxtent le château de Pech-Godou, un 
monument historique situé en Dordogne. Les juges ont estimé que 
l'architecte des Bâtiments de France qui avait donné un avis favorable 
à la ligne a «méconnu les dispositions légaless et que le préfet qui 
avait délivré le permis de construire « les a également violées ». 

Au mépris de toute précaution, la ligne avait été installée juste 
derrière le château, lui-même situé sur une calline visible de partout. 
Le tracé avait exigé des abattages d'arbres qui Ont profondément 
modifié la paysage. Le recours avait été présenté à la fois par La pro- 
priéteire du château et par l'association Sauvegarde du Périgord. 


PARIS 


Carte à mémoire : 
pour les Jeux olympiques 


La technologie française de pointe a permis au comité de candf- 
dature pour l'organisation des Jeux olympiques de 1992 de présenter 
aux trois « inspecteurs » du Comité international olympique (CIO) en 
visite dans la capitale (le Monde du & avri} une innovation à 


tante : gräca au cablége d'un 
mémoire, les différents membres 


impor- 
r et d’une carte à 


microprocesseu 
de la famille olympique — athlètes, 


officiels, journalistes — pourront être dotés d'un véritable passaport 
électronique ssrvant à la fois de carte d'accès au site de compétition, 
de fichier médical et de carta de crédit. 


RELIGION 


Mgr Lefebvre voit rouge 


A l'occasion d'une visite au carmel de Ruffec, dans l'Indre, le 
dimanche 6 avril, Mgr Marcal Lafebvre, chef de file des traditionna- 


Estes, a condamné te 


document romain « Liberté chrétienne et libéra- 


tion 3. I] a notamment déclaré que les idées contenues dans ce texte 
« aboutironr tôt ou tard à l'instauration du communisme en Amérique 
du Sud », ajoutant que « caux qui ont souffert au Chiï sous Allende ne 
veulent pas de cels 2. L'ancien supérieur d'Ecôêne s’opposs notamn- 
ment au principe du soulèvement armé comme « uitime racours » face 
à uno s tyrannie évidan: TN Tue préché 


la justice et la charité, affirme l'évêque 


par Roms en 1976, 


mais elle ne doit pas vouloir renverser toute autorité par principe. 3 





privent pas. L'an dernier, la préfec- 
ture de police a dû leur verser, au 
titre des Joyers non perçus, 13,3 mil 
lions de francs. L'hémorragie des 
deniers publics augmente chaque 
année. Élle a quadruplé depuis 
1982. À ce prix, 80 % des 
condamnés à déménager le font en 
douceur, après avoir longtemps ter- 
giversé mais sans attendre l'huissier. 
La présence de celui-ci suffit à déci- 
der les autres. Restent quelques 
récalcitrants contre lesquels tous les 
recours étant épuisés, il faut requé- 
rir la poigne du sergent de ville. On 
n’en a dénombré qu’une soixantaine 
l'an dernier, pour tout Paris. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


ÉDUCATION 





La remise sur le marché du vaccin DT-coq-polio 


« Je lève aujourd'hui la consigne 
d'interdiction de la vaccination 
associée DT-cog-polio » (1). Pour 


lundi 7 avril, le docteur Michèle 
Barzach, ministre délégué chargé de 
Ja santé et de Ia famille, avait décidé 
de s'en tenir à cette unique décision, 
les enquêtes « menées parallèlement 
per l'inspection de la pharmacie et 
per le laboratoire producteur du 
vaccin (NDLR : l'Institut Mérieux) 
n'ayan! pas permis jusqu'à présent 
de constater de manifestations évo- 
quant sclertifiquement une relation 
directe entre les décès des quatre 
enfants et une anomalie du vaccin 
| injecté » (2). 
Selon M® Barzach, «les exa- 
mens de contrôles virologiques, 
toxicologiques et bactériologiques 


Une épreuve annulée à l'agrégation d'anglais 


Les six cent cinquante candidats 
à l'agrégation d'anglais qui avaient 
choisi l'option B, «civilisation», 
devront repeser l'épreuve de “com. 
mentaire en français sur un sujet 
civilisation ». Celle-ci a été annulée, 
une coquille s’étant glissée dans le 
sujet sur lequel ils planchaient, jeudi 
Fouvrage de lamgleite Jean Blone 
‘ouvrage de Jean 
del, Voters, Parties and Leaders 
(1963) : « The establishment is a 
system of selection.» était deve- 
nue : « The establishment in... ». 

Ayant constaté cette erreur, Cer- 
tains centres d'examen ont décidé 
d'arrêter l'épreuve avant son terme. 
Dans d’autres, on a conseillé aux 
candidats de faire preuve de * bon 
sens» afin de rétablir la significa- 
tion exacte,ce qui n’était pas tout à 
fait évident. Estimant qu'une correc- 
tion sereine étaïñt impossible dans ces 
conditions, le jury a annulé 
l'épreuve, qui sera organisée à nou- 
veau le mercredi 7 mai 

Une autre erreur matérielle a per- 
turbé Dore d'explication de 
textes de l’ tion d'histôire, qui 
avait lieu elle aussi le 3 avril Les 
deux mille candidats devaient dis- 
serter sur une série de textes tirés 
des Actes des apôtres, intitulée 
«Les cités de et d'Italie au 
temps de La prédiction de Paul», 
alors qu’il s'agissait en réalité des 
cités de Grèce et d'Asie Cette fois, 
le jury, présidé par M. René 
Rémond, a décidé de maintenir 
l'épreuve, en constatant que la seule 
lecture des textes à commenter per- 
mettait de rétablir le véritable sujet. 
En outre, l’ltalie ne figurait pas au 
programme de l'épreuve. Les confu- 
Sions ayant pu résulter de la lecture 
du sujet erronné ne seront pas prises 
ea considération. M. Rémand 
assure qu'il sera tenu « le plus grand 
compte» de cette situation particu- 
ke et qu’e aucun candidat ne sera 


Les incidents matériels dans le 
déroulement des épreuves de l’agré- 


gation ne sont pas rares. De muiti- 
ples précautions Sont prises, mais 
l'organisation de ce concours à 
l'échelle nationale — départements 
d'outre-mer compris, — justifiée par 
la nécessité de respecter l'égalité des 
chances entre tous les candidats, 
alourdit les procédures et complique 
les conséquences d'éventuels déra- 
pages. En 1983, l'ordre de distribu- 
tion de deux sujets de Pagrégation 
d'anglais avait été interverti au cen- 
tre des Antilles-Guyane, ce qui avait 
entraîné l'annulation de l'épreuve 
pour l’ensemble des candidats. 





Georges Bertrand, fesseur 
de nn Pas Su men de 
l'université Toulouse-Le Mirail 
(Toulouse-II) par 83 voix sur 
re vatants. I] ONE 
dent depuis juin 1980. 

[NE le 2 1935 à Castres 
(Tan), M Bertrand a fait 
toute sa carrière À l'université de 
Toulouse-Le 


qui est une base de données et un réseau 
d'information sur les franco- 

’ jemifique 
de l'université de Tonlouse-Le Mirail. 


immédiatement entrepris au Lbora- 
toire national de la samé n'ont à ce 
jour décelé aucune anomalie dons 
les échantillons examinés. Une 
enquête épidémiologique rétrospec- 
zive est en cours pour étudier s'il y a 
eu par le passé une coïncidence 
quelconque entre la vaccination 
associée et La mort subite du nour- 
risson ». 


« Précipitation et urgence » 


« Néanmoins, ajoute le ministre, 
et bien je n'aie aucune raison 
scientifique de le faire, j'ai décidé 
par simple préceution d'ordre psy- 
chologique, et avec l'accord entier 
de l'Institur Mérieux, que je tiens à 
remercier pour son sens des respon- 


SCIENCES 


Selon le « Conseil des sages » 


TECHNOLOGIE 
ET RECHERCHE FONDAMENTALE 
D'UN MÊME MINISTÈRE 
Trois semaines après la formation 
du gouvernement, on ne connaît 1ou- 
jours pas les attributions du nouveau 
ministre délégué à [a recherche et à 
l'enseignement supérieur. Comme si 





Toute la question est en effet de 
savoir si, en matière de sciences, le 
nouveau ministère aura la charge du 
seal Centre national de la recherche 
scientifique (CNRS) ou si, au 
contraire, il aura un droit de 


rgrdune cotutelle, voire la respoi 
sabilité budgétaire d'autres lis- 
sements. Cette situation ne man- 
que pas d'inquiéter les milieux de la 
recherche, et en particulier le 
Conseil su] de la recherche et 
de la ie (CSRT), dont les 
«sages» formulent des avis à 
Fintention des responsables de la 
pique scientifique du pays. Pour 
CSRT, il est essentiel de mainte- 
nir l'existence d'un ministère de la 
recherche « la responsabi- 
lité d'( le la politique de la 
science et de la technologie, ainsi 
que les de la mertre en 
ans ares EL nn 
ponsabili 'animation et de pilo- 
tag de l'effort de recherche : de 
développement technologique » . 
un WE » grand 
Een a à Le réclarshe où 1e 
déve: loppemente appelés à 
jouer «un rôle us en plus 
mordial dans la Bois. bu pi 
me et la compétitivité indus- 
e >, 


Le «dialogue ant» et les 
« collaborations fructueuses » 
nouées ces j années repré- 
sentent «we e évolution 


heureus 
culturelle qu'il s'agit de perpé- 
iuer», 


JL-F. A. 


sabilttés. d'interdire définitivement 
Fusage des vaccins disponibles pro- 
venant du lot Z 1277. » 


Au-delà de cette décision, à l’évi- 
dence soubaitée ardemment par 
l'ensemble du corps médical et des 
spécialistes de santé publique, 
Me Barsach, qui précisaitelle 
« s'exprimair en tant que ministre et 
non pas en lan! que médecin », = 
tenu à rappeler qu’« serait drama- 
zique de remettre en couse le prin- 
cipe même de la vaccination et d'en 
nier l'intérêr». Me Barzach a, 
d'autre part, adressé une requête — 
re _— sux médecins : «Je 
(leur) demande de s'ossurer du bon 
état général de l'enfant er de 
l'absence de toute maladie avant de 
procéder à la vaccination » 


L'utilisation du vaccin diphtérie- 
tétanos-coqueluche-polio aura donc 
été suspendue pendant onze jours, 
du 28 mars au 7 avril. Onze jours 
pendant lesquels la vaccination a été 
tenue en suspicion. Fallaït-l prendre 
cette décision ? A l'évidence, oui, si 
l'on se place du strict point de vue 
de la santé publique. Le moindre 
doute de contamination vaccinale la 
justifiait. En revanche, peuvent. se 
discuter les conditions — « de préci- 
pitation et d'urgence», 2 recoam 
M= Barzach — dans lesquelles est 
intervenue cette suspension. Car, 
qu'on le veuille ou non, pendant 
longtemps, certains titres à sensation 
aidant, il restera un doute dans 
l'esprit de bien des gens. Un doute 
au demeurant parfaitement injusti- 
fié. (Voir «le Monde de la méde- 
cine», pp. 13 et 14). FU 


FRANCK NOUCHL ‘ 





(1) Cette décision concerne le vac- 
cin Te de l'institut Mérieux et 
l'IPAD-DTCP commercialisé par 
Pasteur-Vaccins. 


(2) En réalité, cinq décès suspects 
avaient été observés à Îa fin du mois de 
mars dernier, quatre à la suite d'une 
vaccination par Tetracoq ct un après 
une vaccination par IPAD-DTCP Pas- 
teur. Au moment des «accidents », à 
précisé Me Barzach, trente à cinquante 
mille vaccinations avaient été effectuées 


avec dos vaccins proveaant du lot 


Z 1277. 


SPORTS 


© Voile: Tour du monde en soli- 
taire. — L'Américain Dodge Mor- 
gan, Âgé de cinquante-trois ans, a 
établi une nouvelle circumnaviga- 





A la barre d’American-Promise, un 
sloop de 18 mètres, il a bouclé 
27 500 miles en 145 jours 22 heures 
et 22 minutes. L'ancien record avait 
été établi en 1971 par le Britannique 
Chay Blyth, qui, à bord d'un ketch, 
avait fait le tour du monde en 
292 jours. su" are 





C'était un sympathique bidon- 
ville, au bord du Rhône, près de 
Villeurbare. Des baraquements 
de tôles et de planches, agrippés 
les uns aux autres, enserraient une 
petite maison de béton. Il y avait 
un puits — un seul — dont les 
femmes se disputaient parfois 
l'accès en s'injuriant. « Qu’Allah 
te crève les yeux», huriait l’une. 
« Chienne, répliquait l'autre, 
J'espère que 1a baragque va brü- 
der cette nuit». Le linge tout juste 
lavé était alors arraché et jets 
dans la boue. D'autres jours, 
Quand la cuve sanitaire débordait, 
on se bouchait le nez avec un 
mouchoir. Et bonjour les mouches 
vertes qui surgissaient aussitôt, 
grosses comme des moineaux... 

Pourtant, ce bidonville — le 
Chañbs — ne manquait ni de 
charme ni de solidarité, C'était 
«un élément de cohésion formi- 


. dable», assure Azouz Begag, qui 


vient de raconter son enfance 
dans un livre plein de ten- 
dresse (1). Il l’a baptisé 
«roman», mais c'est un récit 
authentique dans lequel les noms 
es protagonistes n'ont été 
modifiés. À travers des” scènes 
Cocasses ou dramatiques, on y voit 
grandir ce «gone du Chaüba», au 
début des années 60, entre une 
muée de cousins, une mère bara- 
gouinant à peine lc français et un 
père analphabète qui dirigeait à 
&rands coups de gueule cette com- 
Mer d’Algériens originaires 

Le bidonville entre en ébulli- 
tion chaque fois que le camion 


L'ITINÉRAIRE D'UN MAGHRÉBIN 
Il était une fois un bidonville 


d’ordures vient déverser ses tré- 
sors sur les berges du fleuve. Dès 
que surgit ce coffre-fort ambu- 
lant, dévale le chemin pour 
prendre position sur le tas 
di ices et fixer les limites 
de sa propriété. Il ne reste plus 
qu'à extraire le butin : assiettes 
ébréchées, cahiers à moitié rem- 
plis. bouts de ficelle... Louise, la 
voisine française, est furieuse de 
n’avoir pas été alertée. 

Des prostituées «travaillent» 
aux alentours du Chaâba «Li 
bitaines zi ba bou bour li zafas» 
(les putains, c’est pas bon pour les 
enfants) décrète Bouzid, le chef 
de la communauté, Une expédi- 
tion sera donc lancée contre les 
«bitaines» et leurs clients. IlLya 
toute une phraséologie bouzi- 
dienne qui se mêle à un arabe très 
approximatif : Li zalimite (les 
allumettes), Ja taumobile (l’auto- 
mobile), /a boulicia (la police) … 

Bouzid veut à tout prix que ses 
enfants réussissent leurs études. 
Avec Azouz, il sera comblé. Mais 
être classé parmi les premiers en 
classe, comme un gaouri (un 
Français), vaudra À celui-ci une 
terrible insulte de la part de ses 
camarades maghrébins : «Tes 
pas un Arabe, toi 1». 

Pas Arabe, lui? « Non, cousin 
Moussaoui, j'ai passé mon 
diplôme d'arabe» grommelle 
Azouz entre ses dents. Le récit de 
sa Circoncision fait dresser les 
cheveux sur la tête. «Le tahar 
prépara ses instruments. Ma 
mère & commencé à pleurer. Qua- 


tre hommes se sont alors 

de moi. En une fraction de 
seconde, É, ‘étais hissé sur la 
potence, les membres immobi- 
lisés.…. ». Le « bout de chair» sera 
enterré dans le remblai, avec des 
grains de couscous. 


Une fesse sur chaque chaise 


Cet univers est à mille lieues de 
l'école. Pourtant, l'Algérie, Azouz 
j'a découverte grâce à... un insti- 
tuteur pied-noir qui l'a pris sous 
son aïle. « C'est à l'école primaire, 
explique-t-il, que j'ai appris les 
règles du jeu. Je jouais sur les 
deux tableaux. En classe, j'étais 
capable d'endosser la blouse d'un 
enfant français, puis je redeve- 
nais un gone comme les autres. » 
Poussé par son père, 
par des enseignants compréhen- 
sifs, Azouz Begag Poursuivra ses 
études. Aujourd'hui, excusez du 
peu, il est docteur en économie et 
chercheur à l'université de 
Lyor-IL 

Un parfait exemple d’intégra- 
tion? Il n'aime me ce mot : 
«S'intégrer veut dire pénétrer 
dans un none nouveau et le 
marquer. Moi, je suis né à Lyon, 
Je suis Lyonnais. Je me sens inté- 
gré à moi-même et bien dans ma : 
_. » 

Lyonnais, oui, mais pas Fran- 
Sais : Azouz Bepag, devenu algé 
rien en 1962, en même temps que 
Parents, n’a pas demandé par 
la suite la nationalité française, 
Se sent-l ? Mauvaise 
Question. «Sï j'assiste à un match 


de football entre la France et 


l'Allemagne, je me sens français. 
Mais devant un march France- 


Algérie, je me sens algérien». ‘ 
Ce chercheur de vingt-neuf 
ans, qui vit avec une Française, 


n’a pas «le cul entre deux . 


chaises» pour autant. «J'ai 
essayé, dit-il, de poser une fesse 
sur chaque chaise et de rester en 
équilibre. » cs 
La publication de son roman lui 
a valu des critiques acerbes de la 
part d'amis d'enfance. On l'a 
accusé d'être « récupéré». 
«Comme en CMI1>, constate-t-il 
avec tristesse. Cela ne l'empêche 
pas de préparer un deuxième livre 
qui prolongera celui-ci, «de 
manière plus métaphorique».:  : 


Une bonne partie des enfants 
du Chañba ont mal tourné .et 
connu la prison Azouz Begag : 
l'attribue surtout à la dissolution 
de cette communauté qui avait dû 
quitter brutalemient le bidonvillé 
et aller s'installer dans des appar: 
tements à Lyon. Les baraques ont 
été rasées. Aujourd’hui, seulé ‘la 
maison de béton est toujours 
debout, “habitée par Rabah, l'un 
des compagnons de jeu de jadis 
Mais avec l’eau courante, fitriziti, 
et la rilifiziou, ce n'est plus quelle 
famême du Chalba. © . 


ROBERT SOLÉ. 








(1) Le Gone du Chadba, éditions di 
Seuii,. collection «Point-Virgule». 
245 pages, 33F. | 3e 
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Vaccins du « troisième type» 





ur SU HD 
où raccheo maloimant contre des melsdies 





_ Le Monde 


7 MÉDECINE 


ue de cn rt me 
‘les vaccins contre le tétanos ou la 
diphiérie. Nous entrons mairte- 
nant dans une période où l'on 


moins graves. Et la vaccination, propose des vaccins contre des 

qui était une protection individuelle, RE RENE rome 
prend an caractère social, économique, . pes . 

3 problème n'est donc plus 

voire politique. Dr sen peus. 

- : prévenir avec succès contre 

L'ésv-ee cfet, nullement de diminuer les une maladie infectieuse mortelle 

fois de brutaux — et signi-. facteurs de risques pour telle ou ou terriblement handicapante 

ficatifs. — raccourcis. Fin telle maladie, mais au contraire (variole, poliomyélite, tétanos, 


mars, l'Institut Mérieux de Lyon 
lançait une opération de relations 
publiques pour annoncer la com- 
mercialisation en France d’un 
nouveau vaccin, baptisé ROR, 
protégeant à la fois contre Li rou- 
geole, les oreillons et la rubécle 
{le Monde daté 23-24 mars). Une 
semaine plus tard, on apprenait 
que quatre nourrissons étaient 
décédés dans les heures qui 
avaient suivi leur vaccination par 
Tétracoq, vaccin de. l’Institut 
Mérieux contre la diphtérie, le 
tétanos, la poliomyélite et la 
coqueluche {le Monde des 29 et 
30-31 mars). 


La semaine suivante, une réu- 
sion de spécialistes à Washington 
faisait savoir qu'une généralisa- 
fon des vaccinations dans le tiers- 


cinq 

mille enfants chaque année 
{le Monde du 2 avril). Vaccins- 
poisons ? Vaccins-niracles ? Dans 
l'attente des conclusions des 
enquêtes sur P«affaire du Tétra- 
cog », le débat est ouvert une non- 
velle fois. 


— 


de prendre un risque (minime, il 
est vrai) pour prévenir une mals- : 
die donnée. On injecte ainsi dans 
l'organisme un micro-organisme 
pathogène (vivant, dont le pou- 
voir infectieux a été atténué ; tué 


où encore fractionné) dont Ia pré-. 


sence va déclencher chez le vac- 
ciné une série de réactions immu- 
unitaires le 
théoriquement d'une infection : 


contre le mal (à venir). 


Aujourd’hui, on entre dans une 
nouvelle ère vaccinale. Celle-ci se 


les pays industrialisés au lance- 
ment de nouveaux vaccins et, 
parallèlement, à un élargissement 
de Ia , «Il y a eu 
d'abord l'étape de la lutie contre 
les maladies sq gr 
une _ comme la varlole, résume le pro- 
Tes$eur Michel, Rey {CHU. 


protégeant . 


(Ace d'aoctlons parfois Lande ï 


gts. On est ainsi passé de la 

- prévention obligatoire préven- 
Hu sense Dans le même 
temps, l'argumentation a changé, 
le bénéfice n'étant pas pour l'indi- 
vidu mais pour la collectivité dans 
son ensemble. 


Le phénomène n’a pas échappé 
aux militants pour ia liberté des 
‘ vaccinations. « Par tout un che- 
minement subtil, écrit 
Mr Simone Delarue, on est passé 
Daise à ei de prose eut 
le à le de protection cot- 
pa lg 
cepit. conception de 
- santé. L'individu responsable dis- 
paraît au profit de la masse, et 
c'est l'Etat qui décide pour lui. Si 
Ja vaccination en elle-même est 


- un acte médical, les campagnes 


de vaccination onf pris depuis 
longtemps un caractère social, 
économique, voire politil au 
sens large du terme. Il serait 
rt temps d'en prendre 
conscience, car l'enjeu est 
- d'importance G}> LS 


Tout, en définitive, s’est passé 


NICOLAS VAL 


bles de 1e biologie, de l'immunolo- 
gie (et demain des manipulations 
génétiques), liés aux nécessités de 
développement des fabricants de 
vaccins, avaient pour conséquence 
de promouvoir dans les pays 
industrialisés La diffusion de vac- 
cins du «troisième type», moins 
destinés à protéger un individu en 
perticulier que de garantir la 
santé publique. 


Un des meilleurs exemples est 
en France celui du lancement du 


vaccin associé Mérieux contre. 


rongeole, tubéole et orcillons. Ce 
-vaccin, remboursé par la Sécurité 


de la prévention. Il’ ne Pagit, a ne Eu ÿ a eu comme si les Pen considéra- sociale, est officiellement 





Des nourrissons foudroyés 





La mort subite et inexpliquée du nourrisson 
est aujourd’hui la principale cause : 


de mortalité néonatale. 


Elle ne semble pas favorisée par les vaccinations. ‘ 





À mort de cinq nourrissons 
quelques heures après 
avoir été vaccinés 

(le Monde des 29 et 30-31 mars) . 
a une fois de 
du corps médical sur cette vérita- 
ble énigme que constitue la 
«mort subite inexpliquée du 
AOUrrISSON ». pré a 
Sans pour autant juger 
conclusions deux enquêtes 





que l'on suspecte 
vaccinations d’être 


avec le National Institute ot 


Heaïth, n'avait pes paris d'éta- 
br une relation causale entre la 





lus attiré l'attention . 


mettrait de répondre, demeure 
posée : la vaccination favorise- 
t-elle la mort subite ? 


“Mis à part leur aveu d'impuis- 
sance devant ce mystérieux syn- 
dromé, les spécialistes s'accordent 
au moins: sur sa définition, à 
savoir : le décès brutal d'un nour- 

risson, jusque-là en bonne santé, 
décès pour lequel aucune cause de 
malformation, ou infectieuse, on 
RSR ne peer Que en 


Ro 
nourrissons environ sont victimes 
chaque jour de mort subite. 
Annuellement, il y a donc entre 
1500 et 2000 décès (soit un 


‘’dié l'histoire vaccinale de 
‘ soïxante-trois nourrissons 


de mort subite entre 


‘1979 et 1985. Après avoir-com- 
paré ce Iot à un autre lot de cent 
Quatre-vingt-neuf enfants 


de septembre 1982, 
€2) Numéro d'octobre 1975, 


enfant sur 500 nés vivants) (1). 


dans 

EL. pays développés, la _… 
subite est la principale cause 
aq pe mere 4 
“est exceptionnelle avant le pre- 
mier mois et au-delà d'un an 
Rappelons que sur les cinq nour- 
rissons quatre avaient 
environ quatre mois et un dix-neuf 
mois. 

Ce syndrome de la mort subite 
du nourrisson est connu 


rant dans la Bible (I Rois, Ii, 
19) : « Le fils de cette femme est 
mort pendant la nuit, parce 
pes s'était couchée sur 

(2). En réalité, la pauvre 
ae n'y serait pour rien et s0n 
fils aurait été victime d’une mort 
subite. 

Mais il a fallu attendre le début 
des années 70 pour que la commu 
pauté scienti à 
s'intéresser de très près à cette 
pathologie. Les travaux de 
Richard Nacye aux Etats- 
Unis (3) ont, d'une certaine 


. manière, ouvert la voie aux 


erches actuelles, en montrant 
que, chez 60 % des enfants 
décédés de mort subite, on 
retrouve des signes discrets de 
déficit en oxygène dans le sang 
CPR avec cn particulier 

un épaississement des parois des 
artères 


: De son côté, A. Steinschneider 
-(Boston) observait, dès 1972, que 
les enfants qui, par La suite 
seraient victimes d’une mort 
subite inexpliquée faisaient, 
durant 


la nuit). tandis que C. à 
mault (Université Stanford) atti- 
ae ni metionnels 
cles anatomiques Lo 

au niveau des voies aériennes 
supérieures. Mais toutes ces 
observations ne peuvent être 








Cela représente 20 % de la drain: Da 
morta- comme 

lité entre une semaine et un an et qu comm dE À | ar quels 
50 # de la mortalité entre deux et nombreux travaux faisant état de 
quatre mois (il existe un pic de l'existence de troubles du rythme 
tn rs chez les nourrissons 


Cent quarante hypothèses! 

Sinon, des dizaines d'autres 
hypothèses — cent quarante 
auraient été comptabilisées à ce 
jour ! — ont été formulées 
(atteinte du système nerveux cen- 
tral, troubles métaboliques divers, 
causes immuno-allerpiques..) 
mais aucune n'a, jusqu'à présent, 
ét suffisamment étayée. 

1 semble en tout cas admis que 
la mort. subite inexpliquée du 
nourrisson n’est pas une maladie à 
proprement parler, mais plutôt un 
syndrome aux causes multiples. 


un niveau bas ; 
le rôle de La ne exté- 
rieure (on a pu noter une recru- 
des morts subites au 
cours des mois d'hiver) ; un séjour 
en unité de soins intensifs: une 
naissance prématurée, un 
naissance très faible; as 
tions virales antérieures en relati- 
vement grand nombre, etc. 

Mais toutes ces données sont 
ponctuelles, et il est actuellement 
impossible de prédire un risque de 
mort subite chez un nonveau-né. 

‘ FRANCK NOUCHI. 
(Lire la suite page 14.} 

a sm le 

sur Michal Dekan (aurvice de 


science (uuméro de juin 1980). 
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conseillé pour l'ensemble des 
nourrissons des deux sexes. Or 
lune des maladies visées — la 
rubéole — n'est dangereuse que 
chez la femme enceinte. Le virus 
en cause est en effet responsable 
de malformations congénitales 
chez l'embryon lorsque l'infection 
survient dans les premières 
serpaines de la grossesse, 


. L'exemple britannique 


«On compte encore chaque 
année en France indique-t-on à 
l'Institut Mérieux, entre cin- 
‘quante et cent femmes qui 
contractent la bte pel 
Jeur ges el la straté- 
gie préventive étant jusqu'ici 
basée sur le dépistage de l'infec- 
tion chez la femme enceinte où 
sur la vaccination des fillettes au 
seuil de la puberté. Le lancement 
du vaccin ROR impose, de fait, la 
vaccination antirubéole des nour- 
rissons de sexe masculin que rien 


La vaccination anticoqueluche 
pose un autre problème. Ce vac- 
cin (non obligatoire en France) 
n'est pas dénué de risque. Faut-il 
vacciner systématiquement Contre 
cette maladie respiratoire longue 
et éprouvante qui atteint presque 





obligatoirement l'enfant lorsqu'il 
n'est pas protêgé ? 

L'exemple de la Grande- 
Bretagne est à cet égard intéres- 
sant. « Depuis une dizaine 
d'années, on enregistre dans ce 
pays une nette désaffection de la 
population pour ÎG vaccination 
contre la coquelucke, explique le 
professeur Michel Rey. Ce phéno- 
mène fait notamment suite à une 
campagne de presse. On enregis- 
tre actuellement plusieurs cer 
taines de milliers de cas de 
coqueluche sans pour autant qu'il 
} 2. augmentaiion ‘de la ES 

té» 


repose en France sur l'attitude du 
corps médical libéral (qui prati- 
que plus de 80 % de foutes les 


b és que les 
rs de l'utilité des campa-* 
gnes systématiques de vaccina- 
tions « de confort». 


JEAN-YVES NAU. 


(1) Santé, liberté et vaccinations 
(octobre, pp, décembre 1985}, 
revue éditée Ligue nationale 
la Hbené des vaccinations, 4, rue dau. 
nier, 75009 Paris. TEL (1) 48-24-43-60. 
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internes, chefs de clinique, étudiants du 
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Des nourrissons 


foudroyés 


{Suite de la page 13.) 


En revanche, deux groupes 
d'enfants méritent à l'évidence 
d'être surveillés tout particulière- 
ment : 

— Les rescapés de mort subite 
inexpliquée, qui ont eu un pre- 
mier accident. En général, ils ont 
été découverts endormis, pâles, 
hypotoniques, ne respirant plus, 
mais des stimulations vigoureuses 
(secousses, bauche-à-bouche, 
massage cardiaque externe) ont 
permis de les réanimer. On consi- 
dère que, chez ces enfants, le ris- 
que de récidive est de 40 à 60 %. 


— Les frères et sœurs 
d'enfants décédés de mort subite. 
Certaines études ont montré que 
ces enfants couraient un risque de 
mort subite trois à quatre fois plus 
élevé que -celui de La population 
générale, On ne peut pour autant 
parler d'une origine ique de 
la mort subite, mais tout juste 
craindre l'existence d’une prédis- 
position familiale. 

Mais rien n’a permis jusqu’à 
présent de mettre en cause, en 
quai que ce soit, la vaccination 
dans le processus aboutissant à 
une mort subite inexpliquée du 
ROUTTISSON. 

FRANCK NOUCHI. 


Un vade-mecum 


OINCIDENCE, une bro- 
chure intitulée Syndrome 
de la mort subite du 

nourrisson vient d'être publiée 

sous l'égide du ministère des, 
affaires sociales. Rédigé avec le 
concours des principaux spécia- 

Estes français de la question, ce 

fascicule très pratique répond 

tout médecin est en droit de se 
poser au sujet de ce syn- 
drome {1}. Y sont détaillées en 

Particulier les conduites à tenir 

en cas non seulement de mort 

subite, mais aussi de malaise 
brutal du nourrisson. 

En avant-propos, une lettre- 
circulaire signée Georgina Dufoix 
et Edmond Hervé, dans laquelle 
listes annoncent la mise en 


da connaissance de ce syn- 
drome » et à « mieux prendre en 
Charge les enfants et les 
familles 3. 


La été ainsi décidé de créer 
dans chaque CHR-CHU un dépar- 
tement de référence ayant voca- 
tion sur le plan régional à « jouer 
un rôle d'animation en matière 
de soins, de recherche et 
d'enseignement ». En outre, 
l'INSERM a été chargé de réaliser 
une enquête nationale Sur la 
mort subite du nourrisson. Enfin, 
il a été décidé que les enfants fai- 
sant l'objet d'une prescription de 


surveälance par monitorage à 
domicile seront pris en charge 


- par le CHRU de teur région. 


(1} Ceue brochure, signée en 
particulier par les docteurs 
M. Decban ( Monod 


(Paris) et P. Piouin (Paris), peut 
être obtenue en écrivant au Comité 
d'éducation pour La santé, 9, rue 
Newton, 75116 Paris. 


Assistance 
aux parents 


OLITUDE, sentiment de 
culpabilité, les parents 
d'enfants décédés de 

mort subite inexpliquée ont très 
souvent besoin d'un soutien psy- 
chologique at de conseils prati- 
ques pour les enfants à venir. 
Pour leur venir en aide A existe 
l'Association des parents 
d'enfants décédés de mort 
subite, jumelée à l'AEPMSIN 
(Association pour l'étude et la 
prévention de la mort subite du 
nourrisson) fondée en 1979 à 
l'initiative du professeur Alexan- 
dre Minkowski et du docteur 
N. Monod (hôpital Port-Royal, 
Paris).et présidée par M Cormu- 
Thénard. 


” x Matemité Port-Royal : 121- 
123, boulevard de Port-Royal, 
75014 Paris. TéL : 42-34-12-12. 





L’ABCD de l’Hôtel-Dieu 





A Paris, des médecins libéraux 
travaillent en liaison 


Une initiative originale 


qui bouleverse 


le système traditionnel des soins. 


ES choses — comme les 
idées — bougent près du 
parvis de Notre-Dame, 

entre les murs séculaires de 
l'Hôtel-Dieu, l'un des plus beaux 
établissements hospitaliers de 
l'assistance publique de Paris. 
L'un des plus novateurs aussi, 
sous l'effet conjoint d’une direc- 


“une expérience révolutionnaire. 


Une initiative qui, au service du 
malade et de la collectivité, pour- 
rait demain être à l’origine d'un 


É que (1). 
Elle fonctionne depuis octobre 
1985 et groupe cinquante-cinq 


.médecins libéraux et plus d’une 


trentaine de spécialistes hospitalo- 
universitaires. Toutes les spécia- 
lités sont représentées à l'excep- 
tion de La pédiatrie. 

Au départ rien, apparence, 
de changé pour le malade. 


contact, par téléphone, avec 
l’hôpital, ce qui lui permet d’avoir 
immédiatement un avis spécialisé. 
Ce dispositif n’est pas à lui seul 
tout à fait original. D'autres ini- 
tiatives du même proposent 
depuis quelques un service 
uns Les sréspurs Ge 
l'ABCD poussent toutefois plus 

ï système et bou- 


«Si le généraliste et le spécia- 
liste s'accordent à envisager des 
examens complémentaires, 
explique-t-on à l’Hôtel-Dieu, 
ceux-ci serom programmés rapi- 
dement sur une même journée, 
afin d'éviter les déplacements 
répétés du patient et même l'hos- 
pitalisation. Un secrétariat se 
Charge: d'organiser les rendez- 


L’alcool en liberté 





La réglementation anti-alcoolique s’effondre. 
Face à une société prête à tout sacrifier 
à la bonne marche de l’intendance, 


l'État laissera-t-il 


la place aux publicistes ? 





par le professeur CLAUDE GOT (*} 


du contrat de la cinquième 

chaîne de télévision 
déborde le problème de la liberté 
de l'information, Elle va contrain- 
dre le gouvernement à définir son 
rôle dans le domaine de la méde- 
cine préventive, plus précisément 
dans celui de la lutte contre 
l'alcoolisme. 

L'attitude du gouvernement 
précédent, qui dans le même 
temps a autorisé la publicité pour 
les boissons alcooliques sur la cin- 
quième chaîne et entrepris une 
nouvelle campagne pour promou- 
voir la sobriété, peut apparaître 
simplement incohérente. L'ans- 
lyse de ces décisions met en évi- 
dence les limites d'une politique 
de santé dans une société en crise, 
elle doit se faire à plusieurs 
niveaux. 

Le nez sur l'événement, il est 
tentant de réduire ces contradic- 
tions aux gucrres intestines pour 
le pouvoir qui agitent tous les 
régimes politiques. Avec la béné- 
diction du président de la Répu- 
blique, le ministre de La communi- 
cation négocie dans le secret un 
accord permettant de créer une 
chaïne de télévision. l'enjeu politi- 
que de cette décision, dans le 
cadre d'une recherche frénétique 
d'un label de libéralisme, occul- 
tant partiellement l'importance 
d'une disposition demandée par le 
partenaire commercial et autori- 
sant la publicité pour les boissons 
alcooliques de moins de neuf 
degrés. 

Ce détail parut à ce point 
secondaire que le premier com- 
muniqué du ministère de la com- 
munication faisait état du main- 


L prochaine renégociation 


tien des interdictions existant 
pour les autres chaînes : - Les 
autres secteurs actuellement 
interdits (tabac, boissons alcoolï- 
ques de plus de 9 degrés...) 
demeurent fermés à la publicité 
télévisuelle. » 


cette formulation inexacte 
ait été de la duplicité ou de l'igno- 
rance est de peu d'importance. En 
la découvrant tous les ministères 
techniques qui travaillaient sur ce 
problème ont été pris à contre- 
pied. Ni eux ni Matignon 
n'avaient été consultés, alors 
qu'ils achevaient de se mettre 
d'accord sur un projet de loi qui 


ne liait pas l'autorisation de faire - 


de la publicité au degré alcooli- 
que, le seul critère pris en considé- 
ration étant le support publici- 
taire et l'interdiction de la 
publicité à la télévision étant 
maintenue, 

Le bien-fondé de cette position 
m'est pas discutable, le risque de 
développer une pathologie alcooli- 
que est lié à La quantité d'alcooï 
absorbé et non à la quantité d'eau 
qui l'accompagne. : 

Le développement de l'alcoo- 
lisme à la bière est une Catastro- 
phe dans le tiers-monde, les ventes 
de bière de luxe dont le degré 
alcoolique ne cesse de croître ont 
été multipliées par deux en 
France au cours des vingt der- 
nières années et le développement 
de la consommation de bière chez 
les jeunes est une préoccupation 
de tous les pays industrialisés. 

Avec un peu de recul par rap- 
port à ce mécanisme de prise de 


€”) Membre du Haut Comité d'étude 
et d’inforruation sur l'alcoolisme. 


décision, le problème apparaît 
sous un jour très différent La 
condamnation de notre loi limi- 
tant la publicité pour l'alcool est 
intervenue dès 1980. Un projet 
visant à rétablir une législation en 
accord avec le traité de Rome 
avait été déposé avant la venue 
des socialistes au pouvoir. Mais il 
n'a jamais ét discuté et, depuis 
1981, aucun texte nouveau n'a 
atteint le Parlement malgré les 
annonces répétées du secrétaire 
d'Etat à la santé. Cependant, les 
discussions se sont poursuivies au 
niveau des différents ministères, 
et des textes ont été élaborés. 


Une réglementation dépassée 

Les éléments de la discussion 
sont connus : l’importance finau- 
Cière de cette publicité pour la 
Presse écrite, la situation de crise 
de la viticulture, la diminution de 
la vente de rhum provenance 
des DOM-TOM... Le fait nou- 
veau est que l'importance de ces 
contraintes économiques a fait 
reculer le pouvoir politique. Après 
une période prolongée d'élabora- 
tion d'un ensemble de mesures 
législatives et réglementaires ten- 
dant à limiter le dévelo, 
de l'alcoolisation. nous connais- 
Sons une situation de reflux carac- 
térisée par la suppression de ces 
dispositions. 

La possibilité d'ouvrir des 
débits de boissons dans des HLM, 
de faire de la publicité pour les 
boissons anisées ou le whisky, et 
maintenant de permettre à la 
bière d'accéder aux écrans de 
télévision ne va'pas bouleverser le 
visage de l'alcoolisme en France, 
mais ce sont des signes qui indi- 
quent le renoncement à un 


contrôle institutionnel. Les sanc-. 


tions condamnant l'alcoolisme 
routier ne doivent pas faire illu- 
sion, elles sont d’une autre nature 
parce qu'elles concernent directe- 
ment la sécurité et non la consom- 
mation d'alcool, Le risque d’acci- 
dent et non celui de l'akcoolisme. 
Il faut également se garder 
d'attribuer Ce revirement politi- 


vous, de convoquer le patient, de 
d'accueillir et de le guider. > 
Autre originalité : quel que soit 
le type d'intervention de l'ABCD 
(conseil téléphonique ou mise en 
place d’une série d'investigations 
complémentaires), un dossier uni- 
que est constitué, qui sert de liai- 
son entre les différents médecins 
- concernés. Mieux, c'est le patient 
lui-même qui est «propriétaire» 
de ce dossier, sur lequel on lui 


cipent à cette expérience moyen- 
nant une cotisation annuelle de 
250 francs, l'ABCD étant entière- 
ment autofinancée. Rien. par ail 
leurs, n'est modifié dans les rap- 
ports entre les médecins libéraux 
et les malades d'une part, les 
caisses de sécurité sociale et les 
mutuelles de l’autre. 


Les avantages sont tout aussi 
importants pour les spécialistes 
«de ville» qui peuvent ainsi exer- 
cer dans une structure quasi- 
hospitalière. En pratique, fonc- 
üonnant depuis quelques mois, 
l'ABCD prend en charge entre 
cinq et six malades par jour. 

Le système ne se limite toute- 
fois pas à ce service. fl se com- 
plète notamment de réunions heb- 
domadaires de l'ensemble des 
médecins, au cours desquelles on 


dernagor et Vincent Meininger, 
une des alternaiives à ce qu'on 
appelle « hospiralisation à visée 
diagnostique» ef qui consisté à 
hospiraliser un malade pour 
débrouiller ur problème qui n'a 
pas pu l'être en ville. = 

« Le système ABCD, notent-ils. 
replace la fonction diagnostique 
de l'hôpital dans sa réalité, c'est. 
à-dire non pas en concurrence de 
la médecine générale mais en 
complémentarité, C'est une pres- 
sion de plus pour que les spécia- 
listes mettens à jour leur connais- 
sance nosographique et la 
communique au plus grand nom- 
bre. Il évite l'enfermement des 
hospitaliers, qui se trouvent ainsi 
confrontés à la réalité quoii- 
dienne du malade par l'intermë- 
diaire du généraliste, en même 





donne toutes les explications néce- 
saires au bon déroulement des 
opérations. 


vée du système. 


Cette initiative se présente 
donc en premier lieu comme un 
service offert au médecin généra- 
liste membre de l'association. Lis 
sont pour l'heure trente-cinq, 
exerçant dans différents points de 
Paris et de la banlieue, qui parti- 


que à une idéologie. Pierre 
Mendès France avait supprimé le 
privilège des bouilleurs de cru et 
développé des moyens visant à 
réduire l'alcoolisme et ses consé- 
quences. Mais c'est un gouverne- 
ment de gauche qui a baissé les 
‘bras depuis 1981. 


Au-delà des conflits intra- 
gouvernementaux et des diffi- 
Cultés nées de La crise économi- 
que, il est possible d'envisager un 
troisième type d'analyse, plus 
inquiétant à terme et qui mettrait 
au premier plan l'évolution de la 
conception du rôle de l'Etat dans 
ce domaine. À 


Dans le passé, l’action gouver- 
nementale se fondait sur la «lutte 
contre l'alcoolisme », fléau social 
justifiant une politique active et 
des lois répressives. Des notions 
pone Er une forme de paterna- 

orçaient ces principes 
de base. Ces éléments se sont 
effondrés, le «il est interdit 
d'interdire» s'est associé à une 
utilisation abusive de la notion 
d'«alcoolisme maladie» pour 
miner les fondements de la régle- 
mentation. Quel tribunal 
condamne en 1986 pour ivresse 
publique, quel débitant de bois- 
Sons respecte à La Jettre la loi qui 
lui interdit de servir un consom- 
mateur en'état d’ébriété, plus sim- 
plement qui se croit autorisé à 
réduire la consommation d'alcool 
d'un homme libre ? 

Une législation dépassée n’e 
pas été remplacée et adaptée 
parce que notre société ne sait 
comment aborder ce problème. 
Au 20m du libre arbitre il est hors 
de question d'interdire et l'idée 
d'une éducation est volontiers pré- 
sentée comme une des solutions, 
les campagnes du Comité français 
d'éducation pour la santé se fon- 
dent sur cette conception «Un 
VITE Ça va. >. Mais que peuvent 
ces actions face au’ pouvoir d'un 
commerce puissant dont les 
moyens sont sans Commune 
mesure avec ceux des éduca- 
teurs ? Notre société, où 
l'égoïsme s'allie commodément au 


confronte librement les problèmes 
les plus divers. On bâtit ainsi de 
manière collective des «arbres 
décisionnels» (que faire devant 
un diagnostic supposé de 
migraine?) aux antipodes, bien 
souvent, de ce qu'on enseigne 
dans les facultés de médecine ou 
dans les colonnes de la presse 
médicale. Une formation conti- 
nue, vivante en quelque sorte, 
dégagée des habituels rapports 
iques comme des pesan- 
teurs de la hiérarchie ou de 
l’industrie pharmaceutique. 
Les conséquences pour l'hôpital 
d'un tei dispositif ? - C'est, expli- 
quent les docteurs Philippe Chan- 


libéralisme et au « moins d'Etat», 
abandonne les interdictions et 
laisse la sélection naturelle 
s'effectuer. 


Les meurtriers du Heysel 


Cette attitude est à l'inverse de 
l'humanisme et de ia solidarité. 
C'est l'abandon d’un groupe qui a 
le malheur d'être moins perfor- 
mant, moins solide dans ses struc- 
tures mentales. La facilité avec 
laquelle ce groupe aura accès à un 
alcool valorisé parles publicistes, 
disponible partout, ajoutera à sa 
sous-Qualification, à son inadapta- 
tion aux emplois de notre société, 
le malheur d'une consommation 
excessive . d'alcool qui accroîtra 
son inadaptation et sa marginali- 
sation. 

Dans une telle ive, fa 
publicité pour l'alcool à la télévi- 
sion s'éloigne du marchandage 
Fillioud-Berlusconi et prend un 
sens plus inquiétant, celui de 
l'abandon des plus vulnérables 
par une société prête à tout sacri- 
fier à la bonne marche de l'inten- 
dance. La conception d’une 
société libérale qui résout le pro- 
blème du chômage en augmen- 


étonnante. .Le groupe des sans- 
emploi devient progressivement le 
rassemblement de ceux qui n'ont 
pas le profil imposé par une 
société de plus en plus exigeante. 
Trop vieux dans la cité des apps- 
rences, et c'est La préretraite ; trop 
peu éduqué, trop peu qualifié, 
c'est l'absence de premier 
emploi; trop alcoolisé, c'ést la 
perte de celui-ci 

Si l'Etat libéral abandonne le 
terrain de La promotion de l’alcool 
eux publicistes, il doit également 
renoncer à réduire le groupe de 
Œœux qui sont ina li par 
notre société et donc à sa 
pation de lutter contre la violence 
et l'insécurité. N'oublions pas que 


c'est la bière qui a libéré l'agressi- | - 


vité des meurtriers du stade di 
Heysel ° 


temps qu'il les renvoie à leur rôle 
d'enseignant et de chercheur. » 

C'est en somme une véritable 
révolution qui recentre l'activité 
médicale libérale et hospitalière 
sur le malade et la collectivité, en 
supprimant, entre autres, les exa- 
mens redondants et Les hospitali- 
sations injustifiées. Le tout grâce 
à une meilleure circulation de 
l'information entre médecins et à 
une nouvelle cohérence de la 
démarche médicale animée d'un 
souci constant de remise en ques- 
tion, c'est-à-dire d'évaluation et 
d’autocontrôle. 

Ce système nécessite que le 
corps médical intègre la notion de 
gestion et de rentabilité et qu'il 
ait conscience du coût de sa prati- 
que. Il est une retombée inatten- 
due du budget global dans le sec- 
teur privé. 

« Nous regardons cette expé- 
rience comme une initiative origi- 
nale d'ouverture de l'hôpital sur 
l'extérieur », explique M. Gérard 
Vincent, directeur de lHôtel- 
Dieu et. président du Syndicat 
national des cadres hospitaliers. 
« En effet, nous ne concevons pas 
les consultations externes comme 
des pompes aspiranies à l'hospi- 
talisation, maïs au contraire 
comme un fire. Reste que nous 
Jfonctionnons pour l'heure avec 
les moyens du bord es qu'il fau- 
drait en bonne logique de santé 
publique intégrer les critères pro- 
pres à cette activité dans le bud- 
get total hospitalier. » I] est clair, 
effet, que le développement 
d'une telle initiative coûterait à 
l'hôpital sans lui rapporter. Situa- 
tion paradoxale, puisque dass le 
même temps la collectivité écono- 


Du dingaosti à la thérapie 


Les promoteurs de : PABCD 
envisagent d'ores et déjà une éva- 
luation économique de leur sys- 
tème comparé au système classi- 


.que. À terme, ils espèrent aussi 


pouvoir passer du champ diagnos- 
tique à celui, plus complexe et 
plus lourd, de la thérapeutique. 
Ds souhaitent surtout servir de 
modèle et susciter la mise en 
place d'expériences similaires. 
Cette initiative n’a encore fait 
l'objet d'aucune publicité. Elle 
vient d'être officiellement présen- 
tée à la direction du plan de 
l'assistance publique de Paris et 
sera prochainement exposée à 
M. Jean Choussat, le nouveau 
directeur de l'AP. L'avenir proche 
dira si une innovation « de base » 
dans le champ de la pratique 
médicale quotidienne peut espé- 
rer des lendemains qui ne déchan 
tent pas. - Si 
; ET Ye 





(1) L'ABCD est présidée comjointe- 
ment pr Les docieus Vincent Mein 
e 
EST STE ee 
Philippe Van Es et Jean-Pierre 
Lhomme (5, race Olivier-Noyer, 
75014 Paris, 1EL : (1) 4540-51-14). 
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Les deux cents ans de l'Académie suédoise 


{Suite de la première page) 
En 1651, après la visite à Stock. 
om de Marc-Antoine Gérard, qui 
lui Cp longuement parlé de l’Aca- 


Die française, la reine Christine 
avait Ge ou l'idée de créer une 
assemblée : mais le «ver. 


sion suédoise » it vite ressem- 
bler à nn modeste cercle d'amis 
épris de littérature. Plus tard, la 
reine Louise Ulrique fit une nouvelle 
tentative, mais son fils, Gustave IIX 
(qui exécrait sa mère). tira vite un 
tait sur Cette « société» et fonda, 
sur le modèle français, une authenti- 
que Académie, dont la mission prin- 
cipale serait de protéger « la pureté, 
da force et la grandeur de la 
suédoise », notamment dans 
domaines « de la poésie et de l'élo- 
quence ». L'Académie française 
Comptant quarante membres, le sou- 
Verain dta que la sienne en ait 
vingt, mais trouva finalement 

« dix-huit » sonnait mieux à l'ore 
que « vingt =. 

Depuis © mois d'avril 1787, les 
acai iciens suédois se réunissent 
une fois par semaine, le jeudi à 
17 heures. Leurs travaux sont 
secrets, les présents reçoivent un 
«jeton d'argent» et une fois la 
séance hebdomadaire terminée, ils 
vont généralement diner ensemble 
au restaurant Gyllene Freden (la 
Paix dorée), qui à sé légué À l'ACs- 
démie par le peintre rs Zorm. 

La Svenska Akademia a connu au 
Fours où des bas, dos périodes le 

uts et des iodes bri 
lantes et d'autres que l'on préfère 
oublier. On sait que Descartes, 
Molière, u, Mau t et 
Zola n'ont jamais été élus È l'Acadé- 
mie française. En Suède, de grands 
auteurs ont également été ignorés : 
le poète Bellman, contemporain de 
Gustave IL, protégé par le souve- 
rain mais qui ne se Contentait pas de 
«chanter» le vin, Carl Jonas Love 
Almqvist. Hjaimar B; Gus- 
tav Früding. Et puis Strindberg, 
bien sûr, qui trouvait cette institu- 
tion « pas seulement superflue mais 
purement blémable ». 

Parmi les oubliés d'aujourd'hui, 
on cite souvent Ivar Lo Johansson, 
Sara Lidman, l'écrivain pour 
Fos Sen Delbtus J nie 

rotzig, Sven et Jan Myr- 
dal. Ce dernier ne veut d’ailleurs pas 
en faire partie, où Re pores 
perpétu , Lars lensten, 
abandonnera ses fonctions cet Le 
pour mieux se consacrer à son Œuvre 
ittéraire et sera remplacé par 
M. Sture Allen, linguiste, les nou- 





veaux académiciens ne sont pas seu- 
lement choisis pour leurs mérites: 
+ Nous voulons des gens qui veulent 
vraiment travailler =. bien qu'ils ne 
soient pas rémunérés. Travailler à ia 
rédaction du dictionnaire (qui, avec 
ses vingt-ceuf volumes publiés, est 
parvenu à la lettre «S > et sera ter- 
miné, si je travail avance conformé- 


ment aux prévisions, isk en 2012), du 
lexique et de ia grammaire. « L'Aca- 
démie suédoise est une académie 
sravailleuse », souligne-t-1| avec 
force, et Ie prix Nobel de littérature 
est devenu naturellement une part 
nou négligeable de ses occupations. 


Les casse-tête 


En décembre 1896, cent dix ans 
après sa fondation. l'Académie 
p connaissance du fameux tes- 
tament d'Alfred Nobel, qui lui 
confie le soin de couronner chaque 

x, te avant d'accepter 
cette lourde tâche. 

Un des huit ouvrages publiés à 
l'occasion du bicentenaire, le Prix 
Nobel littéraire, principes et valeurs 
qui ont guidé les décisions (1), n'est 

selon son auteur Kjell Éspmark, 
lui-même académicien, une + Chro- 
nique scandaleuse + mais décrit par 
le menu les nombreux casse-tête ct 
la politique de l'académie de Stock- 

Im du début du siècle jusqu'au 
choix, en 1985, de Claude Simon, 
«dont le nom avait déjà été avancé 
vingt ans plus tôt ». 


LE PRIX RITZ-PARIS-HEMINGWAY 1986 


Sully Pradhomme, le preaier lau- 
réat, en 1901, n'a pas laissé un sou- 
venir impérissable. a 
intel F que 
Tolstoï n'ait pas été couronné, 
avaient d'ailleurs immédiatement 
protesté publiquement contre ce 
choix. Et Strindberg de s'écrier : 
+ Les académiciens sont des 
mazeltes, des tricheurs et des dilet- 
tantes littéraires 1» 1] faut dire qu'à 
l'époque l'Académie n'avait pas une 
composition très brillante et qu'elle 
était assez mal équipée intellectuel 
lement pour la mission que lui avait 
confiée l'inventeur de la Synamite. 
Elle ne comptait qu’un ivain 
«digne du nom», Cari Snoilski, et 
elle avait inte: d'uce façon très 
conservatrice {a fameuse phrase du 
testament stipulant que le prix 
devait récompenser «/J'auteur de 
d'œuvre littéraire la plus remarqua- 
ble d'inspiration idéaliste ». 

Pour le secrétaire de 
l'époque, Carl David Wirsen, 
«idéalisme> était synonyme de 
«philosophie idéaliste de la vie», de 
morale irréprochable, de respect des 
institutions, des normes en vigueur, 
du bon goût académique, et de 
conservatisme, ce qui excluait des 
écrivains comme Tolstor et Tbsen, 
qui remettaient en tion cer- 
taines valeurs sociales établies. 

Selon Kjell cette inter- 
étation a p: lu dans le choix des 
1912 Edsuus un . 
en e t 
mière guerre mondiale, TAcadénie 





; 
mois, a atteint un tirage de 
1 500 000 3 ia été 


a observé une «neutralité» littéraire 
en s’abstenant d'attribuer la paline à 
un écrivain des pays belligérents. Le 
bilan de l'eni erres n'est 


même les noms de Yeats. de Shaw, 
de Pirandello et de O'Neill Ce n'est 
que tardivement que Thomas Mam 
est couronné (1929), et le jury, dans 
des Buddenbrooks et curieuse- 
ment sous silence {a Montagne 


magique, Où sans doute trop 
rem ece 


ses yeux. On le voit, les | 





is 1964, le comité Nobel 

s'est efforcé à la fois de couronner 
des écrivains «{ncontestés» comme 
Gabriel Garcia Marquez ou d’autres 
peu connus en dehors de jeur 
pes. mais qui méritent une plus 
large ar Le 
comme ‘chécoslovaque Jaroslav 
Seifert, le Polonais Czeslaw Milosz 
ou encore Isaac Bashevis Singer. 

Les académiciens suédois se veu- 
lent modestes. «1/ est impossible, 
et ce n'est pas non plus notre objec- 
tif, de sacrer un champion du 
monde de la littérature ou de la 
poésie. Notre ambition est de cou- 
ronner un bon écrivain qui mérite le 
prix, qui n'a pas toute son œuvre 
derrière lui et qui a encore quelque 
chose à donner. Bien sûr, 
Le Eng ue d ne le rece- 
vront , Nous ne pouvons rien 
} faire», dit M. Lars Gyllensten, qui 
note en outre que l'heure est sans 
doute venue de regarder au-delà de 
l'Europe et des Etats-Unis. 


ALAIN DEBOVE. 


1 
) Kiel Espmark, Det Jirterära 
bolm, 1986. 128 couronnes suédoises. 
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STUDIO à BOULOGNE-BILLANCOURT (92100) 


mrec cars et empiaceusent pour voiture - 69, 71 et 73, rue de Paris È 
M. àP. 150000F : ici 62300 - 14: RS pe 
visiter, M" PERRAULT, hisci 


jui du à Rue (92500) - 
v hmieier de justice, 24 rue Château, 
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de la Mégisserie - TEL : 42-36-59-25; 2° à tous avocats près le Tribaual de grande 
instance de P. 


57, rue de Poissy 
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-DIGRESSIONS par Bernard Frank 


| | IL FAUT SAVOIR CHANGER D'ÉTAGE 


OUS l'avez remarqué, je cite parfois des 
livres, Ne serait-ce que pour continuer à 
en recevoir. En général, je n’insiste pas. 

Je ne veux pas fermer fe commentaire. Un livre 
me passe dans les mains, j'en dis un mot, et c’est 


tant mieux s'il est repris (le livre, pas le mot) . 


par les personnes du quatrième. Comme vous 
n'avez pas tous visité notre journal, lors de son 
opération « porte ouverte», ce que j'appelle qua- 
trième, c'est « le Monde des livres ». Il y a peut- 
être d’autres services à cet étage, il y en a même 
certainement, mais, pour le moment, je ne 
connais que lui. ° 
Quand je passe remettre ma copie du jour, ou 
pour une toute autre raison, je suis hébergé au 
premier, dans ce qu'on appelle le bureau des 
«chefs». Dans la mesure où je n'y passe pas 


Figaro, est encore supportal 
nombreuses ont leur Charme. Récapitulons : 
trois rédacteurs en chef, deux secrétaires et moi- 


même. Plus les téléphones. Et les porteurs de : 


dépèches qui entrent et sortent en coup de vent. 
Et le directeur, en personne, qui vient nous don- 
ner un coup de main, Et les journalistes de tous 
les étages (il y en a au moins cinq) qui vou- 
draient bien quelques explications sur un point 
qui leur semble obscur. Et les personnes de 
l'extérieur qui ont été mal aiguillées ou qui se 
sont trompées de porte. Et les invités. Les 
invités sont mon point fort. - 

J'abuse de ce lundi : 
qui est mon principal 
jour de passage, celui 
où j'apporte mon 
cahier, et surtout le 
premier jour de la 
semaine, celui où l'on 
a l'impression que l'on 
va tout recommencer 
sur des bases saines, 
neuves, pour faire 
défiler dans ce mat 
heureux bureau les: 
bonnes gens qui sou- 
haïtaient me voir sans 
délai. Autrement dit, 
les rédacteurs en chef 

ui remontent de la 
abrication, ou de la 
composition, ou de 
l'impression, allez 
donc savoir 
aujourd'hui le terme 
exact qu'il faut 
employer, depuis que 
l'odeur de marbre 
qu'aimait tant Camus 
a disparu, où ils 
s'étaient éclipsés avec 
délice, entre midi et 
1 heure, retrouvent 
leurs chaises et Jeurs 
tables occupées par 
des intrus de ma 
parentèle! 

C'est là où l'éducation du Monde, la meil- 
leure de La presse parisienne, donne toute sa 
mesure. Tandis que les croûtons font mine mot 
lement de lever leurs cuis, les rédacteurs, d’une 
seule voix, se récrient : « Restez assis, mes- 
sieurs; quant à nous, nous ne le sommes que 
trop. Bouger ne peut que nous faire du bien!» 
Dieu merci ! c'est l'heure de déjeuner, et chacun 
d'aller vers sa cantine, ce qui vide un peu la 
pièce. Ne devraient plus rester, dans le meilleur 
des cas, qu'une ou deux vestales chargées de 
prendre note, si besoin est, de l'assassinat d'un 
de ces présidents dont le sort du monde dépend, 
du lancement sur un pays non encore déterminé 
d'une bombe atomique d'un modèle ancien, du 
suicide de notre dernier grand écrivain. Ou, 
quand il ne se passe vraiment rien, de l'effondre- 
ment des cours à la Bourse de Paris. 


Avec la droite, il faut s'attendre à tout. Un 
franc dévalué, et dans quelles pénibles condi- 
tions : l'Allemagne qui se fait tirer l’oreille pour 
hisser son gros mark, la Belgique et l'Italie qui 
rechignent à tirer vers le bas, franc étique et lire 
croquignolette ; pour l’économie Juppé et Balla- 
dur, ce n'est pas la joie! Je le disais hier encore 
À Poniatowski, qui, bon prince, hochait triste- 
ment les épaules : + Je ne vous donne pas deux 
ans pour que le dolfar franchisse la barre des 
20 francs!» A l'extérieur, même déconfiture : 
nos dernières troupes qui évacuent sans deman- 
der leur reste, ni personne, le Liban. Inquiet, je 
me tournai vers Griotteray, dont je n’ignore pas 
le patriotisme ardent et affiché : « Ne ferez-vous 
rien pour le Tchad ? Laisserez-vous Kadhafi s'y 
enfoncer? Je crains tant pour la Nouvelle- 
Calédonie, j'ai en mémoire ce qui s'est passé en 
1958... » D'une façon énigmatique, à la 
page 110 du Figaro Magazine, il me répondit : 
< Pas trop lentement, s'il vous plaît. » 


Le fond de mon inquiétude, c'est François 
Léotard. La droite mise trop sur lui. Sur La 
culture. Les finances, la guerre, on s'en fiche, 
hein ? On compte sur la gauche pour réparer les 
dég£ts dans dix-huit mois. Pour s'occuper du 
«sale boulot». De ce septième sous-marin at0- 
mique qu'avec votre négli de riche vous 
aurez laissé ronger par la rouille. La droite, 1 
n'y a que le talent et l'intelligence qui l'intéres- 
sent. Au fond de moi, je la comprends, je 
l’approuve, maïs ce n'est on 
fait bouillir la marmite. Les plus grands de ses 
chefs ont donné l'exemple, hélas! Perdus dans 
les mots et par les mots! Sans 
déluge, à Pétain, qui aimait faire appel à ce 
petit juif de Berf pour nous parier de « {a terre 
qui ne ment pas, elle», ou du « mensonge qui 
nous a fai: tam de mal», un de Gaulle, qui ne 
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manquait pourtant pas de réalisme, savait, 
depuis l'Appel du 18 juin, que de discours 
discours, de conférence de presse en conférence 
de presse, tout Ça finirait par des Mémoires. Et 
Pompidou, même ie robuste Cantai — on nous 
avait donc trompés, c'était de la pâte molle! — 
ne réussit pas à le protéger d'une Anthologie de 
Ja poésie française (chez Hachette) et de ce 
goût délétère pour l'art moderne. Quant à Gis- 
card, il à dû son élection, en 1974, à une petite 
phrase qui lui a conquis le cœur de tons nos 
compatriotes, à savoir que, s’il en avait eu le 
choix, il auraït préféré être Flaubert qu'éven- 
tucllement président de la République. Pour se 
soucier encore de l'avenir de Saint-Pierre- 
et-Miquelon et des îles Marquises, je ne vois 
guère en France que M Le Pen et moi. 


| 2 |euerennoouerverLausenr» | 


UE je cite des livres ne gêne en principe 
personne au journal, où l'on a la bonté 
de se souvenir que, dans un vieux passé 

3 languissant et funèbre, j'ai taquiné la 
Muse — et puis, pour éplucher des pommes de 
terre, on n’est jamais assez nombreux, — mais, 
parfois, ça peut créer des doublons, des embou- 
teillages. Aussi, mercredi dernier, pour éviter 
ces tam, ts intempestifs, je me rétrou- 


- vais au quatrième, dans une vaste pièce bizarre- 


mient construite avec des zones de séparation, 
mais, ce qui arrangeait tont, tapissée de livres. 
Nous n'étions pas très nombreux, car c'était 
Pâques encore. Je ne 
regretterai pourtant 
jamais mon ascension, 
car elle m’apprit plus 
de choses que je n'en 
pouvais espérer d'une 
séance en petit 
comité. Ainsi, ce jour- 
là, je fis la connais- 
sance de Jacqueline 
Piatier, à qui je dois 
une fière chandelle, 
puisque c'est elle, la 
+ première, qui me fit 
entrer au Monde par 
la Lg porte, en 
parlant, il y a quinze 
ans peut-être, d'un de 
mes livres avec bonté. 
Ainsi, je pris note que 
deux livres sur les- 
uels je me serais 
tuellement laissé 
. aller, le dernier roman 
de Florence Delay et 
le tome 2 d'André 
Gide et le premier 
groupe de la Nouvelle 
Revue française, inti- 
tulée l'Age critique 
1911-1912, par 
Auguste: Anglès 
(chez Gailimard) 
étaient déjà retenus. 


Mes rapports man- 
quent de simplicité avec cette NRF qui fit bat- 
tre jadis tant de cœurs. Ayant décliné, tout 
jeune homme, la gloire d'être son auteur, à une 
époque où un tel refus n'était pas concevable, 
j'ai l'impression d’avoir des dettes envers elle. 
Aussi les très rares fois où elle m'envoie des 
livres, j'ai envie d'en parier pour me faire par- 
donner par ce biais ce péché originel! Nicole 
Zand, pour me consoler, me demanda alors si 
j'avais lu le Perroquet de Flaubert, un roman de 
Julian Barnes (v.o. : Flaubert's Parrot. Jona- 


‘ than Cape Ltd. Traduit de l'anglais par Jean 


Guiloineau, chez Stock. Dans l'excellente col- 
lection « Nouveau cabinet cosmopolite», 79 F). 
« Je l'ai reçu hier... » Elle semblait penser que 
ce livre devait m'intéresser. Il est vrai que je 
l'avais mis de côté — mais, à force d'être mis de 
côté, les romans que j'ai envie de lire disparais- 
sent souvent dans un trou noir! — alléché par le 
titre et, une fois n'est pas coutume, par le prière 
d'insérer. Par sotte vanité : «4h! ce livre est 
pour moi, c'est vraiment .mal me connaître: je 
suis assez grand pour savoir iout seul ce que je 
dois lire; c'est idiot, j'étais sur le point de le 
dire, on ne me forcera pas la main», etc., j'ai 
bien faïlli laisser sur son bâton mon perroquet. 
J'aurais manque ainsi le roman Le plus réjouis- 
sant, le plus singulier et le plus réussi que j'ai lu 
depuis longtemps. Que disait déjà Pivot à 
propos de Comme neige au soleil, de W. Boyd? 
Qu'il était prêt à rembourser tous les téléspecta- 
teurs qui, dans l'année, lui auraient renvoyé ce 
roman, imant ainsi leur mécontentement à 
la lecture? Ici, au Monde, nous avons trop de 
manières — et pas assez de moyens — pour nous 
permettre ces façons, mais l'idée y est, et l’an 
prochain... ! 

Quelques mots sur Julian Barnes que 
j'emprunte à la quatrième de couverture. Il va 
avoir quarante ans cette année. L est l’auteur de 
plusieurs romans (dont deux policiers, sous le 
pseudonyme de Dan Kavanagh). Ça ne 
m'étonne pas qu'il ait écrit des romans policiers, 
car son livre est une enquête menée par on 
médecin (tiens, comme le docteur Bovary) dont 
la femme, nous finirons par l'apprendre, s'est 
suicidée (tiens, comme M=+ Bovary). Il est criti- 
que à l'Observer, et son livre a eu «un immense 
succès en Angleterre et aux Etais-Unis ». Il a 
obtenu en Angleterre un prix prestigieux. Mais, 
pour une fois, cette distinction ne doit pas vous 
décourager! Le personnage principal de ce 
roman est Flaubert. Ce qui a un avantage : on a 
déjà nne petite idée sur lui. Je compte vous 
reparier longuement de ce Perroquet Mais, 
comme je vous le dis parfois, ne m’attendez pas 
pour l'acheter. Mes opinions passent vraiment 
après votre plaisir. 
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Pourquoi Philippe Caubère joue « Ariane » 


An Théâtre Tristan-Beruard, seul 
en scène, Philippe Caubère joue son 
spectacie Ariane, l'Age d'or, pre- 
mière partie — \a seconde sera pour 
l'automne, si tout va bien. 


partie du Théâtre du” pendant 
soprens, de 1971 4 1978 Deus L'Age 

‘or, il est le personnage central, 
louvrier immigré sous masque 
d’Arlequin. Au cinéma, il est 
Molière. Et il s'en va. Il met en 


de sa L'Age d'or tentait de 
re société ce et 
c'était l'aboutissement de tout un 


travail sur l'écriture collective, 
aboutissement et fin. Ensuite, il y 2 
eu Mephisto, les Shakeaspeare, 
Norodom Sihanouk : des textes, des 
auteurs. 

L'âge d'or 

L'Age d'or. Molière, Philippe 
Caubère ne se sentait pas 0 
Pourtant il est parti. - Rapidement, 
sans drame. En arrivant à la Car- 
toucherie, j'avais assisté à des rup- 
tures pénibles. Je ne voulais pas ça. 
J'éai béni d'Ariane, et je craignais 
un retour de passion J'ai préféré 
m'en aller. 

> Je n'ai pas de comptes à régler. 
mais je suis violemment polémique, 
oui. Je suis subject , perlial, 
j'espère ne être de mauvaise foi, 
% Pesqui Je veux un spectacle 
épique et joyeux. 

» C'est ma vie, c'est mon Ariane 

je raconte : une guerrière qui 
ur constrais, avec des LE 
cou, passion, d'erreurs, d'intel- 
figence, d'injustice, de reconnais- 
sance. En même temps, elle se rend 
vulnérable, se met en danger, parce 
qu'elle veut élucider, toucher du 
doigt des m Elle a toutes les 
Gudaces, elle trace sa voie claire- 
ment et y entraîne iout le sy 

» Dans le idien, c'est l'enfer. 
Plusieurs res du travail 
jamais fini Celui des amours, des 
Jjalousies. 

« Le spectacle commence au 
moment où nous jouions en alter- 
nance 1789 et 1793. On en avait 
marre et Ariane s'ennuyait, ressas- 
sait son désir de faire autre chose, 
farfouillait dans la troupe. Elle est 
tyrenrique, c'est vrai, comme Lous 
artiste. Les lois de sa création pri- 
ment tout, tout le temps, quoi 
qu'elle en dise. Mais les comédiens 


se sont battus pour entrer au Théä- 
tre du Soleil et veulent y rester. Elle 
est une séductrice Une femme. 
«un» artiste, c'est ça qui est origi- 
#al. Vraiment ure Elle ess 
cruelle. balance des générations de 
comédiens. Il faut bien que la 
1roupe se renouvelle pour durer. 
»Je ne regrette pas d'avoir 
rompu Pourtant je me suis rongé. 
J'avais vingt ans en arrivanL. et pen- 
dent sepr ans je n'ai rien fair 
d'autre. Dehors, je me suls semi 
coupé du reste du métier. J'ai joué 
avec _Krejoa et ça a été dur, parce 
e Lorenzaccio a été mal reçu. Un 
êfde est toujours douloureux. 


Krejca est un formidable et 
désespéré Le et la Belgi- 
que, pour un Méridional comme 


comment Tchekhov s'était 
servi de lui-même pour écrire. Au 
Soleil, j'étais plongé dans l'idéolo- 
je aninarcissi Nos petits pro- 
Flèmes pit ne sont 
rien. Eh bien, ce n'est pas vrai : 
ss : friane, 
elle, ma donné mieux que l'écri- 
ture : langage, l'improvisarion. Mon 
vrai métier. 

» Le spectacle sans doute, est 
nostal , d'une nostalgie farou- 
che. Je revendique les uiopies du 
Théâtre du Soleil, même si l'image 
idyllique d'une démocratie frater- 
nelle m'exaspère. Les uropies 

* d'Ariane étaient criles de l'époque. 
Je ne m'en moque pas, je me moque 
de la manière dont elles ont été 
abandonnées, Aujourd'hui, on ex 
revient à la comptabilité, on gère. Je 
voudrais dire à ceux qui ne savent 
pas que le théätre ça encore 
être la rencontre d'allums qui 
improvisent dans une vieille usine. » 

Propos recusitlis par 
COLETTE GODARD. 


moi, c'était trop. Mais il nous a 
montré 





ROCK 


MADNESS 
AU GRAND REX 


{CLAUDE GASSIAN.} 


Jui et qui a su se ressaisir, évitant les 
embüches du show-business à force 
de travail pour finalement se hisser 
à la hauteur de sa réputation, 


C'était en 1979, le mouvement 
ska battait son plein en Angleterre. 


par 
goût du jour l'ancêtre du et, 
£e faisant, la danse et une certaine 


CIS 
Lei) 


LES UEN Se 


insouciance. Le syndrome du «+n0 
future agonisait. Les groupes en 
noir et blanc étaient ludiques, 
remuants et (eux aussi) appelés à 
disparaître. Parmi eux (Specials, 
The Beat, Selecter), Madness était 
le seul exclusivement balnc, le plus 
cocasse et Je plus populaire (abonné 
au sommet des hit-parades) . 


Enregistrant des disques de qua- dre 
lité, dont l'inspiratin et la Forme 











.trumentales et d'anglicismes 


.lants à la mesure de l'image 





(<baggy trousers» et «pork-ple 
hat») facétieuse et turbulente. Sur 
scène, en revanche, ils sc revélaient 










LS us # va 





des faë ingéni âce aux 
techniques de studio, mais des musi- 
ciens très approximatifs. On ne don- 
nait pas cher de leur peau, 


Six ans et autant de disques plus 
tard, seul rescapé du mouvement 
ska, Madness a parfaitement réussi 
son recyclage avec un sens renouvelé 
de l'adaptation. Sans jamais se pren- 
au sérieux avec des mélodies 
Fatées ct teintées pop, des chansons 


le: excentriques qui prennent bien le 


fe Madness occupe 
toujours les hit-parades avec des dis- 
ques à consommer dans l'instant. 
ALAIN WAIS, 


k Ce mardi 8 avril à 20 heures au 
Grand Rex Disque: Mad Not Mod 
(Virgin, 70398). 


THÉÂTRE OUVERT 
MISES EN ESPACE 1986 


UNE BELLE JOURNÉE D'AOÛT 1913 
de Dominique DUCOS 


par Dominique DUCOS et Philippe BERLING 
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COMMUNICATION : 


CINÉMA 





LE PRINTEMPS DES FILMS EN URSS 





Les maudits font surface 





De Son É 


Moscou. = De nombreux as 
teurs soviétiques de cinéma » d'art 





sc souvient ‘que 
réussi à faire croire à plusieurs 
beaux esprits occidentaux qu'Andro- 
pov était un libéral féru de jazz et de 
cinéma américain. 
Toutefois, depuis l'arri arrivés au pou- 
voir de M Gorbatches, des ilms 
versés, gardés u fr sont 
enfin diffusés, Ce futle œS ya 


Le 
tène s€ avec un autre film 
maudit d” is Guermman Conrrôle 
routier. SM tS 

1 s’agit d'un long m en noir 
et blanc, réalisé en 1971, de 
la guerre des partisans à intérieur 

emandes pendant! Le 









sauter pratiquement à lui tout seul 
un camp allemand, détourné un 
train de marchandises et prouvé aux 
partisans, évidemment méfiants à 
nene à qu'il était un vrai patriote 


L'histoire est totalement invrai- 
semblable, comme le sont d'ailleurs 
les scénarios des films 
guerre soviétiques. Mais le 1e 
est bouleversant, les acteurs excel 
lents, ct surtout atmosphère nette- 
gent plus subtile que ne pourraient 
le laisser penser qui ques morceaux 
de bravoure plac& ici ot là, 

Lc sergent Lazarey est un héros 
finalement positif, le chef des parti 
sans ua brave type, des 
valeurs qu'on enseigne à ou 
pren ne 
commissaire ue, qui partage 
le pouvoir avec Le des 


est un imbécile, doublé d'un salaud. 
Cette guerre confuse, dont les Ex 
‘sans font les frais sans rien 
est horrible. Et, fi one 
Allemands ne sont dans l'ensem- 
ble pas pires que les autres. 

Cette rupture avec le mani- 
chéisme habituel des films de guerre 
est probablement ce quia nu le 
censeur, Dya qi ans, à mettre 
cette Œuvre an 

* La décision est bonne — quel que 
soit celui qui l'a prise — — de J'en avoir 
sortie. 

Rares t sont les Mosco- 
viies qui ont eu la chance de voir 


Contrôle routier, à la sauvette 
dans quelques les, parlois pour 
une seule joi été pré- 
senté aux Corres) at de le 
presse occidentale d'une séance 


pr gti nel Une preuve 
que les autorités ont voulu donner 
au ue publicité à cette sortie et 
auteur jouit au moins de quel- 
ques appuis en haut lieu. Son père, 
ouri érman, #1 un Écrivain 
connu. Le scénario est d’ailleurs tiré 
d'un de ses récits. 


NOTES 





‘|. Bulle Ogier et la réalisatrice 
d toire de deux jeunes 
soviétiques. 


| ORSRESTRE MATONAL DE FRANCE | NODVEL ORCRESTRE PALMARMONOUE 


Mardi 15 avi, 20 h 30 
THÉATRE DES CHAMPS-EL YGÉES 


2] Dé. Gary SENTE 


CINÉMA 
Les Rencontres de Quimper 


rouge, a mr Êt le 
temps plus que maussade ies a Favorisés. 

Fi Manon venus d'Allemagne do l'Ouset. d'Espagne, de 

Le ee) Mes ph gl 

Marthe a sa 

préférence au film anglais Lertre à Brejnev, de Chris Bemard. L'his- 

ue ouvrières qui, un samedi soir, draguent deux 


Le distributeur qui diffusera ce fm en France recevra 30000 F. 
Le jury a délivré un prix spécial à Blessures légères, du réalisateur 
hongrois G. Szomjas. : 


FOLK 
Le charme bostonien de James Taylor 


James Taylor donne un co: eu Rex, mercredi 9 avril. 


’ . 
La seule tournée française de l'auteur du Mud Slide Sim et de Wat 


king man remonte à dix ans : à cette époque, ii se produisait Sur scène 
avec la chanteuse Carty Simon. Ils chantaient ensemble, esquissaient 
des pas de danse avec ta grâce des héros de Garsby. Quatre années 


phaér, dames Taylor s'était imposé svec Svvoar baby James — pare 


sit antidote au peavymefal qui flourissait — et Fire and 

ra. une des chansons Lee Due dramatiques à étre jamais classée 

dans tes hit-parades où fe chanteur, alors familier de ta 

drogue et des hôpiteux psychiatriques, racontait son séjour dans un 
moe le suicide d'un ami. 

est à Paris tandis que Son douzième 33 tours (That's why l’me 

paraît chez CBS, toujours avec ta complicité artistique de Peter 

. On retrouve dans ce disque tout le charme insouciant du Bos- 

fé ensernble de ballades impeccables, et aussi quelques 


CLAUDE FLÉOUTER. 












Concerts Radio-France 















HA SCHWARZ - W, HOLLWEG - D. GORDON 
&R WEKL-M. SASTH-B, BONVOISIN 

CHŒURS DE RADIO FRANCE 
DUPARC - BERLIOZ 
STRAVINSKY : ŒDIPUS REX 



















18h30-20h 30-22 h 90 






Mercredi 23 avril 20 h 30 
THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
MAËLER : SYMPHONE D 7 € CHANT DE LA NUIT » 
Dir. Vocher MEURIARRE 
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Vendredi 18 avril 20 b 30 
Samedf 19 avri, de 14h30822h 
GRAND AUDITORIUM - Entrée re 
VINGTIÈME SÈCLE 
IMAGES DE LA MUSIQUE FRANÇAISE 











COLONNE 


Dir, : Coude 


LT 
POULET 


SAISON MUSICALE 85-86 
















Date de stage : du 24 avril au 25 mai. 


PRE ue de Le 
Belle-Fenille, 92100 Boalogne. 


DE L'AFAA 
Seed 12m gl AUTO à SFA DERNIÈRES DE LA SAISON 2 + 
Londï témen _|18 10 : JEUNES SOLISTES | JACQUES DUFILHO 


Loc. Théâtre. 

12h30à19h 
sauf din. 

{p.e. Vaimaièee 
Muslcaglotz} 
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La nouvelle donne audiovisuelle 
La CFDT craint la « précipitation » ; 


Interrogé au journal de RTL le 
samedi 5 avril, M. Francis Léotard, 
ministre de La culture ét de la come 
munication, a donné qu uelqués préci- 
sions sur les objectifs du projet de Joi 
qu'il compte soumettre au conseil 
des ministres à la.fin du mois. 
« Mon souhait est d'élaborer une loi 
de séparation emtre la télévision et 
d'Etat, ail notamment déciaré, 
comme il ÿ-a une séparation entre 
l'Eglise et l'Etai, Nous avons 
l'intention d'instituer une commis: 
sion avec des pouvoirs juridiction- 
aels qui attribuerait les fiéquences 
dans la transparence, la coneur- 
rence et la clarté et qui aurait la 
maîtrise des choses qui sont artuel- 
lement dans l'escarcelle du gouver- 
nement, » 

Le même jour, M. Philippe 
Villiers, secrétaire d'Etat à la 


culture et à le cormmuaication, allait 





dans le mème sens sur Antenne 2 

ñ Nous avons rrois idées qui sont 
des idées de bons sens f..]. Transi 
Parence, concurrence, bliné écoi 
nomique, voilà ce Que devraient être 
les crières d'une communication 
moderne de l'an 2000. » : 


Les syndicats, de leur côté. com: 
mencent à réagir. Ainsi, la sd! 
tion CFDT de l'audiovisuel 
A« s'étonne de la nouvelle précipiras 
tion » du gouvernement et rappelle 
qu'elle « n'es pas du tout favorable 
à une privalisation A l'image des 
grands pays où cohabitent un sece 
teur public et un secteur privé, il 
Saut un service publie fort ». ! 

Dans sa lettre confédérale, Ix 
CGC indique d'autre part qu'eilq 
analyse actucllement l’« aspect 
social des propositions - du gouver: 
nement. ‘ 


Remise du rapport annuel 
de la commission Caillavet 


Lors de la remise, le 4 avril, du 


premier rapport annuel de la com-. 


mission pour le transparence et le 
pluralisme de la presse à M. Fran- 
çois Minerrand, M. Henri Caillavet, 
président de cetie instance, a pro- 
posé une série d'aménagements en 
faveur de la presse (TVA à taux 
zéro, rénovation de l'article 39 bis et 
des aides à la presse, création d'un 
Institut national de la presse) (le 
Monde du 2 avril). Îl a aussi préco- 
nisé ls création d'une « haute auto- 
rité médiatique », composée de 
représentants des grands corps de 
l'État, mais aussi d'un membre du 
Conseil économique et social et de 
professionnels des médias, qui pren- 
drait en compte le nouveau paysage 
audiovisuel. 


M. Caillavet a souhaité que le 
£ouvernement réunisse une «table 
ronde», qui réfléchirait -sur le 
cadre législatif et réglementaire de 
la communication, la limirarion des 


“concentrations, le srarut économie 


que de la presse, la régulation dy 
marché publicitaire «+. Au cours 
d'une conférence de presse, M. Caik: 
lavet a indique, le lundi 7 avril, qu'il 
rencontrerait M. Jacques Chaban- 
Delmas, président de l'Assemblée 

nationale, le 10 avril, puis M. Alain 
Pober, président du Sénat, 11 prévoit 
de rencontrer aussi M. Jacques 
Chirac, premier ministre, er 
M. François Léotard, ministre de ta 
culture et de la communication, 
ainsi que M. Giscard d'Estaing, 
auteur de propositions récentes sur 
ls communication. 





Le feuilleton judiciaire | 
du « Progrès de Lyon » 


Renvoi au 7 mai 


Lors de son audience du 7 avril, le 
tribunal de commerce de Peris a 
ordonné le renvoi au 7 mai des 
conclusions que doivent échanger, à 
propos du Progrès, de Lyon, le par- 
quet, les avocats du Syndicat natio- 
nal des journalistes (SNJ) et de 
l'Union syndicale française des jour- 
nalistes (USJF-CFDT) d'un Be, 
les avocats de MM. Hersant et 
Lignel de l’autre. 

Le tribunal de commerce de Paris 
avait estimé, le 12 avril dernier, qu'il 
était dans l'impossibilité de tran- 
Cher, faute d'éléments suffisants. Il 
a donc demandé au parquet et aux 
syndicats de journalistes d'étayer 
leur thèse, selon laquelle ie groupe 
de M. Hersant dépasserait les pla- 
fonds de diffusion de la presse quoti- 
dienne régionxle autorisés par la loi 













MUSIQUE SYMPHONIQUE 
SALLE PLEYEL - 20H30 

16, 17 avril 
Semyon Bychkov, direction 
Shlomo Mintz, vielon .: : 
BÉETHOYEN : Leone qu 
BRUCH : Concerto pour 


CHOSTARONV TTCH : Sy Syrphonie n°$ 


3, 4 avril de 
Pierre Boulez, direction 
Bryn-Julson/Laurence/ 
Walker/Caley/Corazza/ 










RAYEL : L'Heure cspagnoke 
STRAVINSKY : Le Rosügoo! 
” Images de la 
Musique Française 
du XX" siècle 
28 avril : 
. Kent Nagano, direction 
Yvonne Loriod, piano 
Jeanne Loriod, ondes Martenot 
MESSIAEN : Y'uranpalila-Symphonic 
Images de la 
Musique Française SR, 
du XX° siècle 


LOCATION 
SALLE PLEYEL OÙ 45.63.07.% . 





































sur la presse du 23 octobre 1984. Lé 
tribunal a, en outre, incité les avo- 
cats de MM. Hersant et Lignel à 
fournir des preuves concernant lei 


‘accords entre le Progrès et le Dau- 
phiné libéré, qui légitimeraient; 
selon eux, la reprise par le patron du 
Figaro du quotidien à 


A. 

Les avocats de MM. Hersant ct 
Lignei ont remis au parquet 
850 feuilles de notes, dont un dossier 
de 650 pages, relatif, semble-t-il, à 
ces accords. L'échange de nouvelles 
conclusions entre les partis adverses 
aura donc lieu dans quatre 
semaines. Mais la plaidoirie ne 
devrait avoir lieu qu'au début dy 
mois de juin, et le jugement sur le 
fond de l'affaire, n'interviendrait 


qu'après. ï 


DES «NOUVELLES 
UITTÉRAIRESs  : 
A L'ANCIENNE 


‘ Les Nouvelles littéraires, à Voc 
casion de la sortie du numéro d'avril 
(le See de la Fdie for- 
mule), pro, nt une re uction 
en fhodimié des anciennes {Vou- 
velles littéraires, encartée dans lé 


Fondées en octobre 1922 par An 
dré Gillon et Charles Peignot de la 
Librairie Larousse, les Nouvelles 
a re cas er _scientifi- 

ées jusqu'en 1936 par 
Erret: Martin da Gard et Jacques 
Guenne, furent à l'origine 
nouveau du journalisme littéraire 
entre les Po guerres. Queiques in- 
connus et beaucoup d'écrivains pres- 
tigieux collaborèrent à cet hebdoma- 
daire : Coleute, Drieu La Rochelle, 
Valery Larbaud, Paul Morand, Paul 
Valéry... 
Devenu après bien des péripéties 
le mensuel culturel financé par la 
ENAG le jourml publiera dans cha: 
Eee mt numéro, sur quatre pages, 
formément à la maquette et au 
Fret de e, une reconstitution 
_ ancenne Nouvelles Lttéraires 
passion actuelle pour les vieux 
nas ft pe leger sn 
: enquête signi 
pond ude le Meunier et Jean-Louis 


A la «une» de cette ière LE 
vraison des anciennes Nouvelles, la 
mort de Proust (18 novembre 
1922), dont Cocteau parlait Dé ces 

termes : « Un chef-d'œuvre de re, 
œuprès d'une pile Re de cahiers cn le 
génie de notre ami continuait à vi. 
comme le bracelet-montre des 
soldats mors. » 
P.Ke. 


KR 


ER 
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SPEC TACLES | EE 
théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
JL ÉTAIT UNE FOIS UN CHEVAL 


ADEN ARABIE, Ék 
tre (47-93-26-30), 20 b 30. 

SHOW EN COCHIN- 
ae Tourour (48-87-82-48), 


HISTOIRES 
Essaÿon (42-78-46-42), 19 . 
RAMLET, Ivry (46-70-76-11),20 1 


Les salles subventionnées 


(40-15-00-15), 
20 h 30: la Tragédic de Macbeth. 
ODÉON (43-25-70-32), 20 b 30 : Les 
Justes, d'A. Caonts. 
PETITE ODÉON (257032), 18h30: 
Quel amour, de M. Boudon. 
THÉATRE DE LA VILLE (4274-22-77). 
Danse: 8 20 k 45 : tros Benin 
ea où chor.: Us Am) 





ct 80 MONFORT (45-31- 
Perth Bajazet. 

Les autres salles 

TE PARIS (4 


5 AMANDIERS DE 
64217). 2h 45: Festival Folies 
lesques internationales. 
ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08 
77-71), 20 h 30 : Lily et Lily. 

ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23), 21 b: 
Je Sexe faible. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Hot 
House. 


BOURVIL (43-73-47-34), 20 h : Pas deux 
comme elle ; 21 b 30 : Y'en a ronrr.ez 


vous. 
CArÉ, CE ee DANSE (43-57-05-35), 
CASE (ere 


Mort, le Moi, le T 
CARTE, Te empite  (43-25- 
36-36), 20 h 30 : Passions. € 
(47-42- 


CAUMARTIN 
SEA)S ALES Reviecs dou à PE 


COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72002) AL HE LIgR de mousier 


DE PARIS (4281-00-11). 
20h20: Richard Wagner ; 22 h : inter- 


DAUNOU (4261-69-14), 21 h : 


DEX HEURES (46.06.7491 Senti- 
ments cruels; 20 b la Femme 
ah; 2b: re de pero 
EDOUARD VIX (47-42-57-49), 20 h 30 : 
la Répétition. 


ESPACE  CARDIN 
20 b 30 : Class Enemy. 

ESPACE GAITÉ (43-27-9594), 20 h 30 : 
la Stratégie 

ESSAION (42-78-46-42), 20 h 30 : Il était 
une fois un cheval magique. 

FONTAINE (43-74-7440), 20 h 30 : les 
Vicilles Dames. 


3-2 
16-18), 20 45; la 
85 (43-26-63-51), 20 à 30 : The 


(42-66-17-61), 


MADELENNE ts Ab: 
Comme de mal enteadn. 


MAISON HEINRICH HEINE (45-89- 
53-93), 20 b 30 : Un rapport pour une 
académie. 


MARNE: (A2-TI-OS-S3 20 R 20 3 Ter 

MARIE STUART {45-08-17-80) 
20 h 30 : Souvenirs de soleil : 20 h 15: 
Haute Surveillance. 

MARIONE: CORAN: 20 50 Nano 

NET 21h15: Pyjama 

MOGADOR A tent 20b3%0:l 


ARE EST -74). Petite 
Frédéric et Voltaire; 


pONTPAI 
Salle, 21 b : 
20 b 45 : Le Veilleur de nuit. 


NOUVEAUTES TES (710-5276), 20h 30: 


œuvee RE (AA, 20 h 45 : l'Esca- 
Ber ; 18 b 30: Compagnie. 
PALARRONAE (42-97-59-81). 20 b 45 : 
'oïsin, voisine. 


rALAS DES GLACES (4607-49-53), 
22 h 15 : Etranger dans la ouil 

POTINIÈRE (4261-44-16), 21 F° Mimie 
ea quête d'hauteur. 


SAINT-GEORGES (48-78-6347), 
20 h 45 : Faisons un rêve. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-05 
EC Nuit d'ivresse. 
DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47 
DP30.10), 21 8e le Confort intellectuel. 
TAI LE Ps (27-107). ne 3 
20 b : l'Ecume des jours; 
Dub: Prius he 
THÉATRE D'EDGAR an 
20 b 15: les Babas-cadres ; 22 
on fait oÿ on nous dit de faire. 


TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(46-07-3783), 20 h 36 : le Tombeur. 
TINTAMARRÉ (48-37-33-82), 20 15: 

Ça svingue dans les cavernes ; 21 h 30: 
YŸ atril un flic dans la salle ? 


THEATRE DU ROND-POINT (42-56- 


70-80). Grande sale: 18 h 30: 
Amours de Jacques le raulites 
20 h 30: le Cid. Perite saïle : 18 h 30: 
Rilko ; 20 h 30 : Rotour à Florence. 
VARIÉTÉS (42-33-0992), 20 h 30 : les 
Dégourdis de le 11°, 


Les cafés-théätres 


FIN (4236-29-35), 20 h 15 : 
ADR moe DR ADLE" 


‘TINTAMARE (48-57-33-22), 20 h 15: @ 
singe dans les cavernes ; 21h 40: 
at-il an fic dans la salle ? 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 b : Touche pes à mon vote. 
DEUX ANES (46-06-10-26) 21 h : la 

France au clair de l'urne, 


Le music-hall 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
20: : le Grand Orchestre du Splen- 


CAVEAU OUBLIETTES (43-54. 
94-97), 21h: “Charsons françaisess 

DEJAZET TLP (48-87-9734), 20 b 30 : 
Quattor. 


GAVEAU (4563-2030) 21 à : G. Mons 


LUCERNAIRE (4544-57-34), 20 b : 
L Lesha. 

OLYMPIA (47-42-25-49), 20 b 30 : Edith 
Butler. 


PALAIS DES SPORTS (49-2840-%0), 
20 h 30 : Holyday On Ice. 

SENTIER HALLES (42-36-37-27) 
2h: Claude Maurane. 


TROTTOIRS DE  BUENOS-AIRES 
(42-60-4441), 22 h 30 et 24 h : Cuarieto 
del centeuario. 


La danse 


(voir salles sabrentionnées) 
ESPACE MARAIS (42-7110-19) 21 b : 
Danza Teatro de Argentina. 





|. Le Monde Informations 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes 


ou des salles 


de T1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 





Copie-Phyel, 18 h 15 : Solisies de 
l'Orchestre de Paris : DL Debost, 
M. Beact (Becthoven, 


Saint-Germain-des-Prés, 21 
Pub Coque pue) Gen). 
Radio-France (106), 18 h 30 : Ensemble de 

l'itinéraire, G. Reibel (dir) (Cuniot). 


20 h 30: Th. Leger nn CEE 
Lagny. Da; 2 à 30 : O. Charlier 
go {piano) (Mozart, 


Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (4233-37-71), 23 h: Jean- 
Marc Jafet Groupe. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). 21 h 30 : M. Atienoux Jazz 

MÉRIDEN (47-58-12-30), 2 b : J 


MONTANA (45-48-93-08), 21 h : Quartet 
DNA (54 re 

MONTGOLFIER (45-5495-00), 22 h : 
S. Gérant 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59), 
21 h 30: Christian Morin Quintet. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
L5215670), 21 à 30 : Trio Jimmy 


PETIT OPPORTUN (42-36-01-36), 23 b, 
D. Green, À. Romano. 

LA PINTE (43-26-26-15), 21 b : Trio 
Raonf Thiébout. 


REX Grand (42-36-8393), à 20 b 30 :- 
Madness. 


SLOW CLUB ass 230) 21 h 30: 
Re Frac EC Jets 

SUNSET (4261-46-60), 23 b : Quartet 
A Fans, DE 


En région ienne 


AUBERVILLIERS, Th. de la Comamme 
(4834-67-67), 20 b 30 : la Nuit de- 
Mes Lucienne. 5 


BOULOGNE-HILLANCOURT, 
(46-03-60-44), 20 h 30 : Lady Day. 
Théâtre (47-593 
26-30}, 20 h 30 : Aden-Arabie, 


MONTEREAU, Salle des fêtes . 
#66). 2 Le niet Sie L 
D ar, ap 


a des Amandiers (4721- 
FRS AE 30 Ve 


cinéma 


Les filues marqués (*) sout interdits aux 
moins de treize ans, (**) aux moies de dix- 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
Relâche. 


Les exclusivités 


À DOUBLE TRANCHANT (A. vo) : 
Forum Orient-Express, 1e (23 
Mars 8 DETTE Parnat- 
siens, 14 (43-35-21-21); T4-Juillet. 
Beaugrevelle, 15* (45-75-19-79). — V£. : 
Français, 9 (47-70-1388). 

AGNÊS DE DIEU (A. vo.) : Forum, 1e 
(42-97-53-74) : po € (4633 
79-38) ; Goorge V. & (45-62-41: Tr 

1 (43-20-30-19) : VS. 
Impérial, 2 (47-42-72-52). 

ALLAN QUATEMAS ET LES 
MINES ROI SALOMON (A, 
ve) : dre 14 (43-35-21-21 5 
v. MER, : 8 (43-59-92-82) ; 

SJ (TA SET): 
Déc obeiins, 13° (43-36-2344 

AMADEUS, (A. a) | Goes Cinoches ‘en. 
€ (46-37-10-82). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo.) : 
UGC Marbonf, 8 (45-61-9495). 


Iacques, 

Ÿ Purnassiens, 14* (43-35-21-21): 

RE, "19e (46-07-8761). 

LE BARBIER DE SÉVILLE (AL, vo. 

Reflet-Balzec-Opéra. 3 UNITED, + 

LE BATEAU PHARE (A. va) : 

Juillet-Parnasse, 6 (43-26-58-00) : CE 
sée, 3 (43-59-29-46). 
Rte vL) : Opéra Nighi, 3 (42-96. 


LES BISOUNOURS (A. v£ ice ve. 
& (45-62-4146): 
{47-00-89-16) : Mistral, 14 re 
52-43); Gaumont Convention, 15: (48- 


BLEU COMME L'ENFER (Fr.) : Forum, 
(42-33-42-26) ; 


parnasse, 6 (45-74-9494) ; UGC Nor- 
mandie, & (45-63-16-1 zæ 
s 6) s' Français, 


(47- 
Hnate, (48.236520) Leemirre 
141 (43-20-30-19). : 
CHORUS LINE ss va) : UGC- 
Champs-Elysées, 8 (45-62-20-40). 
COMMANDO (*) (ae: Ciy Triom- 


Gaumom 

Gaumont Convention, 15 (48-28. 
42-27) ; 14 Juillet 15° (45- 
7279) : Pathé Clichy, 18 (45-22 


CONSTANCE , 
dio 43 (Hsp), Porto Rd 


ri SŒUR, film more 
9: SEINE Le Jai Parts, EE 
265500 : Reflet Baïzac, 8 (45 61- 


LE DIAMANT DU NIL (A. vo), 
fm américain de Lewis Te 
Forum, 1* _(42-97-53-74) ; 


(47-42-7252) : 

op Er Lan 

Las 12 (43-4301 

13 (43-31-60-74) : ee 

(45-80-18-03) : Montparnasse 
-20-| 5 Pars- 


Convention 
33-00) : Gaumont 15 
(4828-42-27) ; Maiïllos, 17° LR 
24-24) ; Wepler Fatté, 19 (45-2- 
46-01) ; 19= (42-41- 
77-99) ; Gambetta, 20°. 
46-36-10-96). 
DREAM LOVER LD {o). fin 
américain de J. Pakols, 


Cié 
Fanes + (5271-0238) : UC | 





avec la Carte Club 





L'ELU (A. vo) : Lincoln, & (43-55 
36-14): Éd, 1% 47.07-22-04) : 
Parnassiens, 14 (43-35-2121); VS. 
Ln (A ) : Espace Gaté, 14 (43 
ELENI (A. vo. 

RON 


EN DIRECT DE L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode, 19° (42-45-66-00). 

ENEMY (A. v.0.) : Gemmont Ambassade, 
PARA 
(47-70-72-86) ; 

(43-20-12-06). 
RICADER C {Fr.} : Cinoches, 6 (46-33- 


ar aler) RE Loge à LE 
S442-34); 43,9 (4343-01-59). 
LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. v.o.) : 
Boite à flms, 17° (46-22-4421). 
LES FEUX D'HIMATSURI Gap. va): 
Epée de Bois, 5 (43- 


GINGER ET FRED (It, v.o.) : Quémens, 
Se (46-33-79-38) ; Publicis Matignon, 8° 
(43-59-31-97); Gaumont Parnasse, 6° 
(4335-30-40). 

19770: Eyiés La 
bourg, 6 3: 
coin, 8 SD. 


(45-22- 

Ja (42-41-7799); 
(46-36-10-96). 

HISTOIRE OFFICIELLE (. vo): 

Latina, & Res 5 Par- 

UGC Boule- 


ë# 
(45749540) ; 14nillet-Bastille, 11° 
(43-57-9081) ; Fauvete, 13 (43-31- 
56-36) ; Ganmont Sud, 14 (43-27- 
84-50) : Pathé, 14 (43 
ment Parnassiens, 14 
# (575-1079); UGC. Convention. 

15 (45- 3 Maille, 17 (47-58 
24-24) ; Pathé Clichy, 18 (45-22 
4601). 


LE JUSTICIER DE NEW-YORK (°°) 
(vo) : George V, 8 (45-62-4146). 
f. : Rex, 2 (42-36-83-93) ; Paramount 

ep NET 

LINK (°) (A. vo.) : Ambassade, 8 > 
59-19-08). — V£ : k 
(47. ; Bretagne, 6 Tr 


Odéon, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) : nt 


€ 
De (64 I1D. = VE 
2 (42-36-3393) ; UGC Mons- 


) 5 

Eee (45-749494) : UGC 
sg 749540): UGC 
ST nee Ms 
AE 14 SSD: 
Cocvention, Reel 3 

Images, 18 524789. 

EXT EXIL, fm 


(63624 5 Monpaet, 14 
(43-27-52-37) ; Orléans, 14: (45-40- 
5: Pa É22 41 -2)e 

A STRANGE LOVE AFFAIR (vo), 
Bim hollandeis de Eric de 


nice BLEUES ne 
Fe : Ciné Beaubourg, 3 (4271 
ji n Us 624576): Reñet 
Spas se (8-7497-27). 
MUSCLOR ET SHE-RA. LE SECRET 
DE L'ÉPÉE (A. vi.) (HL sp) : Saint- 
DL {as 3201 68e Bohe à 
films, 17 (46-22-4421), bp. 
NATTY GANN }: George V. & 
NE a2a1 46). DV Ps Rte 
SE); Misval, 14 (453 x 
Fes 
L'ORCHESTRE NOIR (Belge) : Uiopis, 
5 (43-26-8465), bp. 


€ 
15 1573 19-79). — (V1) : Gaumont 
Halles, 1* (42-97-49-70) ; Gaumont 
Opéra. 2, (4742-60-33) ; Gauméat 
Richelieu, 2 (42-33-5670) : Bretagne, 
6 (42-22-57-57) ; SLazare quier, & 
(43-87-3443) : ‘Nation, 12° (43-43 
0467): Fauvette, 13 (45315626) 5 


) (°) : George V, 3 
(45-62-41-46). — AE Ra (42-36- 
83-93) : Galté Rochechouart, 9 (48-78- 
81-77) : UGC Boulevard, 9 (45-74 
95-40) ; UGC Gobelins, 13° 
(43-36-2344). 


REMO (A. v.o.) : Forum Orient Express, 
1= Ce TE aneus 8 (43-59- 
92-82). — (V-L) : Français, 9° (47-70- 

Ep Maxéville, 9 (47-70-72-86) : 
Paris Ciné, 10: (47-70-21- Se Fanvetie, 
13 (43-31-60-74) ; Momparnasse Pathé, 
1& (4320-12-06) à mr 
tion, ! S (48284207); Pathé Clichy, 
18: (45-22-46-01). 

ROSA LA Por En FILLE 

En sen D bou. à 3e AE AS236) : 
Beaul : 
GC Danton, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Rosade, 6 (45-74-94-94) : Biar- 
ritz, & (45-62-2040) ; Studio 43, Se (47- 
; UGC Gare de Lyoo, 12 (43 

01-59) ; uoe Gobelins. ALES 


fsesad : Images, 13 (45- 
7.54). 


MENT (A, va) : UGC Marbouf, 8 
(45-61-9495). — V.£. : Lumière, 9e (42- 
46-45-07). 


RETOUR VERS LE FUTUR (A. v.£) : 
Capri, 2 (45-08-11-69). 

LA REVANCHE DE FREDDY (A, 
v£} (°) : Gars Boulevard, 2 (4508 
96-45). 

A, VE : ue re 


DER. LD QUE) ce 
Gahë, 1e Sr à QE pe : 
Miamar, a 


ROCKY 
(SSI 4 = VI dE Aie te 
34-54-58) ; Marivaux, 2 (42-96-8040). 


ROMANCE CRUELLE, (Sov., v.0.) : 14- 
Juillet Parnesse, 6" (43-26-58-00). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
ra) : Studio de la Harpe, 5 (46-34 


ROUGE BAISER (Fr.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82). 

SANS ee (A) (°) : Vo. : Le City 

æ ( 16). = (VA) : 
Maxérille, 9° (47-70:72-86). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Cinoches, 6" 
(4633-10-82). 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A, 
vo) : pe 1e (4297-53-74) 5 UGC 
Danton, 6° oo ; UGC 
Rotonde, 6 (45-° æ 


3543) Fi œ T0 SS0 à 
qu. ; 
UGC Gare de 12 (43-43-01-59) : 
Fauvette, 13* (43-31-60-74) ; Galaxie, 
13: (45-80-18-06) : Müstral, 14 (45-39 
si Mes Pathé, 14 LEA 
Convention St-Charies, 1 
145732 0 à UGC Convention, A 


(ST 53 40) à Path£ Clichy, 18 (45 
22-46-01) ; Gambetta, 20 lsSe 


10-96). 
ECS : Olympic, 14: (4543 
SIL d: 6 


SILVERADO (A) : V.£ : Opéra Night, 


(4296-62-56). 
SOLEIL DE 
4297.83-74) : 2) à Sa Der Se See Le 


463363: 
19-08) : George V, & (45824146). — 
(vf. 83: Gaumont pa 2 (47. Me 
: Momtparnos, 14» (43-27-52-37). 


STOP MAKING SENSE (A, v. 
Pscurial Panorama, 13 (47-07- 364). 


Lsp. 
SUBWAY er 
Fos Gaumont Halles, 1= (42- 


CHAUDRON MAGS- 
QUE (A. vf. 
4 v£.) : Napoléon, 17° (42-67- 


SWEET DREAMS : Gaumont 

Halles, 1= 1291 48.18 D: Gaumont 

Z (47426033) : 14 Jolet 
Pagode, 7 


43-25-59-83) : 
2108-12-15) 3 Publicis Champs- 
# (47-20-76-23) : Bienvene 
15 (45-44-2502). 


THE SHOP AROUND THE THE CORNER 
(A. vo.) : Action-Christine, 6 (43-29. 


1130). 
TOUKI BOUKI (Sénégalais, v.0.) : Reflet 
Logos, $ (43-54-52-34) : Otympic Entre 
RE 


Fi Ba. Ce & (: RAS 
auvetie, 13 EN 
lé (43-27. sr 
18 HET RS 2% 
ae 


TURTLE DIARY 
(4380-3011). Dr (Arr) : Calypao 17 





FRUTTI (A. v.0.) : Epée de Boïs, 
Se (43-37-5747): Saint-Lambert, 15 
(4532-91-68). 
UNE CRÉATURE DE RÊVE (A. v.f.) : 
Arcades, 2 (42-33-5458), 
Forum. Orient 


(42-96-8040) : 

ls 3 Parnaséious, lé tas 

Les grandes reprises 

APOCALXPSE NOW (A. no) (7 : 
Grand Pavois, 15 (45-54-4685) : (v£.) : 
Arcades, M (42-33-5458). 

ARSENIC ET VIFILLES DENTELLES 
(A. vo): Action Ecoles, 5 (4325 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A. 
v.L} : Napoi£on. 17 (4267-63-42). 

LA BLONDE ET MOI Le v.0.}) : Gau- 
mont Champs-Elysées, & (43-59-0467). 
CETTE SACRÉE VÉRITÉ (A, vo): 

Les Lean > (43-54-4234). 
CIEL PEUT AITENDRE (A. v.0.) : 
Etes # Us SUSTO0). 


LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
{A.. v.f.) : Napoléon, 17° (42-67-6342). 
: uen (it, vo.) : Latine, 4 (42-78 


CRE (AD : Templiers, 3e (42-72- 
DAME DE SHANGHAI : 
LA int Germaindes Prés, Éps 


87-23). 
LE DERNIER TANGO A PARIS (Fri. 
one" (+) : Saint-Ambroise, 11° (47-00- 


DES MILLES DISPARAISSENT (A. 
v.0.) : Action Christine Bis, 6 (43-29- 


11-30). 
DON GIOVANNI_ (Angl, va): Ver 
déme, 2 (4742-57-52). 


FAUCONS DE LA NUIT (av): 
pe -70-81-47). 


A SIX SCHTROUMPFS 
“ins God Per D «as 


LE Res SOMMEIL (A, vo): 
Action Rive Gauche, 5* (43-29-4440). 
GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 


ZAN SEIGNEUR SINGES (Brie. 
v.£) : Panthéon. 5° (43-80-30-11) ; vo. : 
Calypso, 17° (43-80-30-11). 
LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A. vo.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 


INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A. v£.) : Maxéville, 9e (47- 

INVASION USA (A. vf.) Holty- 
DS LT CA. 

Fr.) : Denfert, 14 


LA, v£) (9): 


JEUX 
{43-21-41-01). 

MIDNIGAT EXPRESS 
Capri, 2° (45-08-11-69). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A, v.0.) : Rialto, 19° (46-07-87-61). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A, 
va.) : RS Res 174 (46-22-4421). 

NEW-YORK Poe (A, vo.) : Saint 
é (43-2648. 


18) ; Reflet 
Balzac, 8 (45-61-10-60) ; Reflet 
Lafayette, 9: (4874-97-27). 


LA Na CL. vo.) : Latina, & RTE 


ORANGE MRCANIQUE 
Cie de = 52.0: 
Sud me Game @ m), # € 


oREEU NERO Grand Pavois, 15° 
(45-54-4685) 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Gau- 
do Conan, à (287687): 
Grand Pavois, 151 (45-54-46-85). : 

PETER PAN (A. vif.) : Rex, 2 (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, 6 (45-74. 
94.94) : UGC Odéon, 6 (42-25-1030) ; 


UGC 8 (45-63-16-16) : Para- 
mount Opéra, 9° (47-42-56-31 è UGC 
Gare de Le. L2 (43-43-01-59) : UGC 
Gobelins, 13 (43-36-23-44) : Mistral, 
14 (45-39-5243) ; UGC 
ES pa nas 
Secrétan, 19° (42-41-77-59). 


PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
va.) (*) : Châtelet Victoris, 1e (45-08- 
rer À Saint-Lambert, 15° (45-32- 


RENDEZ-VOUS 
15: (45-54-46-85). 
LES RIPOUX (Pr.) : Calypso, 17° (43-80- 
30-11). 
LA ROUTE DES INDES (Brit. v.0.) : 
pe sn : 
TROIS (A. v.0.) : Action 
Christine Bi (43-21-30). ù 


PARADISE (A, 
0.) : Victoris, 1e (45-08- 

614) : Dies 43288465) 

THIS IS ARMY sn des e) : Péniche des 
Arts, 16" (45-27-77-55) 

THE ROSE 192 (46-07- 
AT (Ava): Rüho, € 

TO BE OR NOT TO HE (A, vo) : 
Champ, 5° (43-54-51-60). 

LA TRAVIATA (It, y Grand Pavois, 
15 (45-54-4685) ; La Boîte à films, 1% 
(46-22-44-21). 

UNE HISTOIRE IMMORTELLE (A, 

vo.) : Luxembourg, 6: (46-33-97-77). 

WITNESS (A. v.£) : Gaumont Parnasse, 
€ (43-35-30-40). 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr) : Des 

fert, 14 (43-21-4101). : 


Les séances spéciales ‘ 
AMADEUS -(A. vo.) : Cinoches Saint- 
Germain, 6 (4633-10-82), 21h50. 


CABARET (A. va) : Châtclet-Vicioris, 
1e (45-08-94-14); 19 k . 


LE DERNIER COMBA 
Pavois, 15: (45-44-4685), 1 
L'ÉTOFFE DES HÉROS ré A #0): 
-Calypeo, 17 (43-80-20-11), 15h 30. 
METROPOLIS ‘(ALL, muet) : 
Pavois, 15 (45-54-4685), 17 h 15. 
EA PORTE 


NUIT 
(Fr) Châteler-Victoria, 1e (45-08- 
94-14)..16 h; + Républic Cinémes, 11° 
2551). ré 
5 Saim- 


Œr) 
Panben, 15 Pass L 
PINE FLOYD THE WALL (A. v.0.) : 
Boîte à films, LA (46-22 44-21), 22h 15. 
POSSESSION (°°) ge pos «Ten 
pliers, 3 (42:72-94-56), 22 
SBOW 


ROCKY HORROR PITURE 
(*) (A, va) : Studio Galaude, 5° (43- 
54-72-71). 22h 25. 

RUSTY JAMES (A. v.o.} : Bohe à fils, 
me (4622-4421), ven, sum, 0 h 455 

TAG DRIVE (°m) (A. va) : Carcict- 
Victorin, 1e (45-0894-14),22h 15 


T (Er): Grand- 


(Fr): Grand-Pavoss, é 























ae re CE 









































4 ME us 
LÉLCERTS RC 
rune . 
; Leu aet 


RE 4 ae 




















: ms 

En S al grues 8 

MAUR hu VAUT “ 
mg Om ct: Ever ce 4 

DEC qe N 








La tf ATRET 
Se ain 
ps he. & 


















ER MALE F} je ue 
Le. a 


UE Ne 






LU UE ent ja : 
"4 ture GR 
LERLLOSC CRE L'EESTEES À 
ant mere qui ee 





ete mr 


ar MALE 


LA ut Hors sise 
Mr t « 


vi 





ié ce 
EmIEAn 
nue ti 













» téus#aut. Siiis Se 
aa! Moïse 5 san * 
she. # ‘ SUN TU PS 
CN 
MARS MTS prntt de 





5 
REIMS 4 
7 


ram © 


LÉ us 
HTÉTE TAN 


us 





mipan ci 








0 Jfourrière des humains 


La foumière pour les animaux 
errants, la Maison de Nanterre 
pour les déshérités, les sens- 
ressources, les sans-domicile 
fixe. Deux fois par jour, à l'aube 
et au crépuscule, ss «bleus » 
de la Brigade d'assistance aux 
Personnes sans abri (la BAPSA], 
tes « ramassent » dans leurs 
cars pour les conduire vers ce 
refuge permanent de toutes les 


détregses. La seul, et souvent le” 


dernier, pour ces êtres dont 
Paris ne veut plus. 

Erigée y un siècle, sur un 
gigantesque quadrilatère de 
12 hectares entouré il Y a peu 
encore de hauts murs, la Maison 
de Nanterre — toujours 56 sous 
l'autorité du préfet de police 
avait pour mission première 
d'être une prison pour vaga- 
bonds ét mendiants Elle devint 
ensuite un, € dénaotoiremouroir », 
puis, récamment, un centre 
d' et de soms pour 
quelque trois mille personnes (de 
dix-huit ans à quatre-vingt- 
quinze ans) exclues de notre 

Pour causa de misère, de 
solitude et da viaillessa. TF1 


consgcre deux. (dif. 
fusés les 9 PRTE à 
21h 30) à cer ne clos. 
Deux : 


de poing 
ua Bemard : Martino à a réalisés 
y a deux ans. 

Depuis qu'il a fait son 
enquête, les conditions de vie de 
la Moison de Nanterre ge sont 
beaucoup améliorées, grêce à 1= 
volonté et à la ténacité da son 
directeur {nommé en 1981). 
Maïs la réaïté de cette Maison 
n'en reste pas ro terrible. En 
le soumettant au 
le réalisateur vise, à l'évidence, 
deux objectifs: «trancher dans 
le vif des consciances », tout en 
posant — cela mériterait un 
débat contradictoire — une 
question fondamentale : le mode 
d'intervention de ce genre d'ms- 
titution n'a-t-il pas un « effet 
pervers 3, celui de retarder, voire 
Sa a Lee 

é là Parce qu'ils ne 
vaïent pas leur place dans la 
société ? 


Le premier volet de ce docu- 
ment est consacré aux. 


« hébergés s (environ mille 
sept cents personnes de dix- 
huit ans à cinquante-cinq ans} 
vivant dans la promiscuité des 
dortoirs -du centre d'accueil S'y 
côtoient des ciochards, mais 
aussi tous ceux qui, démunis de 
tout {y compris d'affection farni- 
liale}, ont atteni là « parce que 
dehors c'est pes vivables. {is 


- restent au Centre quelques jours, 


quelques mois, mais certains 
séjournent depuis cinquenta ans 
parce qu'ils «s'y santent pro- 
tégés ». lmmobilité du désespoir 
qui en conduira beaucoup à [a 
pathétique situation des sept ou 
huit cents vieillards de l'hospice, 


‘dont plus de 90 % sont 


d'anciens « hébergés »s. La 
deuxième émission est consacrée 
à ces personnes âgées, oubliées 
des leurs et menant, là, une vie 
végétative scandée par les sou- 
venirs.…. 
ANITA RIND. 

*x <£z Maison de Nanterre», 
les mercredi 9 et 16 avril, TF 1, 
21h30 





Mardi 8 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
PR Gaston La- 


jo Pa SV 
reusement par Jacques Villerer. 
2h. g De la sa : 


Journal. 
23 h 1B C'est à lire. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Mardi cinéma : le Boum 2. 


comédie est plaisante, et Sophie Marceau 
une vraie comédienne. 
ro- 
srophique, P. Fée a invité Sabine Azéma. Stée 
ean-Hugues Anglode et Maurice 
23h30 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéma : Jeramiah Johnson. 
Film américain de S, Pallack (1972). Avec R. Redford, 


rappeur épris de 
ueur d'Indiens, 
" qu'il avait 
ne nature, ur 
de vérlié paye 
teur, le jeu de ET 
22 h 25 Journal. 
22 Li 55 Emisaions régionales. 


ue région 
£a gion Since diffuse : Focales et regards ; 
Provence-Côte d'Azur : es Floralies : Bret as de 
Loire : Profession chanteur; "Bourgogee Franche 





. TV 
‘7.14 h, 6 Tonic (et à 20 h); 1786 Système 6 ; 19 h, 


Comité : Grand Est ; Bas les masques et Boîte à films. 
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Ventes 


RARES AUTOGRAPHES 
LITTÉRAIRES ET POLITIQUES 


Une collection d'autographes 
signés des plus grands noms de la Et 
térature politique des dix-neuvième 
et vingtième siècles est proposées 
aux enchères, lé 9 avril au Nouveau 
Drouot par Ms Ader-Picard-Tajan. 

1 s’agit de la ion de lettres 
autographes signées — « LAS», 
selon is formule — rassemblées par 
un amateur aux goûts éclectiques et 
scrupuleusement décrites par 
l'expert Aïlain Nicolas, À titre 
d'exemple, une lettre de Louis 
Ferdinand Céline qui ne croit guère 
au succès du Voyage au bout de la 
nuit en Amérique, où encore un 
poème autographe de Max Jacob, 
Avril infernal. daté du 13 mai 1942. 
Mäis le clou de la vente est sans 
doute une correspondance écrite en 
français et d'un graphisme Hmpide 
entre Léon Trotski et son avocat, 
correspondance qui retrace l'itiné- 
raire de son exil, de la Turquie au 
Mexique en passant par la Norvège 
{avec quelques écrits inédits sur 

taline). La vente comporte égale- 
ment de belles éditions originales 
d'Alain-Fournier, Aragon, Maupas- 
sant, Mallarmé, Roger Vaillant et 
une rare collection de programmes, 
brochures et manifestes socialistes. 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4200 


1253456789 





HORIZONTALEMENT 


1. Personnages curieux. — 
maîtresse 


IL. Dame de cœur, 
certains jeux. Suite donnée à un 
cg - HI, Ebieenl me di gcharau- 
Apanage d'un e distin- 
gué. — IV. Descendant qe 
d'Alcée. Dans le coup. — 
trouve facilement un emploi, _ 
VI. Participe passé. Peut être désert 
en mer où surpeuplé en ville, — 
VII. Elément sonore du langage. — 
VITE Manière peu distrayante de 
faire passer le temps. — IX. Tribu- 


taire du Balkhach. — X. Diligence 
où train rapide. 
< marquise » son Caractère de 
noblesse. Personnel. 


— XI. Donner à une 








VERTICALEMENT 


&. Son cheval n'est souvent qu'un 
dada. Se prend pénéralement au 
pied de La lettre, — 2, Petite, élle est 
maitresse. Fait vibrer l'âme. — 
3. Petit faiseur s’habillant chez le 
grand faiseur, Faire la peau avec 
uné arme blanche. — 4, Sa danse 
brave l'honnëteté. Peut être en 
ivoire, — $. Un peu de tout. 
Quel un, Symbole. — 6. Dégrader 
le spi _ se Peuvent pistonner 
ou donner d'efficacité au 
ton, — 8. nr l'accrochee, il faut 
d'abord le décrocher, Adverbe post 
tif ou conjonction subordonnée. 

9. Un passeur n’a pas besoin de pas- 
ser l'un pour passer l'autre, Personne 
n’a encore vu son père. 


Solution de problème 0° 4199 


Horizontalement 


I. Télépathe. — II, Imitation. — 
111. Rab. Rh. — IV. Enée. Edéa — 
V. Aérateurs. = VL Tue, Est, — 
VII. Idéal. — VHI. Lune. Se. — 
IX. Atavisme. — X GI. Sait — 
XI. Ection, 

Verticalement 

1. Tire-au-flanc. — 2. Emave. Ut. 
— 3. Libertinage. — 4, Et. Eau-de- 
vie. — 5. Par. Tee, — 6. Athée. 
Aussi. — 7. Ti Duel. Mao. — $. Ho! 
Ers. Sein, — 9. Encastré, 


GUY BROUTY. 





Dr pee e |EN BREF 

le Jemme, et Dans FE jard ns uher ;: M ASSURANCES 
23 h 76 Prélude À Ia nuit. CLOUS, PERCEUSES ET MAR- 
TEAUX — Le bricoinge est à 
CANAL PLUS l'origine de 10 % des accidents 
20 b_30, Football, Nan! tes Bordeaux ; 22, à 36, Train d'en qui surviennent au domicile des 
fer, film de R. Hanin: 0 k, la j sepent À particuliers, rappelle l8 Centre de 
filn de G, Oury ;1 h &u de chi de documentation et d'information 
LP. Rappencau. des assurances. Les Cas du 
dimanche ont tout imérêt à res- 
FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE pecter les règles élémentaires de 


A7 k Documentaire : La mémoire des pôles ; 17h 15, 56 


ER Sa LE Au get B LES bin 
mations ; 19 k L'homme au k£pi noir. es 7 
LA«5» 


20/h:30 Fanteuqe. rar: lle du docteur Mo- 


Files américain (1977), de Don Ta: 

est orrivé à créer des ëtres mi-hi 
22 h 30 
23 h 30 

1h 
Cent beau la vin. 
6 


or. Un savant fou 


NRJ 6 (e1à23 b). 


FRANCE-CULTURE 


7520 Héponstes lion at de le chanton, Renaud 
a 
Rorsaln Didier. 1e 


Detressan et 
22 h 30 Naits magnétiques : la nuit et le moment ; le Nica- 
“0 435 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 
Liszt. et rs ça direct du grd 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Série : l'Ami Ma: 
€missions 


Une série magri} 
forërs et les regards filmés. haines does. des 
amours inavouées. le monde de Maupassont est 
' revisilé par Sanrelli, it ne faut pas le manquer. 
21 h 45 Document : la maison de Nanterré. N° 1 : 
Un lieu pour renaître ou pour mourir ? Réel. B. Martino. 
{ Lire notre article. } 


22 h 46 Performances. 
Magazine culturel de Michel Cardoze. 
Javiré : Franco Aria Ricci, éditeur d'art ltalien, Au 
sommaire : l'honneur retrouvé d'Arlequin : Bébé lave 
plus blanc : les bains de minuit. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
Grand échiquier 
se RCE {en simultané sur France-M 
Au cœur de l'orchestre : les aies de 


Ni font de Freneg. diri, ce soir par Chung Myune: 
Whun, et Te ean-Pierre Rompel 


fate), Lelk Lella Île Enter fsaprene): Victor Tretiakov (vio- 
}, Andreï Gavrilov {piano}. 
23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 35 Au nom de l'amour (et à 22.50}, émission de 
P. Bellemare. 


Terrorisme aveugle et victimes innocentes : que fait-on 

pour cn qui sou victimes d'un atlentai ? Avec des ke 
21h 40 res _ 

Magazine mer, 

2 LE parie notes de ateah une one nr 1er 

stations de pêche au et la fa- 

nn a Puns 


22 h 25 Journal. 

= Matnons me es (IS (1981) 
Reportage Fe d'action du | Hbre polonais créé 
au moment des grèves de Gdansk, parole donnée à ses 
milirants, vie dans le pays. Ce document soclo-politique 
DES Prélude à le mu iasme. 

Oh 35 Prélude nuit. 
- Moment musitol =; op. 16 de Rochmonino, por 
Æ Ludner. piano. 


hestre * 


Ru. PLUS 


Tor jo EUR 2 20 D) 5 7 h 35, Caen Cudin 
ÉNR ) Lie SR 


2 à 30 Man 
17 h 10, 51 
Affaires vont De afeires 8 
et 20 h 30) ; 19 h, Zénith spécial : les lauréats des = 
rius» du rire; 21 b, M. L. 
22 h S5, Hammett, film de W. Wenders ; 6 h 


m 
w 
D. 

LO. 
+ 
= 
æ 

Fe pr 
… 
" 


20 h 30 Feuilleton : Flamingo Road ; 21 h 30 Sé- 
rie policière : Inspecteur Derrick : 22 h 30 Big 
Bang, le spectacle de la science et de la vie. 

23 h 30 Rediff. de Flamingo Road : 0 h 30 inspac- 
teur Derrick: 1 h 30 Big Band : 
2 h 30 C’est beau la vie. 


TvV6 


14 h, 6 Tonic (et à 20 h) : 17 h, Système 6 : 19 h. 
NRJ 6 («à23b). 


FRANCE-CULTURE 


29 h 30 : Hañi, les romanciers contre l'exil 
Aie J. Metellus, J.-C. Charles, J. Tous- 


21 530 Musique : Pulsations. Jnti ilémani, un des groupes 
de la nouvelle chanson chilienne. 
22 h 30 Nuits magoétiques : La nuit et le moment : le Nica- 


ragua. 


FRANCE-MUSIQUE 
Concert des Bu: Chaumont, à 
Fe Sr «Le A équier (n (ea sautant avec An 
tenne 2, ave l'Orchesrre national de France. 
23 h 30 Les soirées de France-Mnsique : jazz club, à l'H6- 
tel Méridien. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 9 AVRIL 
- M. G Dei , ancien ministre, maire de 
Marseille, dép LÉ des Bouches-du-Rhône, est in- 
ne à l'émisaion «Parlons vrai», sur Europe 1. à 
L 








Prévention et de sécurité. Les per- 
Sonnes, qui stockent des produite 
inflammables chez eux, doivent 
prévenir leur assureur, faute de 
quoi, elles risqueraient de ne pas 
être indemnisées en cas d'incen- 
die. L'assurance multirisques habi- 
tation, si elle comporte une clause 
« dommages électriques » permet 
de toucher une indemnité en cas 
da détérioration du matériel {pon- 
ceuse, perceuse, scie électrique ou 
tronçonneuse) par surtension, 
Mais de tels engins sont générale- 
ment entreposés dans une cave ou 
un appentis. Pour être couvert en 
cas de vol, une garantie ae 
peut s'avérer nécessaire. Enfin, 

l'on se fait assister par un ami a 
un voisin, il est prudent de faire 
ajouter une garantie « aide béné- 
vole » sur le contrat de responsa- 
bilité civile afin qu’un dédomma- 
gement soit versé s'il se blessait. 


MÉTÉO 
PLUIE DE PUB, — « Allo Météo x, 


qui donne les prévisions à cinq 


jours pour l'Ile-de- 


France-Normandie sur le 43-69- 
00-00, pour la France entière sur 


le 43-69-01-01 et pour Paris (à 

courte échéance) en appelant le 

43-69-02-02, entreprend une 
d 


campagne publicitaire 
centrée sur le service le plus popu- 


laire (le premier]. Un slogan : 
<« Tous les temps tout le temps », 
huit accroches, tantôt optimistes : 
« AÏlG le soleil », « Demain pas de 
cache-col pour l'école », « Le 
soleil a rendez-vous avec vous », 
« Week-end sans eau, Paris au 
trot », ou plus réalistes — « Paris 
mouille-t-il, courez entre les 
gouttes x «Un rayon de soleil, 
sortez les vélos », — voira roman- 
tique — « La valse à trois temps ». 
Ce sont en tout 2 500 panneaux 
qui seront mobilisés (principale- 
ment à Paris) du 9 au 28 avril 
(date de la campagne). Des pavés 
paraîtront également en page télé 
et météo de huït quotidiens natio- 
neux et parisiens. 


SALON 


HOBBY. — Le Salon de l'objet de 
collection fête son dixième anni- 
versaire. Du 10 au 13 avril, les 
quelque trois cents stands ras-' 
semblés à l'Espace Austeriitz pré- 
senteront les collections les plus 
diverses : classiques, comme les 





titres de transport. philuménie 
{boîtes pochettes értiquertes de 
boîtes d'allumettes}, objets de cur- 
sine, pots à moutarde, fêves de 
roi, sidérophilie (fers à repasser!, 
etc. La liste n'est pas limitative. 

* 24, quai d'Ansterlitz, Paris-13", 
Le 9 avril de 18 heures à 23 heures. 
Jo, vesdredi, de 12 heures à 

20 heures, samedi et dimanche, de 
10 heures à 20 heures. 
ments : ORIL, 43-36-23-01. 


STAGES 


AIRES ET PIERRES. — Le Centre 
Permanent de l'environnement de 
Franche-Comté propose des 
stages de courte durée aux amis 
de la nature. Les 10 et 11 mai, 
« Découverte des rapaces » dans 
le Haut-Doubs. Le 11 mai, à 
Besançon, une demi-journée à La 
« Découverte das chants 
d'oiseaux » et enfin, les 26 et 
27 avril, observation de la géolo- 
gia et roches sédimentsiras dans 
l'arc montagneux du Jura. Carac- 
térisé par une succession de zones 
tabulaires ou plissées celui-ci 
constitue un terrain de choix pour 
étudier la géologie des terrains 
sédimentaires en régions plissées. 

* Rensei ts et_Inscri 
tions : free d'initiation 
à l'envirounement de Franche- 
Comté, Moulin de Bonneraux, 
25560 Frasne. TEL : 81-49-82-99, 
Permanence tous les matins, de 
9 heures à 12 heures. 


TIERS-MONDE 


MARIETTA, FATOU, KAMINA ET 
LES AUTRES. — Du 6 au 20 avril 
dans toute la France, à l'initiative 
du Comité central contre la faim, 

. Aura lieu {a quinzaine nationale 
contre la faim. Thème central 
cette année : « Les femmes dans 
le développement du tiers- 
monde ». Femmes at mères, dans 
leurs villages, elles éduquent, pro- 
duisent, Ssoignent, comma 
Marietta, médecin dans un bidon- 
vike de Lima, Fatou, animatrice 
paysanne, Kamina, 
dans le sud de l’Inde. Le jeudi 
17 avril, à l'UNESCO, se tiendra 
un cofloque : « Sauver l'avenir 


avec les femmes du tiers- ! 


monde », avec des exposés sur le 
bilan de la Décennie de la femme, 
la place de celles-ci dans l'action 
des ONG (organismes non gouver- 
nementaux}, des « tables rondes » 
et des films. 


* Comité coùtre la faim, 


42, me Camion 78018 Paris. 





LÉGION D'HONNEUR 


e RECTIFICATIF. — C'est 
M. Mean Pie — 81 0h M. Jean Lepic 
comme nous l'avons écrit par erreur, 
— chef de service à la de chan- 
cellerie de la Légion d'honneur, qui 
a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur dans la promotion du di- 
manche 30 mars (/e Monde du 
Je avril). 


tt 
RICARD 


se parfectionnent et utilisent des techniques 


Les cambrioleurs : 
et des outils de plus en plus évolués. Si votre serrure ne peut résister, 
vous serez La prochaine victimel.. 


Faîtes réviser 


votre serrure en vous 


régulièrement 
adressant à tout serrurier revendeur de notre marque. 


I vous dira si votre serrure est encore 
techniques actuelles des cambrioteurs 


de résister aux 


ou non, 


“SA. PICARD, 4, rug St-Sauveur, 75002 PARIS, 42-33-44-85 + 





éducatrice | 


MERCREDI 9 AVRIL 

“Les maisons du cloître Notre- 
Dame», 14 h 30, portail central (Paris 
pitroresque et insolite). 

« De Rembrandt à Vermeer», 
17h 15, Grand Palais (Mix Leblanc}. 

«L'ancien couvent des Jacobins et 
son cloître», 1$ heures, place Saint- 
Thomas-d'Aquin (AITC). 

« Le Musée de la made », 15 heures, 
109, rue de Rivoli (P.-Y. Jaslet}, 

«Art ct religion en Egypte », 14 h 30, 
musée du Louvre, porte Saint-Germain- 
l'Auxerrois, accueil (Approche de 
l'art). 

= L'hôtel de Lauzun, de la léérie des 
boiseries Louis-XIHI au club des Hachi- 
chins présidé par Baudelaire », 14 h 45, 
métro Pont-Marie (Marion Rogue- 
Beau). 

= L'église du Temple et un temple 
juif #, 15 heures, église Sainte- 
Elisabeth, 195, rue du Temple. 

« Exposition Rasa : les neuf visages 
de l'art indien », 17 h 30. entrée exposi- 
tion aë Grand Palais (Paris et son his- 
toire). 

« L'Opéra», 13 h 30, hall 
CM. Pobyer). 

«Les Templiers et le quartier du 
Temple », 14 k 30. sortie mêtro Temple. 
à en dE « ts Le de 

tapisserie et des tapis» HLreS, 
42, avenue des Gobelins. 

« La ville nouvelle d'Ivry», 
15 heures, sortie métro Mairie-d'lvry. 

« Promenade dans le faubourg Saint- 
Antoine », 14 h 30, 184, faubourg Saint- 
Antoine. 

« Les hôtels de Salé et de Soubise au 
Marais», 1$ heures, carrefour Thori- 
gay. 

« Tombeaux royaux de Saint-Denis », 
14 h 30, entrée basilique, 

« Le palais de justice en activité », 
14 b 30. devant grille du palais 
(Ch. Merle). 


CONFÉRENCES —— 


21 bis, rue Notre-Dame-des-Victoires, 
15 heures et 17 heures : «.L'Age des Lsa- 
rines : Catherine, Anna et Elisabeth ». 

26, rue Bergère, 19 h 30 : « Le jeûne, 
charlatanisme ou médecine natu- 
relle ? » (Dr Duverney). 

Salle Saint-Pierre, 121, avenue 
Achille-Peretti, Neuilly, 20 h 30 : « Cul 
ture chrétienne et laïcité aujourd'hui ». 


PRINTEMPS DU CŒUR 
A EMMAUS 


Les magasins de la communauté 





‘d'Emmaïs sont ouverts Loute l'an- 


née, mais le samedi 26 avril, pour 
leur vente exceptionnelle de prin- 
temps, les disciples de l'abb£ Pierre 
sortiront de leurs réserves meubles, 
bibelots, livres rares, dentelles, vête- 
ments rétro, bijoux, argenterie, ob- 
jets utiles ou amusants, mille choses 
mises de côté pour cette occasion 
parmi les marchandises que les 
hommes et femmes de la commu- 
pauté irient et réparent après les 
avoir enlevées gratuitement sur siro- 
-ple appel téléphonique. Le produit 
de cetie vente permettra de dévelop- 
per l'action de solidarité des commu- 


l nautés de l'abbé Pierre et d'apporter 


leur aide à ceux qui manquent par- 
fois de l'essentiel. : 

* Communauté Emmaÿs du Plessis- 
Trévise, 41, avenue Lefèvre, 94420 Le 
Plessis-Trévise, tél. : 45-76-10-79. Sa- 
medi 26 avril, de9bà 18h 
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MÉTÉOROLOGIE 





Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 8 avrä à 0 heure 
GMT et le mercredi 9 avril à minuit. 

Autour de la dépression de Méditer- 
ranée, de l'air humide remonte vers le 
centre du pays. 


Naïssances 
= Marion KERBLAT 


a La joic d'annoncer la naissance de sa 
petite sœur, le 13 mars 1986. 


© SITUATION LE 3 AVRIL 1986 À O h GMT 












ancien élève de Polytechnique, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 


Selon la volonté du défunt les obsè- 
-ques ant eu Heu à Bordeaux, à Saint- 
Bruno, dans l'intimité familiale le 
2 avril 1986. 





2eti, 
Leurs parents et leurs amis, 
out la douleur de faire part du rappel à 





Jen 10 av : Le marin, su Ia 
majeure le excepté le Sud- 
Es où lé Lemps Sue indable avec des 
averses de pluie ou de neige au-dessus 
de 500 mètres, le ciel sera très nuageux 
à couvert avec des précipitations inter- 


M. Jean-Jacques DEGRELLE, 


Rosie la moitié nord du pays. survenu le 6 avril 1986, dans sa 
Dans la journée, des éclaircies TS sie £ 
raîtront dans le Nord-Ouest et Le Nord 


Bénédiction, hôpital André-Mi 
(Le Chesnay), le 10 avril, à 10 heures. 
Ps le mins us à LS ae en 
‘église de Bayon (54054), suivie 

l'inhumation dans le caveau de famille. 


20. La Rosergie, 





Les ini seront | 78000 Vessailles. 
de ST ep du One 
Sdorés Murs Le as ra is * à Sur Les prés d'herbe froïche, Il 
12 ‘localement de 15 à 17 degrés LE Pers ler du re 
près de la Méditerranée. 11 me mène. I me guide par le juste 

Vendredi 11 avril : Le temps instable chemin pour l'amour de son nom, » 
Cle mo eoo ag sormd Psaume 23. 
san de Bretagne eu Desein parte - Douvaine. Ambéricu-en-B 
sien et au Nord, gagnera progressive- à ugey. 
ment l'ensemble du le soir, excepté Trèves. Toulouse, 
l'extrême où le ciel sera nus- M= ie, 
geux. Avant l'établissement de ce temps M= Err Denaril 
instable, épisode très nuageux avec |, Raymond Durand 

le matin des Charentes au Nord- en anis ss 
et s'évacuant vers le Sud-Est. Les | ,,} Establet 

gvenes seront de moins en mains [ré | M ct Mi Jean Denaric 
quentes et une amélioration s'effectuera et leur fils, E y 
par le Nord. Ti minimales | #2 a alliés, ; 
An Tonlane met ont la douleur de faire part du décès 
males en légère baisse. è 

Samedi 12 avril : Sur le majeure par- M. Marcel DENARIÉ 
tie du_pays, temps nuageux avec, des 
éclaircies, plus importantes sur la moitié | survenu dans sa quatre-vingt-deuxià 
nord, et encore quelques averses sur la | année, ë 
moitié sud. Le ciel sera NÉAAMOINS COU- 
vert avec des précipitations de pluie où | Ses obsèques auront lieu le mercredi 


Sud-Est. Amélioration da temps par le 9 avril à 15 heures, en l'église de Dou- 


minimales et maximales encore en ji 
[ren — : Michel, Paul e: Mona Donato 
Dimanche 13 avril : Du Sud-Ouest an | Ont la douleur de faire part du décès de 
Centre, an Sud-Est et à l'Est temps | leur père 
ensoleillé, a; dissipation de brumes 
- à Ailleurs : ‘ 
se voilant sur l'Atlantique, temps cou- Edmond DONATO, 
vert et pluvieux du Cotentin au ancien consul général du Liban 
Températures minimales légère à Marseille, : 
baisse “on Par . 
gelées matinales dans l'intérieur. Tem- 
d eu légère survenu le 5 avril 1986 à Marseille, 
dans le Sud-Ouest, le Centre, le Sud-Est 
et l'Est. La cérémonie religieuse aura Heu le 


annonces 
associations 


Sessions 
et Stages 


ALPIN FRANÇAIS 
Pour faciéter vos courses Ou vos 
‘en montagne cet été, lo 
CAF tient à votre disposition una 
eue de rofuges. 
au CAF - 7. rue La 
Pris. Tél. : 47-42-36-77 

{12h à 18 h) sauf lundi 





Shut AuUIRO eo 






dite ds 


Victoire sur le tabac : 

Tél. : 46-61-715-13. 
Institut des cours partioutiers 
cours d'iraken, d'anglais. d'es- 
pagnot, d'allemand, etc. 
40 F/h. Petits 
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9 avril 1986 à 5h 30. en le paroissr 
Dame-du-Liban. A 
Marseille. 


Pre Dore. 13008 
Ni fleurs ai couronnes. 
Imteution de messe, 
- Mer Roland Fack, 
Ses enfants et petits-enfants, 


Sa famille et ses amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Rolaud FACK, 
survenu à l'âge de saixante-six ans 
d'une cruelle maladie. 

Les obsèques ont en lieu à Boëge 
(Haute-Savoie), dans la plus stricte 
intimité. 

— M Catherine Goddet, 

M. Bernard Ricciardi et M°, née 


EL M. Thomas Brochut, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M= veuve Raoul BLZERAY, 
née Jacqueline Nibaudeau, 


leur mère et grand-mère, survenue ke 
5 avril dans sa Quatre-vingtième année. 
La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'Eglise Saint-Sulpice, À Paris-6e, à 
16 heures, le jeudi 10 avril 1986. 
Cet avis tient heu de faire-part. 
— Le président, 
Les membres du directoire 
de la Daimier-Benz AG, Startgart, 
Les membres du conscil de surveil 
de SOFIDEL, Paris, 


Le présid 
Les membres du directoire 
Et l'ensemble du personnel 

de Mercedes-Benz France, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Roger GROMAND, 
président du conseil de surveillance de 
SOFIDEL, 
préfet honoraire, 

commandeur de la Légi 
croix de guerre 1939-1945 


et des TOE, 
rosette de la Résistance, 


le 5 avril 1986, dans 
surveau le 5 a 86, sa quatre- 


La messe de funéraïlles a été célébrée |’ 


en l'église Saint-Germain d'Evry, à 
Evry-les-Châteaux (Seine-et-Marne), 
mardi 8 avril à 11 beures. 


Un service religieux aura lieu 
l'église Saint-Louis des Invalides, le 
mardi 15 avril, à 18 bh 30. 


= Me Paul Guilly, 
Ses enfants, 
Ses petits-enfants, 
Sa sœur, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès du 


D' Paul GUILLY, 
survenu le 1e' avril 1986, dans sa quatre 
sème année, ; 





ving! 1-deuxième . 
L'inbumation aura lieu dans l'intimité 
familial 


Age 





— Mat Richard Heinz, 
a la tristesse de faire part du décès de 


M. Richard HEINZ. 
survenu à Paris le 3 avril 1986, 


Un service sera célébré le 11 avril à 
10 h 30 eu l'église anglicane St- 
7, rue Auguste-Vacquerie, 75016 Paris, 


238, rue du Faubourg-Saint-Honoré, | 
75008 Paris. $ 





— Le conseil d'administrati 
Lie nistration, 
. Et le personnel de la Compagnie 
internationale des wagons-lits et du tou- 
nsc 
ont la wristesse de faire part du décès de” 


M. François-Xarier LARTILLEUX, 


survenu au Mexique . l'acciden! 
d'avion du 31 mars 198 ci d 


40, rue de l'Arcade, 
75008 Paris. 





— M.et Me Hubert 
font part du décès de leur père 


SET, 
dans Pardre des Palmes académiques, 
surven le 1x avril 1986. | ' 
91, rue Di 
75014 Paris. 


Lycée potyvalent 
74306 Chelles. 








LS rer 
es . 
Dern de regres de faire part du décès de 
M. Jeau RENETEAU, 
a ont tem 
a 
de la Maisica de Bayonne, 
survenu le vendredi 4 avrilc 1986, à 
Anglet (Pyrénées-Atlantiques). 
L'iobumation aura ticu, daps l'inti- 
mité farniliale, le mardi 8 avril. à Macau 
(Gironde). 
UNCAC. 
83, avenue de la G: 
25782 Paris, Codez-16. 
— Me Antoine Cambo, 
sa mère, 
M. Oleg Schnakenbourg, 


ont La douleur de faire part du décès de 
M Oleg SCHNAKENBOUR: 
née Jullane Caxmbo, c 


survenu le 6 avril 1986 dans su s0ixanto- 
septième ammée. 

L'office religieux sera célébre le mere 
credi 9 avril à 9 heures en l'église Notre- 
Dame de Bellevue, avenue du Général 
Gallieni à Meudon-Bellevue. 


Réunion à l'église. 


L'inhumation aura lieu le jeudi 
10 avril 1986 au cimetière de La 
Bastido-de-Sérou 


(Ariège). à 14 h 30. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


69, route des Gardes, 
92190 Meudon. 


Remerciements 
— Mr Bahloul, 
La famille Grid, 
Ses amis, 
très touchés des marques de sympathie 
témoignées lont du décès de 


.M. Faxil BAHLOUL, 
remercient toutes les personnes qui ont 


pris part à leur deuil et les prient de 
trouver ici l'expression de leur profonde 
reconnaissance, 





— Me Jean Briel Tourane, 


prient toutes les personnes qui se sont 
Ésociées à leur douloureuse épreuve de 
trouver ici l'expression de leurs senti- 
ments émus et reconnaissants, 


Une messe sera célébrée le samedi 
12 avril À 18 h 30 en l'église du Vak 
Saint-Germai , 





= famille et principalement les 
enfants de 


M Charles RAMEL, 
ont été touchés par les nombreux témoi- 
gages de sympathie qui leur ont été 
manifestés. Ils ne voudraient oublier 


personne et remercient {ous Ceux et 
toutes celles qui ont pris part à leur 
à Sénéreusement participé à 
la coliccte pour l'enfance malheureuse. 
A tous, ils renouvellent le message 
d'amitié, de foi et d'espérance de leur 





Avis de messes 

— Avant qu'ils ne rejoignent leur der- 
nière une messe sera célébrée 
le jeudi 10 avril 1986 à 15 heures en 


| l'église d'Evian (Haute-Savoie). 


À la mémoire de 


: Xavier ct Étisabeth 





et de leur fils 
” Érie, 





“Communications diverses 


— Nane STERN présente Brigitte 
TERZIEV, sculptures, Roseline 
DUSSOSSOY. peintures, du 3 au 
26 avril 1986, du mardi au vendredi de 
LS heures à 20 bouros, le samedi de 
10 heures à 12 heures et de 15 heures à 
20heures ë : 

25, avenue de Tourville, 75007 Paris. 
Tél :47-05-08-46. . : 
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en Girande, pour le 


Mare d'Anvsn RO ÉD mins D 


tanoique de la mer du Nord. Là, ils 
seront fixés sur un jéckef (une 


plate-f métallique ,<clouée» : 
sur le fond imin ef éeergéent de 


30 mètres) qui est déja en place: 
Tout prêts à fonctionner, ces 
modules 


Les Ateliers et chantiers de Breta- 
ge (ACB), de Nantes, ont conçu 
les deux têtes de rotation mptorisées 
avec l'aide 


. _Cains les ont 


Ues on rep Le non die Bret (de 
Bretagne et forage). . 


“Les ACB sont les premiers à faire 
de tels engins en France Feubiren til 


technique et financière - d'appareils lourds de forage qui 
d'ElFAquitaine a de Total Le. 


pourraient en être équipés dans le 


Les Atelier at chantiers de Bretagne 
viennent de livrer aux pétroliers 
de le mer du Nord des instraments de forage 
. béancoup pl pratiques et plus sûrs 






prochaine décennie. Bt chaque tète 
‘est véndue aux alentouts de 6 mil- 
Lions de francs... 


- Une des originalités des têtes : 


Bret est d'être mues par vn 
moteur hydraulique plus souple ot 
plus léger, selon l'opinion des spécis- 


: Jistes de Nantes, que le moteur Élec- 


trique. En autres les moteurs 


sont and-défisgrants. 

.… Maïs l'installation d'un moteur élec- 

rique cat possible si la client Le pré. 

fère. Dans ce cas, le prix de Bretfor 

serait de l'ordre de 5 millions de 
strates 


SECTEURS 
DE POINTE 


Autre avantage, . La tête Bretfor, 
lorsqu'elle pend sous le moufle 
mobile, rs être inclinée de 


Ainsi, l'accrocheur, per- 
ds Ce Mr 


. duire l'extrémité supérieure des 


tiges sans avoir à se pencher dange- 


reusement dans le vide. 


Les clés Bff K et les cajes de plan- 
cher £il Pack automatiques, 
Lotz 


construites par Brissonncau 
Marine (BEM). suppriment Je 


maniement 
pénible des clés et des cales 
manuelles. Leur usage, en outre, fait 
gaines 10 % du temp de vissage, de 
et de calage, Et il réduit 
de cinq à deux le itomère des 
hommes à.ces manœu- 
vres. Bi! K et BI! Pack cofitent res- 
pectivement 1,3 million de francs et 
200 000 francs. 


YVONNE REBEYROL. 


. Moins de manœuvres, moins de risques. 

















zon 1996 dans 

















« généralistes 
te’ doux nom' de seau 
médiatiques. intermédiaire 


cost.QU ONt up Messoge à fare 


‘-.passer et les techniciens- 


CES 
nouveaux médias pour qu'ils 
‘’s'adaptent à l’entreprise. Le 
. concepteur médiatique sers donc 
un coordonnateur, en tévant un 


Le mére et svurs Le Dincngs eue te déblocage 


À ar D ef de de in de ru 
la situation est très différente. 





FORMATIONS D'AVENIR 
: Concepteurs médiatiques : les ingénieurs de la communication 


L'explosion des médias suscite 
de sérieuses interrogations . 
chez les chefs d'entreprise : comment Gérer 
les nouvelles techniques de oopanicston ? 





sortis en 1984 et 1985 des deux 
premières promotions de Nanterre 
travaillent surtout dans trois 
domaines : di iuté 


Pour l'EAO, le concepteur . 
collabore à la mise au 

point des didacticiais, ou pro- 
grammes d'enseignement assistés 
par ordinateur. Ainsi. Hamid Ben- 
doubs, trante-trois ans, ex- 
ï chef 


autre concepteur 
ticinpé à la création dant 


de inuiour de ls 
transports, et 
défense. Un troisième a effectué 
una étude pour le magazine l'Etu- 
télématique 





Le derrick à tête motorisée 





aujourd'hui en “formation de 


de Nanterre ont facilement trouvé 
un emploi. he 
avoisinent générslement 


12 000 francs mensuels. Au 
départ enseignants, formateurs, 
réalisateurs is reapon- 
Tr TNEaton dans 

. le technologies était 

n 

pes leur t85s0 de thé. 13 ont suivi 
des enssignements de. 


média {quel support choisir pour tel 
message et tolé « cible 2}, de droit 














La tion 
(ont) intervient cumule pour 
25 %; les 30 % restants couvrent les 
tests de mise au point. L'expérience 
sont faites conception, et 
que ce sont Les plus difficiles À coeri- 
ger, donc les plus coûteuses. 

Les tests sont, per nature, infor- 
matisés. Le codage 


ser sa pensée. 
système indiquent qu'il leur a 
permis de-gagner des contrats car, 


Fa Per en 


communication interactive à 
l'intention entreprises, il vient 


d'embaucher trois concepteurs 





Re ne: 


ester 


lisent sont plutôt du niveau 
MJC I» Alors, déçu ? « Même si 
fn ms at ee PCR Jai 
mire fois que les 

ont à {a fois une compétence multi- 


outils et une bonne culture géné- 
raie. » 


aud Techuology. 
Ia République, 92001 Nanterre 
7-25-92-34. 


iversitaire 
‘tion économique et sociale 


Gù 3, 0ù ur profemlonnels 
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en réponse à des appels d'offre, ils 
ont envoyé une disquette contenant 
une prentière Fran du pro- 
gramme à réaliser. 
M. À. 
* Le STX est 
lotion, L°28 000 Rance HE pre ma 


{six mois minimum), par PS érie, 
26. avenue de l'Europe. Vélizy- 
Vi 39-46-97-97. 


Pour les futurs 
chimistes 
Pour la deuxième année consécu- 


tive, un concours original, lancé l'an 
dernier sur l'initiative d'ELF- 





ples aspects de notre vie uote 


dienne, Les olympiades 19! 
en Commun par vingt- 
à chimiques, ressem- 
blées par l'Union des industries 
chimiques et par les professeurs des 


‘enseignements 
tieur sous l'égide du Comité ne 
nai de la chimie, avec le soutien du 
ministère de l'éducation nationale. 

“% Pour t ous renseignements : a 
comité national ‘de la chi secré- 





M. Gérard Montel (l'après-midi). 
Une vitrine 





américaine 





La COOPEX (1 
r tion) a ones par le 
régon Îlo-de France d'étudier l'ins- 
tailation aux États-Unis d'un 
«bureaux » à temps parts, 
serait par huit ou dix P) 
Tree tarte cure tune ee 


Ce bureau serait chargé ; 
d les dirigeants ot les 







du bricolage sur des budgets 


estime-t-il. 



















C'est la pre- 









SOPHIE SORIA (Zofig). 







(1) FAST : Forecasting and 
the Field of Science 









200, avenue de 















de Sau- 
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SECTEURS DE POINTE Le Monde 


























Nous sommes une société spécialisée dans l'informatisation des établissements financiers : 
Banques, Bourse, Compagnies d'Assurances. Nous effectuons des missions de conseil, de 
concepiion, de réalisation et de mise en place de systèmes d'information. Dans le cadré d'une 


intervention de premier plan, nous ons un 


Concepteur de projets marchés financiers 


Pour une banque d'affaires française, pionnière de l'ingénierie financière, vous participez au projet ambitieux er novateur 
visant à la doter d'un système complet permettant de traiter l'ensemble des opérations sur les différents marchés'financiers, 
Jrançais et internationaux. : 
Vus inségrez dès la phase d'étude préalable une équipe internationale de seniors - concepteurs et financiers - qui a pour 
objectifs: 


LE 
— de concevoir le modèle conceptuel des données et des traitements ; 
- d'appréhender l'impact organisationnel; à À 
= de tenir compte de l'étar de l'art de systèmes comparables au sein d'établissements étrangers : 
- de définir une stratègie de développement du projet ainsi que son évaluation globale. 
Ingénieur École ou Universitaire, ägé de 30 ans minimum, une expérience de 6 à 10 années - dans un établissement finan- 
cier, une entreprise du secteur tertiaire ou une SSII - vous a permis d'exercer avec succès votre talent de concepteur de 
systèmes, sous Merise de préférence. Vos qualités intellectuelles doivent s'accompagner d'un fort sens relationnel. 
Ce premier poste doit vous permettre d'acquérir une compétence très spécifique dans le secteur porteur de l'informatique 
financiere. À terme vous pouvez, selon vos capacités évoluer vers la prise de responsabilités de projets similaires ou intégrer 
un poste plus structurel de notre société. 


Michel DHEUR, notre Conseil, étudiera avec soin et en toute confidentialité des dossiers 
{lettre manuscrite, C.V. et photo) que vous lui adresserez sous la référence 8604.16 au Cabinet 
M.D.A. - 104, rue du Faubourg Saïnt-Honoré, 75008 Paris. 


Conseil en ressources humaines. 









INFORMATIQUE TECHNIQUE 
ET INDUSTRIELLE 


micro-processeurs : 


Adressez-nous votre candidature, sous rét. RLB 86-3, à THOMSON-ANSWARE, Groupe CGE, 
- 136 rue de la Pompe 76116 Paris. 


Un challenge à la mesure 


dimension aux 


tience en mini-ordinaeurs : DIGITAL, 
HP 1000, SOLAR, MITRA, GOULD, evou 
INTEL, MOTOROLA, 








de vos ambitions et de vos compétences 


pleine des. 
Le de nos activités dans le domaine de l'électronique 
nous conduit à renforcer nos équipes à deux niveaux : ‘ 











- ses 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ 


(8 ans minimum d'expérience industrielle) pour notre 
département Terminaux de Visualisation. H aura la 
responsabilité technique du dévelo, t et de 
l'adaptation de nos produits à des environnements qui 
peuvent être sévères. I! sera amené à Concevoir des 
solutions, à les détendre puis à suivre des réalisations 
en tenant compte de tous les Impératifs du projet 
Réf.LM/75 


Ces postes sont basés en proche banlieue Ouest de Paris. 
Les candidatures sont à adresser avec référence du poste 


à notre conseil qui vous assure discrétion et réponse. 


Mi permettent : d'assurer une assistance 


technique permanente 
de gestion, et de participer à la 
Ré. 2115 À 


aux développeurs d'application 
formation permanente des informaticiens. 







importante société Paris-Est (Périphérique Métro) 
recherche pour son Service Informatique utilisant des matériels IBM 4381 et des logiciels parmi les plus modernes : 


1 Technicien en Informatique 


de haut niveau - Diplômé Grande Ecole ou équivalent 
approfondies de VM/CMS utiisè en dévelappement 


et en exploltation interactive, 

Sa maïtrise de PL1 et éventuellement d'un langage de quatrième 
génération, ‘ 

e Son intérêt pour la fonction systéme, les techniques et les outiis 
nouveaux, 


JEUNES INGÉNIEURS LOGICIEL 


pour le développement de logiciels de base et de logi- 
ciels d'application ainsi que l'étude et la réalisation de 
cireuits électroniques haute intégration. Ces fonctions 

intéresser des Ingénieurs débutants qui pour- 
ront acquérir là, une première expérience de nos activi- 
re poure sr oIuar par la suite au sein de nos équipes. 


JD couseû 


102, Bd Malesherbes 
75017 PARIS. 


1 Ingénieur Débutant 


Diplômé Grande Ecole ou Université 


ayant reçu une formation informatique de base incluant ta connais- 


sence d'un langage à usage scientifique (FORTRAN, PL1, APL._) 
Au sel de réquipe 
et infographiques, sa première mission sera 


# Le Développement du Support informatique (APU avec l'assistance 
technique correspondante, 


* La prise en charge de problèmes de type ù 
Son champ d'action pourrait ensuite s'étendre à d'autres 
par exemple CAO et intelligence artificielle. 


sein d'une équipe aynamique et de taille humaine, les postes proposés s'adressent à des candidats : 
utilisateurs - connaissant l'anglais - apprécient ia responsabuiné 


M 
« aimant le contact et l'assistance aux 


Merci de bien vouloir envoyer lettre manuscrite + CV + photo sous référence choisie à Lénr Toumav/Asscom 
31, Bd Bonne Nouvelle 75085 Paris Cedex 02 * Qui transmettre, Discrétion assurée. 





de travaux automomes 






chargée des applications techniques scientifiques 


domaines, 
Réf,21158 









Le Département Pilotage Guidage 
et Navigarion de Satellites crée 
plusieurs postes pour des 


Ingénieurs # 
Grandes Ecoles 


(Sup Aéro - ESE - ECP - ENST - ENST...) 







Ils seront orientés selon leur compétence et leur domaine d'intérêt sur 
Fun des domaines suivants : | 
AUTOMATIQUE THEORIQUE 

Ils participent aux études théoriques, à l'analyse et à la conception 
de systèmes et à la simulation sur des avants projets mertant en oeuvre 
des méthodes diversifiées (optimisation, estimation, filtrage, com. 
mande mulrivariable, contrôle adaptif). | 
LOGICIEL TEMPS REEL 

Ils prennent en charge la conception et les études de èmes de 
contrôle et de traitement d'information temps réel ct L dévelop- 
pement de logiciel sur micro et mini calculateurs. . 
ELECTRONIQUE EMBARQUE 

Ils participent à la conception, à l'optimisation et au développement 
de circuits électroniques embarqués (analogiques, digitaux, micro 
processeurs). 

Ces postes peuvent convenir à des ingénieurs es débutants à 
4 ans d'expérience, intéressés par une responsabiliré au sein d'équipes 
de synthèse et d'études pluridisciplinaires pour concevoir ec dévelop- 
per des systèmes de pilotage ou de traitement de l'information 
embarqués sur satellites. 

Anglais courant. ; 

Postes basés à VELIZY. Pour la division Espace Produits Technologies. 
Adresser CV, rémunération souhaitée, photo, en indiquant la référence 
NK 1317/M au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre 
de MONTIGNY - 3 avenue du Centre — 78182 SAINT-QUENTIN - 
YVELINES CEDEX 


— MATRA 


L he il Laboratoire Central 
de Télécommunications 


recherche 



















bJ PARFRANCE ANNONCES 





un Irigénieur Technologue 
Cet Ingénieur doit posséder des connaissances de base (phénomènes 
physiques et chimiques, physique du solide, résistance des matériaux...) 
et avoir une expérience industrielle de 5 à 10 ans dans la plupart dès 


domaines suivants : : 
e Conception et fabrication des circuits hybrides à couches minces et 
é 
e Sélectio n, évaluation et a. des composants actifs et passifs 
e DÉNppene de technologies avancées en électronique profession- 
a 'e ee 
Envoyer CV détaillé et prétentions, 


en précisant la référence ITFC au Service des Relations Humaines 
LCT - BP 40 - 78141 VELLZY VILLACOUBLAY Cedex 















Ingénieurs 
informaticiens 


Notre Département LOGICIEL DE BASE ET GÉNIE LOGICIEL 
pour faire face à son dévelop, recherche des 
‘INGÉNIEURS CONFIRMÉS. : ce h - 
De formation grande école (option informatique; DEA 
informatique, vous bénéficiez d'une très bonne een de 
Fenvironnement UNIX et des langages C, PASCAL, éventueñe- 

. ment'ADA . ° " é 
Nous vous offrons des opportunités dans la réalisation d'outils 
logicleis, le conseil et l'assistance technique. £ 
Merci adresser votre candidature référence 1o70smM 
MONTROUGE Cedex. : . Méca 










MEMBRE DE &YNTEC 


Curicuzum 









FUI SEMA: METRA 





" . . . . + 
professionnalls®" 


sGe SYSTRMES ex une SSI jeadér dans'les domaines Banques. Aseu- 













INGENIEURS COMMERCIAUX : 





es! indispensable pour déveiopper ‘note cientèle en 
Sarme de produits sophisiqués et l'assistänce d'une équipe de 
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£ ; Dionde 





ANIS, “accès midtipls &répatition dans le temps. 


Ingénieur en Hyperfréquences 
Ingénieur AM et/ou ESE 


intéressé par méconique dl précision pour application électronique 


définition de produits mécaniques pour stuc- ‘ 


pointe, à qui nous 
_ mes d'antennes et le pilotage d'opérations de sous-traitance. 


votre dossier de candidléture (lottre métinscrite, 
référence 604450 k 








Leader mondial du palier magnétique actif. 
Fais de la SEP. de SF, et de SEKO. 


Directeur de production 


d'environ 35 ans et possédant de 5 à 10 ans d'expérience acquise dans une 
société de fabrication et de 





3 500 personnes, leader dans le domaine des réseaux 
de données, recherche pour renforcer son équipe 
technico-commerciale un 


RESPONSABLE TECHNIQUE « OFFRES » 
RESEAUX TELEMATIQUES . 

D me me lo D 

- d'assurer la responsabilité technique de propositions commerciales et de réponses 


à appels d'offres, 
i amont auprès de la cfentèle grand compte de réa- 
Echémes droctours, (à ca da À paricipera à la 


Société française de 
de transmission 


en réseaux (en particuñer X 25) et en conception de systè- 
mes, le candidat devra avoir une bonne connhaissance de l'environnement de la 


paré. | 
Basé à Paris, banlieue Sud, ses:déplacements se feront surtout en région parisianne. 
Voyages possibles aux LLSA | . - 

Adresser C.V. détallé s/référence AB 588 à CONTESSE PUBLICITE, 
20,'evenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 0, qui transmettra. 





== || L'ELECTRONIQUE A UN NOM: 


mnt ie Fpécialies done 6 domaine des systèmes d'anfsmbe; - 
mis et no TUVOrnmIs, . Tor Re 


métiuscrie, CV, photo et p us 













= DEPUIS2BANS, 


{TEXAS INSTRUMENTS. 


Pionniers dans les domaines de l'électronique de pointe, Cest percé que nons avons un passé 
canne cs sébsdér à pre mm ds 

société vous possibilité d'exprimer à plein vos et vos capacités d'inno- 
ane sb de nage io SEM CONDUCTELRS. | 
. INGENIEURS DE PROCESS 


" . : Ré£ SC/0466/1 M 
Noos recherchons trois ingénieurs qui, aux difiérentes étages du processus de hbriation des 


enhisation /o 
seront responsables des process de fbrication 
-mise en place de nouvesux ootiis, malérianx et procédés d'analyse, 

- suivi et optinuüsation de ces process. . . 

Pour ces missians où les contacts sont déterminants, nous désirons rencontrer des ingénieurs de 
formation physique-chisrie ayant 2 à 3 ans d'expérience miniamm dans le domaine dn semi- 


conducteur, 
Une ouverture certaine aux nouvelles technologies et un bon nivesa d'anghis sont 
indispensables. 


sence de rois à cinq ans minimum si possible avec 
«Ds mercerie de me Van vous bas Hd du rie des Érictiens eds 
Vous intervenez sur les problèmes de qualité et de process. 


Ingénieurs, Don ju do Von op à er ne Pc aa 


donnez un nom 


2 ans. esi maintenance ainsi qu'un très bon niveau d'anglais. 


ingénieurs des Grandes Écoles on diplämés d'Ecols de Commerce qui voulez doner un nom à 
Le Grandes En 


OCR CC 
EAU RS cam emo 


OS TOUTE 





F | | T .. ° Fe ie ME 
INSTRUMENTS 













 SUPAERO, ENSMA, ENI etc. 
7“. : . Débuter. Chez MATRA... 


C'est l'opportünité que vous ôffre cette importante filiale du groupe (2200 p.), 
dans lun de ses centres. situé. dans une très belle région où le sport est roi, en 
intégrant son secteur RECHERCHE-DEVELOPPEMENT. En effet, pour ren- 








forcer son équipe, nous recherchons (H/F) : 


2 L3 2 e e - 

3 Ingénieurs Etudes - Développement - Industrialisation 
© qui seront affectés, en fonction de leurs intérêts et us dans trois départements. Deux d'entre eux seront davantage 
tournés vers les ETUDES--DEVELOPPEMENT (R “V/ED), le troisième vers l'INDUSTRIALISATION (Ré£V/IS), y 

. En M PA me matériaux, ne niques, et technologi or rer ER 4 é pol 
Les domaïnes és impliquent dès connaïssañces èn : aérodynamique, réxi, des matériaux, ion, mécanique 
du vol. Vous devez également pouvoir vous adapter rapidem dep programmes de simulation “de C.A.0. En Fe un 
potentiel technique et humain élevés, une volonté de faire aboutir les proïets, une-aisance naturelle devront vous parmet- 
tre d’être en contact avec clients et fournisseurs. : *-. re à | 


René DAGIRAL, notre Conseiller, attend votre résumé de carrière sous la référence choisie pour vous rencontrer. 
__ Raymond Poulain Consultarits: 74; rue de in Fédération 75015 PARIS | 







“Jeune ingénieur,  . 
Je monde de la finance vous attend... 


Créé en 1973 paria Compagne Bancaire, Card est devenu l'un des plusimportants groupes financiers spé- 
Ciaïisés Sans le domaine de l'épargne, des placements el de la retraite. 

: Lou des produits CARD. loapr nova ses équipes, constituent de solides bases pour un candi- 
jat entreprenant, [reux d'élargir son champ d' té. 

Diplômé d'une grande école, informatique, vous possédez deux années d'expérience dans le monde 
de la finance, que vous saurez ele à des qualités de contact naturelles, indispensables pour rejoindre une 





























Vous êtes très disponible pour une mission qui s'effectue tant le jour que la nuit voire le week- end. 













6,2 ANNONCES 































7 chniques en infocentre et micro-informatique. . : 
Saisissez catie ôuverture du monde de la finance ou de très larges opportunités d'évolution sauront vous 


Barjolin, 
5 avenues Kéber 75116 Paris. _: 


CARDIF 


groupe de la compagnie bancaire 


Atressez dès aujourd'tii votré dossier de candidature (lettre + CV, photo et prétentions) sous réf. 329 à ë 
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LS SECTEURS DE POINTE 
Le % ENT: | SIEURS ELECTR 
E “ k sg ee 
: à CHOISISSEZ ne LIRE 
N Es a jo queen marre ee 
ë N VOS ARMES 
= ns de im depot 
À  nors eee 
P Dome ree 
54 an d'expé ème at de notre quité 
‘d Su d'émpérience vous ont permis d'acquérir des capacités Nous vous proposons de bénéficier rofessionnalisme qui nous ani 
s d* d'intervention RP ÉCIALISTE CAO-CALCUL. 
:M es dépiacement D Re PE Ê pour faire fe à notre développement, nous recherchons : 
A ICL. premier constructeur informatique européen vous offre © 
: mes er eq pue er 
Ro ere Dnr d 1@ INGENIEUR CAO EXPERIMENTE 
à Jean-Pierre Barret, ICL France, 24 E d'un système CAO sur MINI 32 BITS universal à mémoire virtuelle. 
me L = ee sn ur RE. 
L — Motivé par un contrat A.S.Al. pour mission province. 





INGENIEUR SYSTEME 


Connaïssances UNIX sur mini-ordinateur - station de travait 32 BITS - pour applications scientifiques et 


techni 
secs minimale de 3 ans en développement dans ces domaines. 


Filiale informarique d'un Important érablissement financier parisien, nous sommes pour ce 
dernierune équipe d'intervention à taille humaine. Dans le cadre de l'évolution des marchës finan- INGENIEUR PRODU : ] IQUE ROBOT ] QUE 
. ciers, cet établissement intègre un outil informatique original. 

; Dans cr conene nous recRercAens un — Expérience GPAO er sysèmes EXPERTS minimale de 3 ans dans un univers d'automarisation ou d'élec- 


É Ingénieur Réseaux  Miñies Financier 


Au-sein de l'équine chargée du projet, il a pour missions successives : 

— la prise de connaissance de l'( existant sur de site homologue en Amérique du Nord 

- la responsabilité des problèmes réseaux dans l'intervalle du rapatriement du système 
d ‘informations, 

- de participation à l'implantation sur Paris, 

- l'adéquation permanente du réseau à l'évolution technologique. 


Nous recherchons un candidat jeune, ingénieur de formation - IIE, ESIEE, ESIEG... - Son expé- 
rence de3 à 5 ans lui permet d'évoluer dans un environnement IBM sous DOS - VSE- MVS-VTAM 
où les connaissances spécifiques de réseaux sont centrées sur SNA - NCP- 3705/3725 - Série 1- X 25... 


CR 
RNCS EC: 





RL un 2 3e ne 





_ Féslition d'applications reliant la conception assistée par ordinateur à d'autres domaines Informatiques 
tionnels. 


INGENIEURS ELEMENTS FINIS 


— De formation Grandes Ecoles mécanicien généraliste, urie expérience dans les domaines thermique, tharmo- 
électrique et élactromagnétique ft appréciée. 
— Réalisati ton € d'études sophistiquées et assistance client. 


Si vous souhaitez bénéficier de conditions de travail attrayantes, d'une rémunération motivents ainsi que de 





ee LOMMIUNIQUEZIIOUS alors rapidement votre curriculumevites en adressant lettre manuscrite, photo et 
prétentions au Service du Personnel A.S.&i. - Péripole 132 - PRIS FONTEPATIQURPRI GRR 


asel 


DES INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS AU SERVICE DE VOTRE CARRIÈRE 







Mickel DHEUR. notre Conseil, étudiera avec soin et en toute confi- 
dentialiré, les dossiers (lettre manuscrite, C. V. et photo) que vous lui 
adresserez sous la référence 8603.09 au Cabinet M.D.4. - 104, rue du 
Faubourg Saint-Honorë, 75008 Paris. 


Conseil en ressources scies: 














INFORMATIQUE DE GESTION 
Orsay / Bagnolet / Lyon / Aix-en-Provence 





TRAITEMENT D'IMAGE 
CALCUL NUMERIQUE : 


Spéciaïsés dans le traitement d'image calcul numérique, 7 Hi 
CORNE des cbr de FALE De Sas Mn mn GS ju a 
toutes demières techniques de pointe en matière de technologie 

et d'architecture. 


Du dynamisme et surtout une très forte volonté de développement nous permettent quelques années une expansion 
Méue. Ce ee Peu TS à ARE l'RANE SA CHE a un EE À ONDES LODEL Co Ste. Veuie d + 


INGENIEURS corfimés ou débutants. 


Nous vous proposons plusieurs opportunités au sein de nos équipes : 





Dore moe na annee | 5 :$ Ingénieur 
NS rare prédoément des candidats qui souhait pro- ‘ F Gestion 


| EN on 1875, notre I aujourd'hui et | 


Pour conforter ce développement régulier, nous recherchons des : 











ETUDES ET DEVELOPPEMENT. À ; Mano 
HARDWARE SOFTWARE Vous possédez une exoarie fommañon (GE pour les ingénieurs} nn, Dunes 
= SON 0 0 doper is — DÉBUTANT ou pate expérience Ë _ La cle hongpelg bcp sh er Le ” ; de. 
l'étude des applcaiions pour cicus T.TL © Fecmau dee satire d'exploitation). re he msn pl rer) prime Le ë Se 









tions en gestion commerciale, administrative et de production (maté- ve Her 

| : riels, logiciels, applications clés en main). Nos ctlents vont de la PME Bee At Fa 
: à : nous comptons donc sur votre ouverture d'esprit |! ‘# PONS orage dus 

Sos tou Te Fi, à Des NE AA APS tee 

La connaissance de l'HP 3000 sera très appréciée. | 





Pour tous ces postes, des ingénieurs pouvant faire preuve de capaciés d'acapéafon, d'i d'équipe de dynamisme 
devraientipouvoir trouver des possibilités d'évolution au sein d'une entreprise RE TE à 






Adressez-nous votre candidature détaiiée en précisant le poste retenu 
TIGRE - BP 122 - 10, rue des Osiers - COIGNIERES - 7812 MAUREPAS Cedex 
à l'attention de Monsieur Frédéric NICOLAS. 





a 


are ce Ca on anTEeL es nous sommes spécialisés dons In CFAO pour lindustie mécanique. 
Note pertomant: STRAA no équipes d'ingénieurs dynarniques st compétences nous pomis de gogner Cienis prestigieux 
Dpt pe gt Asernognea Conodo' Etats-Unis) ee st Re Ft. else ; 


pour l'avenk, et nous recherchons pour notre Centre de Recherche ef Développementisitué en Provence 


Ingénieurs systèmes 


posédont une side espérance sur OÙ moine un des systèmes suivants : # IBM VM/CMS, MVS, © DEC VMS. UNDC (réf. SYS) 


Ingénieurs logiciels 


Anne) des: 





20e anse gras ee ur (cociercs) Profiquent 19 FORTRANTT connatsont les matériels DEC (VAX). ovent ' 
acquis des Compérences dons les domaines suivants : ne ! ee QUALI TE | : 
GRAPHIQUE cac eu) OENIE LOGICIEL (rec eu) INTELLIGENCE ARTIFICIELLE Gt. 14) fun des domaines suivants : 
terninoux (IEKTRONIX, BM S08Q GIXIL gestion de projets et de code, eportoblité. ethécrie dec'longages, ; ils interviendront dans jet 
sions (GIE, PHOS, CORE) ROM) "ÈS pers rance Produit dans un proi ea 
GESTION DES DONNEES (réf ED) _» modélisation. « commoncies, bd x = FabiltE systèmes et et équip =. sur systèmes 
» SGED de type CALCUL DE STRUCTURES (x. MAO) : + cale ul et influence e des radiations 


relationnel, 
Ron RENE MATHEMATIQUES «réf. MAD = malicues onirhs pe oranatous (GEL PARAN, 
estonderd d'échonges (GES. SEL VDAL » ondiysæ numérique, + géométrie différentielle. » étémentis Anis (NASTRAN. ASKA). équipement ue et 


LE z : # + CA se 
Ingénieurs mécaniciens | = Æ 


Y 
- de fomation EN.L ayant une bonne expérience de BE. pour participer au processus de validation du prochuit. + matériaux ei P flerre re manus- 


e ÉONTESE 





Plusiours postes sont à pourvoir dans choque spécialité ! ê 
Si vous souhaitez porticiper à une rédikation motivonte, dans un Gomoine de pointe et d'avenir. au sein d'une Société an exponsion, rejoignez-nous ! 
Envoyez votre cumicuium vitos à CISXSRAFH - Direction Recherche et Développement - 536 route de ia Sads - 13127 Vitrolles (+61 42899923; 


SEE ler ts 


ê | ETS aveu 


| | L "eunonon 











PRE dires 27 à Aotre Cour 


moine À 
FÉY CAG CAL NA 
PARENORERE Nas 


O EX 


CIDRE HEC CRE PER 


R SYSTEME 


per nt opter AS HP quan ou 
ren 
Strie 90 Che 0 déni 7 


CTIQUE ROBOTIQUE 


ME Uk À Mrse peeg 8 Get En 8 Autre, Re 


à: Su g' 
ae ne CR DE TR COOPER « 
os) Sms 

Le 


LEMENTS FINIS 


MAR Or BEA He rie PE, mn ce « 
on 
ones d'une nu tenr 3e ee 


€ ere 


Te aps Que y 
Nr me MRRNT Mtee ra bo 
de LA DURE EME TE AA SOU Guc 15 Caves 


S& 


MAG ET MUC LE VOTRE Canun'e cc 





UE CURE DE OS RE ere 


ATIQUE. DE GESTION 
gnakel! L'on i Anten-Provence 


O6 rbnlau d'voUEn  Ohbe reuS cù » 0c x pe 
se Fours TO mempHem paie 3 20 ro pe 


Hühe pie den Cond 5 soUran 1m 
& cote BEM oompbE aupres tas € Morces et 2000 
O8 GÉPRONEETTE Hier Mu “RChErChONS ge 


TRS ANALISTES 
HE Us MUR 
naar 


D AS AURRUESEE RURAL A Ou 1e ENT 
+ tige POP AMOR DR PTT Tas aa 


Ge MARS RE VOS ns HN GA: OMR 
PNA PU DNS D! | 7 RS 
Ras pe mure run: De 2 CG 
Wu ERP FX ere nent 





sapin” 
ne de l'HY ADO vers vd mure de 

Aer Oardoquié © er 
h Lt NIET 


CARS JA M Lea 





F CUT CET LELTÉESES 


Ha mn ee 


jo us 





&e Myude 










isa de TÉSTEURS DE INTEGRES. Nous 


AIRES Région 
re rs us x 


em 


d'avenir : venez nous 


ous sommes un impatant groupe dingéaae into 
Que et nous créons unie nouvélle unité spécialisée 


nn” 
‘de Production 


! Dans le ie d'une » phases de 1e produetion à moyen “les 
| terme : 


-i abere le plan de production en laiton avec les oecvices comme | 
ciaux et o ent central, 


prend en .c la coordination et l'organisation auprès des centres 


rap SM ta lans de , pour aboutir selon les cas à 
études de rentabilité et de choix d'investissement, 
Harpe és à ééBion deb palkique de snstlane. 


Son profil : 


ngénieur de formation (Centrale A&M. BA une première expé- | 
: rise indusielle dans L domaine geiion dé produetion serai é 


diée, ainsi qu’une bonne conaissance de Youril informarique h 
fonction de pee ‘ . 

Ce poste implique des contacts Pa avec les différents services 
et nécessite de bonnes capacités de dialégue et de ténacité. 


Adresser CV, rémunération souhaîtée, photo'en indiquant la référence 
NK 1316 à Nicole KAMERZAC - Service Recrutement des Ingénieurs 
et Cadres - Centre de MONTIGNY - 3 avenué du Centre - 78182 
Saint-Quentin Yvelines Cedex... sé à 







_:.4u développement de ses activités. 
7 
Ingénieurs 
informaticiens 
noire re 
= Simulation AR eo ann Con de proc. 
Ge poñes impliquent: h 
{Ecole d'ingénieurs ou univenioire Bac + 4 ou 5} 










ASSEMBLEURS - PASCAL - -iR 


Postes à pourvoir rapidement en ous 
Pour prendre contoct, adresser lettre + CV sous réf. FT 105 à ‘ 
Marie-Fronce PAPILLARD EUROSOFT SYSTEMES 

38, Boulévard Henri Seller 92150 SURESNES. 


Beurosorr: 





ANTON D ELNAS 30 FUBNIM 


SECTEURS DE POINTE 


Y ISTHE BEST / 


EURS ELECTRONICIENS CONSEILLEZ ET VENDEZ AUX ENT REPRISES DE POINTE 


": VOUS êtes un INGENIEUR COMMERCIAL depuis 3 ans environ. Vous avez aous portone à 0e. 
etde 1 vente très haut niveau. Vous un des Made cr & avec 
poser anges. SENS Ga a onoRs ture SN photo à 

















Bnnascacesces 
















: Merci adresser votre dossier lettre, CV. prétentions) à THOMSON COMPOSANTS 








ess LE MONDE — Mercredi 9 avr 1986 — Page 25 


Le Monde 














Po Se need Cedex. Ce poste 281 


Schlumberger 


UN DÉFI TECHNOLOGIQUE POUR VOS AMBITIONS 


Notre Département CONSEIL ET APPLICATIONS comprend 120 ingénieurs qui ont pour mission: 
es prtatons de haut niveau re doraine desservies sa ise de nos sytèmes et l'ingénierie 
ons ut niveau dans ine mise en œuvre de nos età 
des des APPEICATIONS de nos clients, * 


INGÉNIEURS SYSTÈMES paris et Province 


- De formation Grandes Écoles ou DEA, 

— débutant ou première expérience professionnelle, 

— ayant le goût pour la haute technique et 
l'aptitude à le communication. 


Vous aurez la responsabilité de conseiller nos clients Grands Systèmes qui mettent en 
œuvre la nouvelle Gamme Matérielle et Logicielle CONTROL DATA CYBER 180, NOS-VE et 
CDCNET. 


est le vÜtre, AGregsëz votre Candiis= 
an Ë 


Adressez lettre manuscrite et CV, en précisant la référence R&f, PS/86/P3 à: 


.@G 5) CONTROL DATA 


Direction du Département ë 
CONSEIL ET APPLICATIONS 
CONTROL B.P. 139, 77315 MARNE-LA-VALLÉE 
CEDEX 2. 
DATA 





MISSION DE CONFIANCE 


POUR CANDIDATS AU SUCCES. 


ne SEMICONDUCTEURS: untawarcaponel de oise , un investissement 
nent en hommes ur et en moyens une 

confirmée por le rachat des actifs de MOSTEK (U.S.A) devront nous de LÉ réaliser notre 

ambition: être parmi les 10 leaders mondiaux de notre activité en 1990. 


‘Nous cherchons aujourd'hui à iégrer des candidals à fort potentiel susceptibles d'optimise: 
notre performance ef de se préparer à devenir ainsi des À 


| RESPONSABLES DE HAUT NIVEAU 
x Centrale, Aris ei Métiers, HEC, _— 


HAVAS CONTACT 


Cette mission s'adresse à des diplômés de Grandes Écoles à fort potentiel, débufant 


ou ayant une première expérience (| ou 2 ans) et maïisant la langue anglaise. | 


LD 8 
THOMSON 
SEMICONDUCTEURS 


des Ressources Humaines - 101, boulevard Murat, 75116 PARIS. * 


MERLIN GERIN 
LEONARD DE VINCI. GUILLAUME LE CONQUERANT... 


encore découvert la Chine, 
électroniques 


res électriques, 
et électrotechniques, d'un esprit de gagneur motivé pour promo nage dela soc À l'etiar 


ét d'une soïf inextinguible pour l'aventure, les voyages et la découverte de nouveaux horizons culturels... 
Alors, n'hésitez plus ! Devenez un de nos | 

ingénieurs chargés d’affaires 

qui exercent aux 4 coins du monde leurs compétences techniques et commerciales dans divers 
environnements concurrentiels. 


Merci d'adresser votre candidature (ettre, C.V) à : MERUIN GERIN - Service Recrutement Ingénieurs et 
* Cadres, 38050 GRENOBLE Cedex. 
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%  ÆMoe SECTEURS DE POINTE fee | 















La Direction Recherche ct Dévelippèn 
située à VELIZY renforce son 
ment avant-projets et crée 
postes (H/F) 


Ingénieurs 
Généralistes : 






a 


4: DEPUIS 28 ANS, 

























: L'ELECTRONIQUE A UN NOM : (NSAE EGP ENSIA-ENS) 
a : ® Pour des études et avant-projets de 
+ systèmes aéroportés. 

ë TEXAS INSTRUMENTS Au seïs d'une équipe, ils réalisent les études systèmes préimindites 

4 recherche opérationnelle - études de faisabilité et prospectires modé 

‘M . Lee . -) ax lencement des programmes aéronautiques futurs 

à {systèmes aéroportés - contre mesures. . .). | 

à Ces fonctions peuvent être confiées à des ingénieurs grandes écol = 

L débutants à 3 ans d’expérien: ce, intéressés par une fonction pl 

4 : Gr linaire valorisant l'espri de synthèse et la créativité, les-capacités 

“ : B NA : Pionniers dans les domaines de l'électronique de pointe, c'est parce que nn 2rQns un passé Frsdapearion et d'iniriatives personnelles et les facilités de relation et 

: à] ee MTS DES rep 1 jun ca Lies à we op du travail participatif en équipe projet. 

“ : NES ; é d'ianoration, au sein de notre divisk SACONÈTERS Anglais courant. 

. Æ | CSS DE RODUITS : DIVISION SEMCONDUCTEUR “Me scouur Adrener CV, rémunéieslon souhaitée, photo en indiquant la référence 

i mt pphcation eh tape rt RE NK 1319 à Mcole KAMERZAC - Service Recrutement des Ingénieurs L 

mn LE vu nn Loue cu et Cadres - Centre de MONTIGNY - 3 avenue du Cenêre - 78182 à s 
pour une gamme de produits, vons prenez en churge, en bison avec les centres de production 4 A p & Com 
européens : Saint-Quentin Yvelines Cedex . ; Se e etre 

: RE Et de produits, , | . : 

. L Li i L , RENE Eve ta 
& 4 : a: - La détermination et la mise en place des éléments de support technique, : # ss Le 

: à $ Ï - L'Saboration des pobiques de prix . : SE és 
E ; É PE Deer Gears de bo ve ae dogpé Las d'u ep de 1 à Sans c - | RS C 

: ; dérition campagnes publciires. - 

é na sus ie . | 
: Mn nas Cohen 2 ns 2 D Vos ais PE D cms me . . | . J INGEN EU ON 
: offre des perspectives d'évolution à la mesure de vus résuliats. - : : 


Le poste est basé à VELUZY au sein de la Direction Make. . 
be RE industriel, gate 
IGENIEURS ps TES Es SCH484/2 

ie mémo, ro ads pie me cé dus ge vas ex els ù 


Diriger notre bureau d'études 


centrale, AM... 






: micro-processeurs, circuits personnalisés, 
‘Très impliqués dans là phase d'identification des besoins du cüent, vous savez faire remonter les 
infonations produits-marchés vers le marketing et participez ainsi à l'élaboration des stratégies 





p Se cp d'un Chef des Ventes, vous êtes intégrés dans une équipe dynamique et 

| A vas 

: Ingénieurs, D RP ee ne 

Run un LUS ta: ne nl se Pa CE qe D a pu Ge Fi Fee met V 


ÉRIC DSL 4 pen Eu TT 
ESS OT 





vive, 


 nbarquez avec: nous Sur SFOT, 
TA - THLECOHA,ECS, SPACEIAB … 





Responsable Méthodes : 
L’Imagination au service de la performance 200000 env. 


ues - 4500 parsonnes, CA 580 MF - nous 
nous, la performance passe por ka 


sis: 


LL 225 À bord de SPOÏ, nous sommes l'œil du satellite ef le cœur de la coméra. 






Sur d'autres sysièmes spatiaux, nous issons les viseurs d’éloiles… 






- Pour er nos services d'études, nous recherchons des ingénieurs 
SS diplômés, parlant onglais, et aimant travailler dans des équipes pluridisci- 
plinaires. 


- n es © e “1 e .e 5 
e Vous êtes ingénieur opticien/éléctronicien : 
pop el cyan quelques onnées d'expérience, vous êtes opticien de formation {E.S.O.) ou électronicien habi- 
— vous porficiperez à Fétude des systèmes optiques d'équipements spatiaux, ainsi qu'à lo conception et à l'utilisation 
. de leurs moyens d'essais. : : : LE ce : 

: A . s : e © 

e Vous êtes ingénieur mécanicien : 

amie de a cnb en ns AL IPN) vous over acquis 2 à 3 ans d'expérience en analyse 








vous 
Grande École ou Universitaire vous êtes, à 30 ans environ, un jeune professionnel Méthodes plein 
passage 


hgénieur 
le s dans l'électromécanique, l'électronique ou l'automoble vous a apporté - 
Sen auoletens Le LS PosDIIRé de prendre du recul par rapport à ja technique et d'innover. ce 
, pour quoi vous vous sentez fait. 








4 Notre Conseil ALGOE attend ovec intérétvotre candidature. Adressez una lefire motivée, un CV etvos souhaîs n 
: de rémunération sous rôf. 957 M à l'attention de Pascale GEHIN. — vous aurez à gérer les études mécaniques et ques d'équipements spatiaux à Ë de ae élec- ë 
x troniques. # . 
, A . s ” -e : CLS 
' | e Vous êtes ingénieur électronicien : Siren 
4 ALGOE 9 bis, route de Champagne. 4124 ECULLY CEDEX . ï — depuis votre sortie de l'Ecole ; ÉSIEE, ENSI__) vous avez acquis de 3 à.5 ans d'expé- - CET 
: ° | és ré S à SA NUS none rte à 
# MEMBRE DE SVNTEC == + vous porticiperez à l'étude de systèmes électroniques éloborés, anülogiques ou logiques. PA re ÈS = 





ne Nous avons d'autres domaines d'activités : nucléaire, visualisation, dutomotisme.. Nous vous en ‘ 
lors de notre ie: toc, ainsi 1) l Là 

pores los RS aenee Sins que des parspectives d'évolution que nous pouvons 

Adressez-vous au Service du Personnel, SODERN, 1, avenue Dascortes, 94451 Limeil-Brevonnes cedex. 













Vans pu 


A 


Important Groupe Industriel Français 3 : 
15 Milliard de C.A.. 4400 personnes A 
recherche pour une de ses divisions située dans la NIEVRE (2000 personnes) 


un Responsable de Distribution 


AN 


LOGISTIQUE DE GRANDS SYSTÈMES 
DE TELECOMMUNICATION 





Reitx Combien 


rs ns 











SA 
pe 

= = 
= = 
ES Ja logisti jale de la Divisi Eee Membre d'un puissant groupé français, lsader mondial k rolessx vocation est de EVA 4 
2 ND dr mp mm unes À | SU RE PRE D re mer on nee ol 
= + gestion du portefeuille des commandes (délais. facturation …). ‘ : Le Nous recherchons un ingénieur pour te E SL PSE à : SE SET Gus 
SZ * planification des niveaux de stock de produits finis. ‘ = |, ne reriorcer notre éqoipe logisque grands projets: nos Lt Tu QD 
Æ + coordination avec Ia clientéle (tenue à jour des tableaux de bord), EE Karen re vice mchnique et les clients, A assurer l'ensemble: es: moyens (matériels, : RARES 
EE ° animation d'un groupe d'environ 20 personnes. ÉÆ a Personnel) Pour maintenir les systèmes de communication foumis, à ES 
ES ; = opérationnels sur de longues périodes, Basé en proche banflaue nord de Paris, ce poste s'adresse de préférence à , HART nue 
227 PROFIL SOUHAITE: _ . id D | !fjppéneur éecrimien élargir une première expérience acquise dans une Jonction technique. de. :T rs. 
SZ De formation Ecole Supérieare dé Commerce. 11 maîtrise les ontils informatiques et pôsséde au == maintenance ou d'affaires. # ne consttuers, si vous le souhaitez, qu'une étape dans votre carrière ét évoluera À ! 
Æ minimum 5 ans d'expérience dans une fonction similaire ou commerciale. é = M MS nn : - PPS Léo Ea ! & 

La pratique de la langue anglaise est souhaitée. 1. 6 ce I .: Merci d'adresser, : candkiature, complet, photo et rémunération actuelle à'Jacques SCARINOFF sous . Î 
= Des possibilités d'évolution sont envisageables au sein du Groupe pour candidat de valeur. EE PRES TRE E : : REV NE es : & 
= Aéresser CV + Photo et prétentions sous sé 2118 à Lévi Touraay Asscom = EGOR TECHNOLOGIES | egeofr ! Û 
es 31. Bd Bonne Nouvelle 75085 Paris Cedex O2, qui transmettre, Discrétion assurée. SA AT dans 2. Le ss l 


Fr 
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PMI de la région yonnaise, filale du groupe Arno 
nous ‘étudions réalisons des machines des 
D Goncs d'antometisaton d'assemblages Nous chaoons 


un ingénieur des ventes 


Venez vendre notre savoir-faire pour automatiser la production, en 
évaluant,chéz nosclients, la faisabilité technique etéconomique de 
feurs projets. 


À partir du cahier des charges que vous établissez, notre bureau 
d'études propose des solutions que vous négociez. Au cours de nos 
réalisations, vous restez l'interlocuteur commercial de nos clients. 


Ingénieur diplômé, AM. par exemple, vous avez réussi, à 30 des 
: négociations commeroisies dane la vents des biana nee 
Venez développer votre carrière dans un groupé de renom. 


Eros consuttamt ©. RANDON, vous remercie de lui écrire tréf.1160 LM). 


k un EN Crea PSE TIC SA. 


7, RUE SERVIENT - 69003 LYON 
RazRas MEVBFE DE SYNTEC ausas 


PARIS _- GRENOBLE - LILLE - NANTES 


ETABUSSEMENT EN PLEIN DEVELOPPEMENT 
D'UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 


SAZN “ 
LAN 


F technique, Plusieurs années d'expérience commerce inter- 
el en TE Eine d'ensembles indi SR cRe ee 


rt 
NS 
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Choque gérer oura la responsobiti zone géogroghiaue 
lopperlavente se mp a ane ee nds 
nn Sas I mens 


Se 7 
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an 


commerce al promotion de prod, 


He spas de représentoion locnle, 
lc négociation de conirats. 


EN 
RU PT ne nON Ne Fa 


ibilité, È 
ë “du he  équit à léger, de oui a noyame duré (ui E 


° Merd d'adresser voire candidature détaillée [letre, CV, in AS lon ci r-à 
‘ rence AID à CONTESSE PUBLIOTE, 74, rue : 


Ÿ {vis 
’ 
Wu 


NA 
14 
le \ 
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d= 
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Is 
7% 


EXISTSS 
à 
Rate 
LIN 
1e A 


LES 
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12 
ot 


DIVISION ENGINS TACTIQUES 


recherche dans le cadre de son: 
DEPARTEMENT CONCEPTION-CALCUL 
°  - efSIMULATION 


INGENIEUR. 
DE HAUT NIVEAU 


X, ENSAé, ECP, ENSTA, ENSAM, ENSMA 
or mt ro een 


matiques en les programmes 
numériques correspondants. 

QUALITES REQUISES : 

connaissances és appréciées, dans le domaine des méfhodes 


Adresser CV. détaillé à aerospatiale Division 
UE 
Formation, 2, rue Béranger, BP 84, 

92322 Chatillon cedex. 


.Roux Combaluzier Schindler 
filiale française du Groupe Schindler. leader eurapéen de l'ascen- 
‘seur: recrute un 


Jeune i ingénieur électronicien 
pour un poste de 

RESPONSABLE D'ASSISTANCE TECHNIQUE 
SUR CHANTIERS DE MONTAGE D'APPAREILS 


Nous lui demandons 8 à 5 ans d'expérience ayant confirmé son 
aptitude à encadrer du personnel productif et son goût Pour les 
réalités opérationnelles, ainsi que de bonnes connaissances en 
informatique. Ce poste est évolutif pour un candidat désirant 
s'orieñter vers des fonctions d'encadrement. 


G 
5 
T 
£ 
& 
9 


sous réf. IEF à Françoise Berly, Roux Combaluzier Schindler, 
1 rué Dewoïtine, 78140 Vélizy 


NEUFS OÙ DE MAINTENANCE Région parisienne 


a 
Merci d'adresser vos dossiers (lettre man. CM, photo et prét-), 


CAUSE LTEEUT Ni 








INGENIEUR CONSEIL 
ET ASSISTANCE TECHNIQUE 


Au sein d'HP Francs, nos divisions 
situées à Grenoble sont chargées ou 
niveau mondial du déreppperent: de 


Une des dés de noire réussite est 
Yutilisation optimale de nos outils ” 
informatiques. 

Nos départements infomoiques 

{70 personnes dont 50 cadres et 
ingénieurs) disposant de 2 centres de 
Te équipés de matériels informa- 
tique et télématique de pointe. 

Au sein d'une équipe de 5 ingénieurs, 
votre mission sera d'apporter conseil 
et assistance technique, d'assurer 
l'évolution da notre parc vers les 


Ce poste permet d'acquérir une 
expertise technique sur une lorge 
gamme de matériels et implique de 
nombreux contacts aussi bien à linté- 
rieur qu'à l'extérieur de nos Divisions 
Vous êtes un jeune ingénieur grande 
école (option informatique ou téléma- 
tique) ou de formation équivalente, 
Vous avez le sens des contacts 
humains et vous possédez en outre 
une bonne pratique de l'anglais. 
Merci d'adresser votre candidature 

t un CV et une lettre 
indiquant vos motivations ainsi que la 
référence EDP/2/M, à Jean-Philippe 
DARA, Hewlett-Packard Fronce, 
Service Recrutement, 5 avenue 
Raymond Chanas 38320 EYBENS. 


HP.EN FRANCE 

3000 PERSONNES, 
SAONE 

4,3 MILUARDS DE CA. 
3" EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE 


nouveaux produits HP {réseaux locaux, 
HP 3000 série 900...) et de recom- 
mender de nouveaux outils de 


productivité. 


HEWLETT 
Kg PACKARD 


PERFORMANCES A L'APPUI. 


—Es?) SSSS 
ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


recherche pour ses Services 
PROSPECTION — TECHNOLOGIE — FIABILITÉ 






















’ e e 9 
ingénieurs électroniciens È 
um 
DÉBUTANTS OU EXPÉRIMENTÉS # 
us 
Ayant des æ curiosité le. $ 
Agen qualités conte ren d'esprit, le goût des initiatives, ils participeront ou $ 
1 -— à la prospectine ‘en latson avec les ingénieurs d'étude, et à la définition d'une politique 3 
propre à chaque projet: 
2 - De études de Joblieé oonibile écarté des équipements: 
3 - à des travaux sur milftoires et spatiaux. 


Les postes à pourvoir impliquent des contacts fréquents tant à l'extérieur qu'à l'intérieur de 
l'Entreprise. 


Les dossiers de candidatures — sous réf. 3181 M, à préciser sur l'enveloppe — seront traités confidentiellement par 


OELELOPPERMENT 
Ÿ 10, rue de la Paix - 75002 Paris. NUS 


pour participer aux études et conduire la réalisation 
de complexes industriels en France et à l'Étranger, 
recherchons jeune ingénieur 
190/210.000F 
- comptant pus UN Usines dans les principaux pays 





d'Assistance Technique auprès des Établissements 


Sous la responsabilité d'un Chef de Département, le titulaire du poste sera chargë d'un portefeuille 
d'Études et R Réalisations relatif à l'ensemble des équipements is industriels (fluides, énergie. installations 
thermiques, génie civil, 1 anime, coordonne et contrôle la réalisation des travaux 
confiés à des entreprises extérieu res. D sera amené par la suite à suivre la bonne marche de ces 
Denise dans Le code dues Accnees Tarn en on 
peut convenir qu'à un “battant” disposant d'un sens développé des Relations Humaines et 
lités, et souhaitant construire sa carrière au sein d'une équipe souple. expérimentée et 
Rs mes Eurience 08 BA Gus dons ne des fonctions Faraux Meuu/Enrehen/Ftuien et 
bonne connaissance de l'Anglais est indispensable. 
Ru US 3178 M. à préciser sur l'enveloppe — seront traités por 


DELVELOPPERMENT 
D 10, rue de la Paix - 75002 Paris. | SOUSSE 


MEMBRE DE 5YNIEC 


Nous prions instamment nos annop- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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SECTEURS DE POINTE 

















Important Groupe Industriel, nous recherchons pour notre activité INGENIERIE un 


CHOISISSEZ en 
nsable 


VOS ARMES Enr mis 


pp TR 


du so Ban eppime 
Goya de Dos 
Ress is ne 


Respo 
automatismes 


Jean-Pierre Barret, ICL France, 
Relations Humaines, 


Homme de contact et négociateur, 35 ans minimum, Ÿ 
Direction des e hautes 
16 cours Albert 1", 75008 Paris. 


Pain 


De formation ingénieur, vous avez une solide Marc d'adremer votre dossier de candatae fatire à 
expérience de Manager nnaissance parfaite uscrite et CVsous HBAà Média-Systern, 
des Automatismes. Fe Zrue de la la Tour des Dames, 75009 Paris, 


Ingénierie informatique 
et télécommunications 


Pour assurer le développement de son activité dans le domaine des 
Systèmes pour la Défense Nationale, SESA recherche : 






Es TO 
it [1] 


Dans Je outre du rendorsement les saine dEtntes Logitel 
situées en Région Parisienne, Bull Systèmes recrute des 


















‘ Igénieurs informaticiens INGENIEURS LOGICIEL FE 
De formation Grande Ecole, débutant ou déjà confirmé, vous souhaîtezren- e Venez partager avec nous l'esprit d'équipe et relever avec GCOS 7 les défis des nn 
forcer votre maîtrise des techniques de conception et de réalisation de très grands systèmes d’exp Danton su 
logiciel de systèmes complexes au sein d'équipes de haut niveau. “af la puissance nécesscire & un résom de plasieurs centaines d'utit- En 
Nous vous offrons, dans le cadre de projets stimulants, l'occasion de donner ns Le à su 
le meilleur de vous-même. Notre activité en très forte croissance permet de riotss Frs. x Lorean bases de données, au 
multiplier les opportunités de progression et de prise de responsabilités. - nn pires Le su 





Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous la réfé- 
rence 12 LM à 
Direction des ressources Humaines - SESA 
30 quai de Dion Bouton - 92806 Puteaux Cedex 


grmdes écoles option pa vous avez une conmcissonce et r is 
°Nous vous offrons l'occoxion de développer votre expérience et d'accéder au nivean 






Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe 
la réf 114M à: 















A sn 
Jobs d'étudiants 
Paris centre de recherches 
Ph jfaire visiter un centre de recherches et présenter les instal- 
Rev indispensable sn un is variés. de ÿjounetion assurée. Disponibi 
toute Tennée, Rémunération Intéressae PA eTEnS 
Profs : dudiants(es) préparant maîtrise ou doctorat, soit dans le 


secteur ue (Physique, Chimie, Electronique), soit dans le 
secteur Economie et Gestion d'e 
icat er pos après WE C ouD.Sans 





EXPERT TECHNIQUE ACHATS 
(EMBALLAGE, CONNECTIQUE) 


HP EN FRANCE : de a communi en public, bonne 


Troisième Exportateur Français 


connaissance de nos divisions de 


Le Monde 





MEMBRE D£ GYNTEC 








Ge Joé 








7 | 
: 


Sas de + A 


Jeune Inc génieur 
Grande Ecole 


Abe an ns ue. 


MES 


#1 


a deu 2 OR AN SET AR AS SE AN AY LOU HS AUS 2ON DU SON 





rasponsabil nu He 3000 PERSONNES Envoyer lettre manuscrite + CV. sous la référence CO4O/M à 
deal 3 USINES, Grine BERNET, SÉMASELECTION, 16, rue Berbés 92126 


marketing de matériels et de logiciels 
de haute performance. | 
Nous appuyons notre croissance et 
notre ovenir sur l'avance technolo- 
gique de nos produits. Nos recherches 
sont orientées vers les terminaux, les 
En ee 


.Les cadres que nous recrutons aujour- 
d'hui devront assister nos laboratoires 
d'études et notre centrale d'achats 
dons Le choix de leurs fournisseurs : 

réciant leur ionnalisme, leur 
sur le morché, testant la qualité, 
la fiabilité, le niveau technique des 
composants mécaniques (Connec- 
tiques ou Emballages) qu'ils 


proposent. 


Grenoble et de nos produits. Ils sont 
donc assurant ainsi 


preuves, un choix très large pour leur 
évolution de corière. 
Si vous avez une Formation 
d'ingénieur Mécanicien, une 
Expérience Professionnelle de 2 
à 5 ans et possédez wne bonne 
pratique de FAnglais, si vous êtes 
développement 


‘ soucieux de votre 


professionnel st ahtiré par les techai- 
ques de pointe, écrivez sous référence 


! GPCD/7/M - Hewlett-Packard - 


Service Recrutement - Jean-Philippe 
Dora - 5 rue Raymond Chanas - 


Le 


CARTIER Re. 
3° EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. 


HEWLETT 
PACKARD 





Ê 
SN ECTON: ù SEV 


Park - Lille - Lyen - Mancille - Toniome 





int l lt TION 





Dr réa gite ré msi 


Chargé de s industrielles ns 
Vente de Pompes ieles ï 
aupres des in ingénienes SE endeur, rompu ee F 
Des Mes ma ee. 

Faut niveau sont indis- 








Rien ie ote mon 


1 INGI AU Air, 








popeqermgen 
Em hr ec À 4 dress 2 
Mbits An memen a à, 


# dun mnitku d'Etudes Logiciot 
v, Prall Evretbmes recrute de: 


$ LOGICIEL 


/ 


= 


qe et rainres cru QUOCS T'es dou due CF 


de si nnecs. 





MARS SA ET TPE €: 
COEUR ES 
PE EUR HET Ti 
PRES Le LEE 
md Same chi 2 ce 







DRM PPERE DE DROITS OH 5 Te 


EU 


Œ 
H 
F- 
Fe 
ES 
Fr 
= 
Pétain de pisæutn veutine: Lou F 
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Dé hiqeres ess: 


dec dant Ras Er eee net 


ES 


l'étudiants 


conti SAR 
mage eu où dm ta TE € e F 
ah dei ur sue ! 
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il et e - . î - e ! 
conal Ch en ingénierie informatique, > 


RESPONSABLE COMMERCIAL 









THOMSON-CGR 
L'ÉLECTRONIQUE AU SERVICE DE LA SANTÉ 


Société. Fun ds Mi 
mdieronale qi des monde Fimagerie Médicale. Nous créons, réalisons etcommer- 


Nous recherchons pour notre Département “LOGISTIQUE” au sein de la DIRECTION INDUSTRIELLE du GROUPE 


INGÉNIEUR CONHRMÉ 


de formation Grandes Écoles, &gé de 35 ans environ, vous avez de solides connaissances des problèmes de Logistique. 
Dans un environnement intemational DR EN NL vous aurez à: 


r et promouvoir un dispositif de pilotage de Ja distribution des produits entre les unités de production françaises. les g 
commerciales françaises et les Logistiques locales étrangères, < 
© amener ls gs de re ds du ë 
Le Ets iene de eme on mc nS ia ni rod rm urc Gil ous ro Lara 5 Tor ÿ 
. . ° La matrise de lAnglas paré. a impérato, cel de la mro-nformaique es abement souha Ë 
Auditeur informatique. mans y me Een 
: 250/300. 000 F Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV. photo et prétentions) à Mme FILLIATRE - THOMSONCGR-3, rue d'Amiens, 


fN 


Une institution financiére spéciaBsée, jouissant d’une très fc notoriété, recher- 
Sun fem Bus d Pa, née vie 


THOMSON 
ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


rémunération proposée sera fonction 
de Bo ROUGIER en précisant la référence A/R 9142M. 


3, rue des Graviess - 9521 NEUILLY Cedex - Tél 4747.11.0 
Lille - Lyon + Nanves - Pari - Strasbourg - Toulouse 

















MEMBRE DE SYNTEC 





crue eu 
RESPONSABLE DU RÉSEAU INTERNATIONAL 


Nous sommes une société électronique leader dans son domaine et présente dans le monde entier. 


Ayant décidé la mise en place d'uri réseau de transport évolué permettant de relier l'ensemble des sites 
industriels etcommerciaux, nous recherchons dans ce but UN INGÉNIEUR TÉLÉCOM DE HAUT NIVEAU. 


*” Sa mission consistera à étudier, définir et construire le réseau international de la Société capable d'inté- 
























grer progressivement: 
les données informatiques batch et temps réel. 

su } ee ‘ +la CAO. 
es Jeune Ingénieur el messagerie électronique. 
æ G | d | É j : es bre 
FT range ECOIe D 2 

Pour s'imposer dans cette fonction, voici pour nous le candidat idéal: diplomé d'une grande écolescien-  * 
un Aicatiais - bicins : Hobcalaié tifique (Télécom, ESE...). peut se prévaloir d'une expérience réussie des télécommunications et des 
BE réseaux dans un environnement informatique hétérogène international (IBM 30 XX. HP 3000, VAX). 
| | qe qq dr La maîtrise de l'anglais est par aïlleurs indispensable. 
En * Archtoctures des Systèmes de combat * Chargé ces Piimenrs don 
LE ; a Ru $ aux grande de bâtiments de surface et Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 90871/M ‘à HAVAS CONTACT -1, place du Palais- 

e AE re re UT 
E Ts Moine DS que anse à TS ETS 
se Ce poste convient à un candidat de haut niveau. diplômé d'une grande sr 5 Se 
école (Centrale, Supelec, ENST), | sant de nee 
2) une première en mieu mL dans ces domaines. Sa £ 
BR formation com la Marine. Cetteactuité  £ 
concerne 

Eu ? a ss pros dos aan ! 
= Fous réa OMS SELON 16 rue Berbèe $ 
Es 


r- 


T SEMASELECTION | Bendix Electronics 


Paris - Lille - Lyon - Marseille - Toulouse 


Filiale du Groupe Bendix, associée au développement de Alled (C.A. 17 miliards US. $, effectif 






470 000 personnes), Berulx Eloerones to sn enes recherche dans le cadre de son 
expansion vers une dimension internationale des, ) 
= . à de Jorraton mgénieur grande école physique et / ou chimie. 5 à 10 ans d'expérience dans la 
mers recherche et le Re, nouvelles one de conception de boitiers 
cantreale technologies DNCEeS, nue que le Gircuñs hybrides couches aan cg 
SE SE GP RE PES expérience dans la technologie SMD est souhaitable. Une connaissance d'étude mécanique et 
= des problèmes de chimie sera appréciée. 
Groupe en pleine expansion Angiais indispensable. 


A le irgérieur grande écolo physique et / ou chimie. graph reader den 

développement de a Ch car des le domaine des circuits hybrides couches 
épalsses, circuits imprimés. Une Expérience dans le domaine des matériaux, de lour analyse, de 
leurs essais, et de leurs spécifications est nécessaire, Expérience dans la technologie SMD 


pr ro 
pour l'une de nos filisles 


2 ingénieurs RSR 
informaticiens /électroniciens mens de remonter don Soie US epélence de M copie de Pace 
10 ans d'expérience. ro nr Une connaissance des malériaux 


Les missions nouveaux est souhaitée. 


_ éveernes litnaies Létaneile pur saaliter HS Go 
Giens sur Moniteur temps réel et Micro Proc. 68.000. 

— concevoir et développer des systèmes à base de Micro Proc, dans le 
care d'études appliquées au Domaine de Ja Vision {inspecons utoma- 
tiques, 


Une bonne connaissance de l'anglais est exigée. 


Adresser C.V. avec photo récente et prétentions à Bendix Electronics 
service 0411 - BP 11439-31056 Toulouse Cedex. 


Pierre Lichau 8.4. 


VALENS CONSEIL 


ZI. Saint Guénauit B.P. 144 - 91005 EVRY cedex. 





x Le Honÿe SECTEURS DE POINTE Le Monde 





Le de das # «alt= fe wie 14, 
” 5; Eine 





és Re CE Le 
7 _ euresT € | Luttes 
ie FDECR ALCATEL THOMSON und 
- e ; PET 
! ie EU Décentraliser notre - 
| ° A aber Ne de sé 
= Vous souhaitez, gräca à vos compétences techniques, Première société française de radiotéléphone, filiale du o - L 
a participer à notre Péussite commerciale nationale et Inter- groupe cer nous cocon febnquons et mettons en système de gestion DE 
ü nationale. œuvre tous les types de réseaux et systèmes de radio- P: 
.P Hé communications publics ou privés. aris | murs 
‘à Te md dre bar mt Nous nous donnons les moyens de la réüssite en investis- Nous sormes l'une des premières sociétés européennes de : > ë 
si sant, actus llement, < dans d'importants projets à vocation restaurafion fllale de a 0 re ineretonae de de : ses 
ss Vous souhaïtez enrichir votre expérience en prenant de | nationale et'intemaetionele. lagans-Lits et du Tourism expansion en : sn 
ï 1 nouvelles responsabilités techniques, commercisles et = recherchons des ingénieurs débutants et confirmés Hé Soit el une décentralisation de notre . Na 
= TU 5 Lry et de pi dou conjuguée de Chef de Projet rattaché au Directeur Financier, vous - EL Sd 
{ avez un rôle de n, d'anit adon et de conrdination : sn 
“t Venez partager notre passion de communiquer et intégrer notre équipe, responsable de l'ingénierie des radiocommunica- . colstoraion ae Dertce Informatique et à compta * 
* tions. 07.9 pot: ÿ lez la réalisation du projet et participez à sa mise en oeuvre. : ose 
‘ = Une mission à votre mesure si, diplômé d'une grande creme à 
‘ e RESPONSABLES SABLES AFFAIRES é école de gestion vous z une expérience d'au Fe We 
3 £ CPE CREER CE 
1 possil 
: > ESP RETE 
. INGÉNIEURS APPL APPLICATIONS $ Adresses votre tte manuscrite avec CV. hote prétenr . 


RAR TRE 
Après une période de formation à nos produits, vous serez personnellement chargé de télaboration de projetstechniqueset 14 rue d'Athènes, 

de la rédaction de propositions, en liaison avec les services commerciaux, ce qui vous conduira à être responsable du suivi et 
de la réalisation d'affaires “France + Export”. 


meurs ir d'A nus 





à Merci de bien our adresser votre dossier de candidature {lettre + C! + prétentions), 
sous référence 70087 LM, à PATRICK CELAUDOUX ALCATEL THOMSON RADIOTÉLÉPHONE 
66, RUE DU FOSSÉ-BLANC — B.P. 144 — 92231 GENNEVILLIERS CEDEX 


ALCATEL THOMSON RADIOTÉLÉPHONE, LA PASSION DE COMMUNIQUER CIGIE . 


Partager notre slogan: 
L'EFFICACITÉ PASSE PAR L'INNOVATION 


e Rejoignez une PMI DYNAMIQUE leader dans son domaine 
(300 personnes, 1/3 du CA. à l'exportation) qui recherche dans: 
le cadre de son EXPANSION 





INGENIEUR ; - INGÉNIEUR Hard électronique pour son service ÉTUDES DAME 
1 Développement de cartes micro 8 et 16 bits. Minimum 2 ans 5 
TECHNICO-COMMERCIAL #H-F mens n| 1 er 
Filiale d'un des leaders mondiaux de la chimie, nous réalisons en France un chiffre débutant ou queiques TECHNICIEN dépannage cartes électroniques araogiqueshogiques Pat _ 1 n i 3 
arcs, 20% prod fren 6082 GERMONT-F MAS AIRE 
Fos sorarenone Dot notre ASC de Pare un ingenieur PCs vrcil BHAVAS O2 DE RTONT FD à microprocesseur. Poste sédentaire. LR, 
Quisersa charge de la promotion et de ls commmercislisation d'une GAMME de PIGMENTS. : a. 
De formation superieure (Chimique ou Commerciale], i aura dejà une expérience de £ à Constructeur opens Localisation des postes banlieue EST: _ Re 
5 ans dans la chimie et si possible dens les matières plastiques. Merci d'adresser CV, et prétentions aux: 
Le connaissance de l'alleriand est vivement souhaitée. 2 INGÉNIEURS .F 
Le politique interne de développament ouvre de large possibilités rene - = Ets MULLER & Cie 
Merci de préciser ls 708 dense la candidature [CV et désirant valoriser leurs = u Service du RE ESLES JALITT IN TÉARNA TI A F 
prétantions]) que vous adresserez au Département des ne 2, av. de la Trentaine, 
Ressources Humaines de la Société Française HOECHST, Tél. pr .V. 47-84-74-52. 
Tour Roussel Hoechst, Cx DS, 32080 Peris le Defense. 2 








| où te dre nn a maine de ms 5 INGENIEUR LOGICIEL 
1 LR RRRE Con RS nan de Dors pro Dn site mt ES en LH ee 


DIRECTE UR INDUE 


RL ES 
D re er : ons un. 
äe pr e . ” 


cr de forte évolution technologique, tout en se diversifant, Elle crée le poste d' Bus Optique 
e: # e e 
Ingénieur électronicien 

adjoint du directeur technique 

A ni che de Les 2 M 9 relire crane (Bus nés FH de Gi nt 

matériel proposé comprend des : : 

Vous entretenez des relations régulières avec les constructeurs et les sociétés de logiciels, 

Vous assurez l'Information et la formation des technico-commerciaux et des techniciens d'intervention. 

Enfin, vous participez à l'évolution de l'organisation de la Société liée à l'évolution technologique. 

Après quelques années d'expérience acquise, par exemple en SAV, mises en route, adaptation de logiciels, … vous 
DE ds OS PS Le ne me on. Re 
RRISCANEDER 55 montée de Choulans 

69323 


LYON CEDEX 05. 





Parmi les tout premiers au monde dans notre 
spécl : LA SIMULATION conduisant à la 
alisation de matériel d'instruction, 30 % de 
nos effectifs se 


a L, NOUS 
2 JEUNES INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 


peus nee nos laboratoires d'ETUDES et de 
Diplôme dur 
mé d’une Grande Ecole vous 
rez associé a: te 
réalisations. Vous avez quelques années ° 
d'expérience dans plusieurs des core - 
: et analogique, 





























lais courant f . Sé 
FABRICANT DE MATÉRIELS ET PRODUITS ie ’ è ; 
DE SOUDAGE Adresser C.Y. détaillé sous réf. 262/05 à 
récherche 
acdres 


22, rue St-Augustin 
TH602 Paris. 





ayant quelques années d' l'expérience en réalisation 
de machines et outillages Scroméceniques 
Formation E.N.I.M. - LN.S.A. - EN.S.A. 


resser lettre manuscrite et C.V. à : 3 
TREILERIÉS ET ATELIERS DE COMMERCY T1 
B.P. 79 - 55202 COMMERCY CEDEX 


BRETAGNE 
‘PME située à proximité ce Rennes 
dore a decronique, 
lectrique et lectronique, ; 
recherche un 


CONSEILS EN ORGANISATION 
D rm ge re 
groupe . Spécialisé dans 
Sions de conseil dt Fou eu ‘en imormatique, plusieurs 


INGÉNIEURS CONSEILS 
FeJeunes dpUmÉs de grondes ÉcOIeS Ge - Centrale - SUP- 
TELECOM MINES - PONTS - ENSIMAG - 
ENSEEI 


e a OT un travail d'équipe, 
une ambiance da profession Hbéroi 


NOUS VOUS OFFRONS 
e Lo possibilité de développer des compétences fachniques 


rauvalles dons tous les secteurs dar informatique (réseaux, 
télématique, CAD, systèmes 1emps réel, bureautique, tralte- 


michel à puma conseils 
bis, av. de Sue - - 76007 PARIS 


IMPORTANTE STE DE SERVICE 
filiale d’un sure Erotonal 


INGENIEURS 


pour participer aux développements de 

réseaux de transmission : de données. 

— Base matérielle : Mini-ordinateurs 
(MITRA, SOLAR) FE 

‘— Langages fications : FORTRAN, 

" PASCALE, TR. 

— ie requise : 2 à. 4 ans dans 
la conception .et le. développement 
de logiciels techniques,. l'intégration 
et la qualification de obiciek de 
télécommunications. . 


” Merci d'adresser lettre manuscrite , CVet. 
phoïo N. 5218. PUBLICITES REUNIES 
132. Bd Voltaire - 75011 Paris qui wansm. 


INGÉNIEUR en ÉLECTRONIQUE | 
qui aura pour fonction de concevoir 
ses futurs produits. 


Le dE de pue type INSA - ISEN 
lectronique Ou électroméco: ; 
store d'une expérience de 4 à 5 Pt 
CE POSTE DE RESPONSABLE ÉTUDES 
ET PRODUCTION DOIT ÉVOLUER 
RAPIDEMENT VERS UNE FONCTION 
DE DIRECTION. 


Adressez CV. et lettre manuscrite à : 


SARL 


ment de l'image, 6). 

« Des possiblifés d'évolution motivante, dans un contexte 
international, au sain d'une équipe jaune. 

Une ormnaïion intensive aux Etaïs-Unis. 


Envoyer dossier de candidolure à : Bruno CORMOULS, 
ARTHUR ANDERSEN & CIE, Côdiex 13, 92082 LA DEFENSE. 


BEC eurcepes 


ee 
FARS LYON NEW-YORX BP.6- 35140 ST-AUBIN-OU-CORMIER - Taï, 99.39.12.3 





Ecran “Ty 
0 






ess LE MONDE — Mercredi 9 avril 1986 — Page 31 


DIRECTIONS . DIRECTIONS 


Nationales et internationales 





DIRECTIONS . 


Fonctions 











FEDERATION NATIONALE DES SAPEURS POMPIERS FRANCAIS 
xocherche son futur 


Directeur Administratif 


Pavé sous roticuiss du Cocé Darius Nr sera cppolé à à terme 
administrotif ef comptable. D man dan 





GROUPE FINANCIER 


Robe danse cd de on exparsion pour rule son Eu Major 


nanas nn ie 





‘tntraliser notre 
tème de gestion n 






+ Le profil idéal serait celui de candidats 108 3 CS. 

Pen bee Déones de 35 ous ayant 10H Lens Ce poste convienérerit & un candidat de 35 ons environ. Sa fomnation supé- 
d'expérience bancaire House BAC + 2 mintœurn of une sous professionnelle lui ont 

HE rt re PER CIRE NURVes 






D compiabies de ounes 
Son envergure personnelle hui pomsein deraiiqne: dent à Yistérieur de 
Ja Fédération Que vise vis des portentires extérieus (administrations, 


Merci 'aciresser mouse, CV, photo os! prétentions 
see oi SON à Cases LUS 


Personnel conseil 
86, rue de Lille 75007 PARIS 
CSNCR, 










Directeur du département 
banque commerciale 


Appolé à remplacer le tituisire 
Qui parira à la retraite 
des un an. 


Diresteuf central 
Sens 


Emportante Société de hauts technologies, spécialisée dans 
des biens et services destinés à l'industrie, cherche son : 


Ecrire sous n° 7.155 M-LE MONDE PUBLICITÉ 
DIRECTEUR DU DEVELO 
INTERN. 


5, me de Monttessuy, 75007 PARIS. 











ATIONAL 
net an esse rire : ES Son objectif principal sera de développer la part de l'activité à l'exportation. 
_J 
DANS " = _…. ° Li 1 devra remodeler l'offre de l'entreprise, en fonction des créneaux les plus 
be Directeur d’agence centrale D ee een Les Sie a SES PIE 
ce marché per la création d'activités nouvelles, basées sur des technologies 
QUEDE PA NS RER er ue 
, € e de 
<OVATIO ne nee tançasn, 200 persons na un 1906 : 1. mar prospection interaarionale depuis les érudes de marché, en passant 
Dax siège (Paie Sim} eu à ourvof (IS porsomes, 20 den. 600 Ge ne ns jusqu'à la mise en place et l'anmation des 
ressources). unes l'expioation, ce collaborateur a la responsabilité du développement 
again pr pm fm 27 assure les contacts et Homme de Marketing, se formarion et sat expérience devront lui permettre 
les négociations avecles cheis d'entreprise. Ce poste convient à un H.E.C ou équivalent de 35 ans environ, ayant une d'évaluer le potentiel de nouvelles face au marché des biens 
DEPATENOD LUE (e DHeciour T'AQOICE. PRESS Jens Un DeRQuE 0 LEE CEIneEsÉArES De GOLDEN EEE d'équipement et services industriels, et de disloguer avec les i 
0ss dans l' Cr le pp respire made on] cer responsables des différentes activités. 
capacité i 
nd Rae de du 
Ecrire avec C.V. et prétentions, s/réf. 796, qui seront transmis par : 
Plerre Lichau SA. - 10, rue de Louvois 
ds 75063 PARIS Cedex 02 
Ers MULLER & Cr | 
LA QUALITE INTERNATIONALE AVEC SOMFY  rrgorams sesccistion 
Se es recherche 


LR STS A 000 Re. 
‘exp. confiés et motivations. 
Ecrire sous le n° 7,153 

LE 


SOMFY est le leader mondial des automatismes et de ia 
“el de stores et fermetures. 
SOMEY assure sa distribution par Ses filiales en France 
| ve 275 ME en 88 ane effect 480 persons Gen ne 
25 As en 85, ses personnes, son 
APT, ë ‘ et ses usines sont situés en Haute-Savoie. 
RECHEAGHE L UN SON EXPANSION, 


emplois internationaux 


{et départements d'Outre Mer} 








DIPLCZE 


INGERTER dé 


DIRECTEUR INDUSTRIEL 


COPGO HUNTING 


INGÉNIEUR 
LOGGING 


Chesser, tou d'énergie, 

temps e!  d'argents LOU OU io 

taire d'une SSI! respoi et performante, 

chargée de |” informatLation A plusieurs grands 
groupes africains. 


Rémunération motivante en fonction de 
Fexpérience du du canchidat) 


Rattaché au Président du Directoire, membre du Comité de Direction, 
seconde per des cadres de valeur, il sera responsable de la totalité de l'acti- 
RSS Achats, Fabrica- 
tion, Sous-traitance, Qualité) environ 220 personnes. 

2 a ne 
Le candidat idée sera un ingénieur diplômé une expérience confir- 

AE 08 Mec to- Poe 2 ae AGE Te A Anglais INDISPENSABLE, 
autres langues appréciées. 

l sera amené à animer une équipe dynamique, rt cp 
RS ER DR OT RO Son ro principal, dans le 
cadre de son budget, consistera à promouvoir des produits 
conçus et fabriqués par la rl louer 
Let ni sata alarm Lee di 
Garantit une discrétion totale sous référence S-101 
RAYMOND S. ELKIN. - Cara on alors Humaines 
82, rue de Bagnolet, 75020 Paris. 





us Pr CRE 241 Comment ? En délégant responsabilités et autono- 


mie eprès formation à un 


INGENIEUR 


ayant dans un 1er temps pour mission de réunir tous les para 
Le L lebimement ( un cie des charges s santi- 

gespis edap: ens ur 28me , de r ise 
œuvre et dans un Sème temps de devenir PR nan 


CHEF DE PROJETS 
METSYS INTERNATIONAL 


Nous cherchons un candidat bilingue anglais disposant d'une solide formation 


jalonnée d'une expérience 
pour, ce secteur d cavité. attiré lents séjours à durée variable à 


F pa 
nger et disposant d'une forte personnalité basés sur la réussite. 





STATISTICIEN 


5 années « 
Angiels courent et si posnible 
arabe pour Mission 
Ecrire sous le n° 7 170 M a 9 
ere ue Le LR env. 6 mois Arabie Saoudite. 


5, rue da Monttessuy, Parie-7e, à esperianon. 


ST 





À titre d'informations, METSYS SSi, c'est 150 personnes, 9 sociétés 
informatiques d'activités gene, un contrat d' jagent st 1B8M 
une très importante progression du C.A. annuel et... du PUNCH ! 


. Prêt pour le safari ? Nous chassarons toutes je candidatures 
avant su nous mOtiver pour cette opportunité. 


Pour rentrée de septembre 


Ecril æ 18 n° 7 163 M 
nr nm B 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et 
prétanrions à JE DE HELLEC - MÉTSVS SSI 


Secrétaire ss 
général we 


Ÿ vez bi PS 
a 








ASSISTANCE TECHNIQUE... 
«+ À BAGDAD 


Leader mondiai des SYSTEMES Ter et INFORMATIQUES pour 
test 
Pour note CENTRE SAV de BAGDAD, nous recherchons des 
ingénieurs 
e ee # 
et techniciens supérieurs 


fomation matériels, ils etfectueront une mission d'assistance 
Rene TA donation @t mainance) de 2 ans dans notre contre 


Cette classifica- 
tion permet aux 
sociftés nationales 
ou internationales - SAV. 
de faire publier è 
Pr leur siège ou 

urs éfablisse- 
ments süués hors 

| de France leurs 


' phes d'offres j 


emplois. 






Nous offrons à un jeune Cadre de 28 ans minimum, for- 
mation er à avec des notions de drait 
et de comptabilité, une opportunité au sein de notre firme de 
réputation internationale regroupant des professions à carac- 
tère libéral. 
Sous vous rte el de bien out adresser votre dossier 
anuscrie, C.V., photo (retournés), pré- 
So sous réf. 10.430.M à Marnrègies qui transmettra. 


Game mRtie 






de at 


3, RUE D'HAUTEVILLE - 75910 PARIS 
rm Prévoir la jouée. 


à TECHNICON® #: 58620 DOMONT 











a 
£ 


le 
a 
ci 
ü 
…P 
:e 
‘4 
.k 














emplois ségionaux emplois égionaux empl 








so 
Société d'ingénierie Nucléaire et de Technique de pointe, filiele d'une importante société industrielle, rteré 
dans le cadre de son implantation à LYON 


dJEUTES lgéaieurs denleurs 
ingénieurs A 


EEIHT, 
Notre technologie exige la mise au point et l'utilisation 
l'échelle industrielle des méthodes les plus avancées. 


Nous souhaîtons donc intégrer dans une équipe de très 






















ENSTA: ENSAMS 


Péérés à Urs dauipe de PeuTeE pen Spears n 
moyens de calcul importants, vous participez à des 
travaux de recherche et développement ainsi qu'à leurs 
applications industrielles dans les domaines suivants : la rupture vibrations programmes de calcul afin de 
Thermohydraulique, calcul de structure Ré ET/AD développer notre programme d'études.  Ré£ET/VE 


Notre compé scientifique, reconnue sur le plan international, nous permet d'offrir à terme de larges possibilités 
de formnation et d'opportunités de carrière. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + CV) en précisant la réf. du poste choisi 

à M Palomo - Novatome, 10 rue Julletie-Récamier 65006 LYON. ‘ 










informatique 
serait appréciée. 







média-system 








Dans le cadre de son développement informatique, la société Evian recherche pour 
Etudes un JEUNE ANALYSTE, diplômé d'études GORGE es Een era 
débutant ou ayant acquis une toute expérience (1-2 ane) de l'analyse. 
Rattaché au responsable des Études, vous assurerez l'analyse fonctionnelle détaillée de vos 
jets, participerez à l'analyse organique et 

particub 







superviserez la programmation. 
ièrement attentif à la formation et à l'information des utilisateurs. 
du développement informatique de la société vous permettra d'évoluer vers un 


pou de Cul de pret 
rer rh 


Merci d'adresser votre candidature, sous réf. P 17:M,, en votre rémunération actuelle, 
à BSN, Service Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran À Paris Cle O8. 






Homme ou Femme 






Source européenne à a 
synchrotron (ESRF) 
Grenoble, France 







RECHERCHE 
POUR SON ÉTABLISSEMENT DE CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 


UN CONTREMAITRE D'ENTRETIEN 


Pour encadrer une équipe de professionnels en mécanique, 
électricité, automatismes et électronique. 


En vue de La construction de cette installation, 
nous recherchons dès maintenant. 





LES PREMIERS AGENTS 
dans les domaines suivants : 
CONSTRUCTION DE L'ACCÉLERA TEUR 
SERVICES 3 

ADMINISTRATION. 





Outre de bonnes connaissances techniques (BTS, DUT), vous justifierez d'une 
d'encadrement dans l'industrie et vous avez AfTIrié vos aotituties relati les. 


Vous êtes très motivé par un poste technique, vous avez le goût du terrain et saurez vous ada 
à des technologies diverses et en pleine évolution. +. 


| L'’angiais constituera un atout 







Référence : 3516 UN. à la réalisation d’un projet de recher- 


Ceux-ci coïlaboreront 
ches dont le mise en service est à pertir de 1990. 







Les dossiers de na idssuses sont à adresser 
d'ici le En MAI ee à M. cteur Général 


BP. 220 - 38043 G] 


Adresser lettre manuscrite, c-v., photo et prétentions 
en précisant la référence de l’annonce à : 
Société FORD FRANCE S.A.,, établissement de Charleville 
S. REYMOND, B.P. 228, 08102 CHARLEVILLE-MÉZIÈRES. 


Une volonté de perfection. ED 


LS TEST 







F DE habitants, en Am 
CE ban ot + 


UN(E) CHARGÉ(E) DE MISSION 
POUR LES AFFAIRES ÉCONOMIQUES 





CLECIM, 1460 personnes, 

900 millions de F de CA dont 
70% à l'export, filiale de 
SPE BATIGNOLLES conçoit, 


INGENIEUR AUTOMATICIEN 55 


Pour ce poste basé dans la Loire 

(ä 50 km de Lyon), nous désirons 
rencontrer un ingénieur Grande Ecole, 
débutant ou ayant une première 
expérience, spécialisé en automatisme. 


fabrique et commercialise des 
équipements et ensembles 
pour les industries sidérur- 
giques et métallurgiques. 


CLECIM 





première 'essiannelle ! 
A SE 


Candidature avec c.v. et photo, à adresser à : 
Monsieur lo Maire de 
B.P. 246, 01200 Beïlegarde-sur-Valserine. 
AVANT LE 19 AVRIL 1936. 

Vous intervenez dès la phase de - 
conception de systèmes d'automatismes . 
gérant nos équipements en assistant 
les services projets-devis. 
Vous participez à la phase de réalisation : h $ : . 
rédaction d'analyses fonctionnelles, La mañrise de l'anglais est indispensable. . 
modélisation de nos procédés, coordi- Adressez votre dossier de candidature . 
nätion interne el suivi des sous-traitants, ‘complet sous réf. IA/M à CLECIM, Service Ê 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l'obligeance de de 
répondre à à toutes les lettres qu’ils 


reçoivent et de restituer aux 
in les documents qui leur 
ont été confiés. - 


ainsi qu'aux mises en route sur site. Gestion des rcas Humaines, 
Enfin, vous intervenez sur les équipements 
en fonctionnement : 


107 bd de la Mission Marchand, 
92400 Courbevois. ; 





ois 1(é9IionQaux -emplois regionaux 


ER. 


erie Nucléaire et de Technique de le pointe, 
ee rtante société industrielle, recherche 
dans le cadre de son RE à LYON, un 


pe re) 
SCÎQL eLO 


la mise en œuvre et le suivi de nos logiciels d'exploitation 
Re fon pptrIsÉe des logiciels de nos utilisateurs 


). 
Vous a, rez également une assistance technique à nos équipes 
dingenieurs (conseil et développement d'outils sormet 
De formation ingénieur, vous avez une 
scientifique. 


ainsi que la gesti 
Vs scientifiques et 


expérience de 5 an: 
Votre connaissance du matériel VAX-DIGITAL 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + CV) 
sous réf. 4DZ à M. Paiomo - Novatome, 10 rue Juliette-Récamier, 
69006 LYON. 






ä 


Le Monde 


PUBLICITE 


RECHERCHE SON CHEF DE PUBLICITÉ 


POUR L'ÉDITION RHONE-ALPES Le Honde 


possédant 2 ans d'expérience minimum de prospection 
publicitaire, un bagage universitaire et l'enthousiasme pour la création 
… d'un marché nouveau. 


Poste à LYON au siège du journal. 


Contacter Jacques TAILLASSON au « Monde » Publicité S.A. 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. ; 





OFFRES D'EMPLOIS 


CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Chargé de : 
— La comptabilité générale er analytique. 
— Le conwôle de gestion. 
= su de la ménrerie le. 
= us rmacique et organisarion. 

poste conviendrait à done 
Sen : de Commerce et | 
expérience de plusieurs années dans me 
société de Fabrication de biens d'équipément. 

et/ou souhaités. 


Envoyer CV.+ phor ce réœo 
sous nié 86/14 es 


STEIN IN INDUSTRIE 
e 74 
ra véley Veoublay Cedex 


CORRESPONDANT 
DES RELATIONS 


“Etablis-- 
re re un 











1 Le #dut-jet dut 


NE dot ie 


Le rm 


Je 
te ges 





€ : Le 


COORDIN, x 
___ TECHNH 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS oo Ne] OFFRES  D'EMPLOIS 





THOMSON-CSF 
DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 


recherche 


| d'œuvres d'art éditées nr UN CADRE COMMERCIAL 


H seconde efficacement le Directeur r Bchnique des l'élaboration. ce PCH0 0e Code, posé 0 Pat Fons à une potes - " 
91 a raie au pol Ge course édiées, Dipux potoekcine, tete. sionnal, de fomation orts sn dan ep + Demain aa hat di 
1 œsure, en relation avec les Foumisieurs (ndustiels ou artisans), | expérience dns 16 eme né Sn es . — De formation 
Forgonéarñon mi le suMl des fobripaiions ons le respaci ces (ortvere, petite fonderie, céramique...) 


Ra 1 eng de fem de la pdt ef del geston De téquenis déplacements sont prévus en Région Parienne. — Vous avez une bonne expérience des Pays du Moyen-Orient 


PR — Vous parlez l'anglais. . 
Merci d'adresser voire candidature, CV. prétentions, sous & 
A are a ru ren as 9244, à ARICURIAL, 9 avenue Matignon 75008 Plans, ‘engage rh el id grands contrats, rejoignez. 
ès opérationnels, chsenver 1a plus totale discrétion. qu PE N Vous animerez une petite équipe de cnperen di lu 
‘ De lorges possibilités d'évolution au sein de notre Division ou du Groupe uous 
seront offertes en fonction de vos résultats. 


Merci d'adresser lettre man + photo + CV sous réf. 90842/M. à 
MARS RON TACE 1 place de Palais Rouet 7900 PARIS ne ane 


LN THOMSON-CSF 
RASNPE 


7000 personnes -$ milliards ce CA. - usines en France 


Responsable 
emploi formation 


Au sein du Service du Personnel du siège social à PARIS (450 person- 
nes dont SD de cadres), responsable du plan de formation, vous 
serez chargé de l'organisation des actions de formation et de l'anima- 
tion de stages. . 

Vous participerez à des opérations de recrutement et à la gestion des 
carrières. 


De plus, vous développerez et suivrez l'élaboration de notre bulletin 

d'information interne. 

De formation supérieure BAC + 4 (Droit, Gestion, Sciences Eco.) avec 

de préférence une spécialisation en Gestion du Personnel (CELSA, 
vous avez acquis une première expérience de 3 à 5 ans ainsi 

que des connaissances en Informatique. 

Mobile géographiquement, dynamisme et efficacité sont les qualités 

déterminantes qui vous permettront d'évoluer au sein de notre 

Groupe. 


Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
prêt. s/rél 86/03 U.0 à SNPE, Marie-Renée QUILLIEN, 
12, quai Henri IV, 75181 Paris Cedex (4. 





UN 


gt ietiete El 





HAVAS CONTACT 













GE 
| y CONSEIL 
recherchons 


JEUNES 
INGÉNIEURS-CONSEIL 
MARKETING 


Formation commerciale (HEC, ESSEC, 
d'ingénieurs CA Ecar Mis, Ar É Mes, BTP. 
ans d'expérience. 





BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 
recherche 


CONSULTANT INFORMATIQUE 
: DE SERVICE xr 


{infocentre, prenique intégrée) 


De formation supérieure {ingénieur Ecole Supérieure de Com- 
mures 09 MB, Vars a Pons on Mans epéins 
d'un ou deux ans. 

Le poste nécessite : 

e une réelle aptitude à la communication et à fa négociation 

gun fort patentes technique pour aborder les problèmes informe Û 
tiques {de la conception À la réalisation), 

Le candidat retenu aura à faire l'analyse des besoins {fonctionnels 
pq rpm gl e 
rise en place des prooédures Informatiques. 


Merci d'adresser lettre manuscrite , CV. RS a PAT 
sous réf. 5361 à B.ULE. - Service du 
7EA0T PARIS Con D ea 










| 
Le Monde | 
PUBLICITÉ 










CHE SON CHEF DE PUBLICITÉ | 
NRHONEALPES Le Hionde 


















Vous trouverez auprès de notre soci£té 
— La possibilité d'acquérir une expérience diversifiée dans 
Je jne du marketing : 


— Une formation ique approfondie aux i 
| pratique approft techniques 
— Un travail en équipe, dans une ambiance jeune et dyns- 
rique. 



















Adresses votre Gv. détaillé avec à GMV Coma. 
19, rue Yves-Du-Manoir, Vaucresson. 









RADIALL 


+. BTE INDUSTRIE 
DT" smpa MEDION 


ADJOINT | = 
RL. Journaliste 





mas | - Promis expérience souhai. , 2 
. tés dans sorvice ë 
CLECM M rene R RES d'entreprise 
900 milions dé F de CA dont à ame cv. et prétentions 
: . 101, Phiibert-Hofmann, 
53710" Ronmrs Bois Codes Dans le cadre du développement de l'information 
mme - UN AVENIR et de la communication, le responsable des publications 
d'un important groupe industriel recherche un joumaliste d'entreprise. 
[CHEr DU SER RVICE @ | PROMETTER ” Diplômé ou autodidacte, il a environ 30 ans. If est capable de dialoguer à 
ADMINISTRATIF IUT-RTS tous les niveaux de l'entreprise. 
° Au sein d'une équipe, il collabore à la conception, la rédaction, 


ET FINANCIER MAINTENANCE la mise en page des différentes publications. et assure le suivi technique 





À É de leur exécution. 

7 Me ÉLECTROMÉCANI Des qualités de photographe, pour illustration des publications, 
qui saura seconder le Chef de Projet de Lyon), nous désirons rencontrer un ou OT constitueraïent un atout supplémentaire. Ses fonctions l'amènent à de 
É Del des Are et l'évaluation Et Ci rie Vous étes à ins Aube courts déplacements en France et à l'Etranger. 

partici Choix une prem rience. EE Séantl its : 
EU aire tp EN bmp ae FE de Re séance. Merci d'adresser CV. et prétentions sous référence 215 à: 
l'ensemble des études de réalisation Déplacements de courte durée fréquents. Da br to : (Crganisation et Publicité) 
NT .…… Adressez votre dossier de candidature tlous esnraie le lousteé den i 
lu respect de la qualité, des délais et des * complet sous réf, CT/M à CLECIM, Ton ra eenrioe 1e 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 
budgets. Vous assisterez par ailleurs le Service Gestion des Ressources none en s 


service montage et mise en route sur sis. Humaines, 107, bd de la Mission © | D nous vous offrons : 


Pour ce poste basé dans la Loire (50 km Marchand, 92400 Courbevoie. T ques de poeme de 





RADIALL | se tot ce nus vonques 
LA DEPECHE DU MIDI nt CUVE A Lo a en Europe, recherche un 
, vous _conneître,_ écrivez-nous. 
RESPONSABLE II "#2. | "Hesse Adjoint 
DEPARTEMENTAL un se D au u Directeur Scientifique 


. INGÉNIEUR DE RECHERCHE 





COMMISSAIRE 





Le DE MP Les qu des principaux Eroayés de prome ou ADMINISTRATIF 
6 en bu pere ED mubces de CHEF DE MISSION FINANCIER ù e porreton mena supérieure :P Physique matériaux, mécanique. 
ana d'expérience. e Ouvert aux nouvelles techno 
Le gronpe de LA DEPECHE DU MIDI np 3 quotidiens En ON een Ge | Chargé prospection dans e Anglais courant souhaité. so 
régionaux, 11 gratuits, 1 magazine spécialisé et 1 hebdorandaire. ee drecteur hôphai (ENSE: Possibilité d'évolution intéressante pour candidat de valeur. 
… Au sein de !a direction commerciale dont il dépend, ce responsable CAISSE D'ÉPARGNE #/ou deonomiets 2/00 Pen Envoyer C.V. et prétentions RADIALL 
est chargé d'animer une.équipe d'anc dizaine de pere ne ficateur : yei PI 
somnes dont plus de la moitié sont des atiachés PERSONNE © e®. tal sens evueture 101, rue Philibert-Hoffmann - 93116 ROSNY-SOUS-BOIS 
commerciauc cymamique sich Lg santé @ expér. 8 
Zone d'activité : ja des départements de Ja zonc de difision da + Qu coins pour démarage ot | e anglais courent. - = 
journal de LA DEPECHE DU CE Ie, et Promoson, en | Ever jette menace nent 
ne Ar D dm Dé Une med À TOR AU : 25268181. LE MONDE PUB : MARIE Ke 
La vente d'espaces publicitaires. — er, ORGANISME LEADER DE CONSEIL ET DE FORMATION 
Nons re More à fr tn candidat ep 3 à fort VILLE DU HAVRE (76) RECRUTEMENT DECADRES 3 recherche 
& PE dans sou nr à forte ns ce Eu ANIMATE Rs, PSYCHOLOGUE =. CON S U LTA NTS 
dites vendu à népoiir, gramme Lane £ POUR SES SERVICES CVAGATARE LE. ‘_en gestion de la qualité 
A conditions offertes, la qualitl de l'équipe dirigeante, la noto- à = jeunesse Eu ; : | 7 TEMPS PLEIN OÙ VACATAIRES 
bye np Po ne 7 ges ot ee a du: Ces postes nécessitent une expérience de 5 ans minimum en 
SUR IR DES POSTES DE de e ; entreprise dans la mise en place et le pilotage de systèmes de gestion 
Direction d' : Nous exigeans : de la qualité, sait dans le domaine industriel, soit dans le domaine 
= d'animation de quartiers. —_ Psychologue diplômé : t 
is lots de candceture ee Cor ane qu * Aude de leurs compétences techniques. les candidats devront 
ER S pes n ‘treprise et/ou Cobnes 7 posséder, des capacités d' animation et de pédagogie. 
vos être scrmester à M. la d Envoyer C V. sous réf. 2612 M à BLEU Conseil . 
M Gens Roanne D | EN an Se Re 2218, rus de Fontanaÿ, 84300 VINCENNES.- qui transme 
Personnel BP, 51, 1 
76084 Le Havre Codex. 49, nv. Trudaine, 76000 PARIS, 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Entreprise nationalisée 


CENTRE DE RECHERCHES EN PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 


__ UNINGÉNIEUR 
SPÉCIALITÉ ÉLECTRONIQUE 


(ENSI, INSA, ete.) 


& apparels péciques de mœurs fabant appi à bilité des essais 


Cape pee ques de mesure faisant appel à la mécanique des fluides. 
de anglais ; 


parlé souhaïtée. 


UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
| (DÉBUTANT OU PREMIÈRE EXPÉRIENCE) 

dass Supélec, Centrale Paris, Mines, Supaéro. 

Il sera chargé d’études et d'installations en mini-informatique industrielle. 

Connaissances en systèmes d'expl loïtation, en réseaux d'ordinateurs et en 


instrumentation. 
Sens des responsabilités, ouverture sur es sciences appliquées. 


Anglais technique nécessaire. 


Adresser c.v. ct photo sous ne 7 162 M 


LE MONDE 5, rue de Monttessuy, PARIS-7. 


JURISTEHF. 


Un important organisme professionnel recherche 
un Juriste. Intégré dans un département chargé 
des problèmes de personnel, il sera affecté au secteur 


DROIT DU TRAVAIL 


pour réaliser des études et conseiller les organismes 
adhérents. Le candidat sera un débutant possédant 
une maîtrise ou un doctorat en Droit. 


Ce poste évolutif permet l'accès 
à des fonctions de responsabilités. 


Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, 
sous référence 145 à ORGANISATION ET PUBLICITÉ 
2, rue Marengo - 75001 PARIS - qui transmettra. 





Yves Baruchel 
Docteur en médecine 


A le plaisir de vous faire part . 
de la création de son cabinet de Conseillers de Direction 
spécialisé dans la recherche de Cadres. 






BARUCHEL & ASSOCIÉS 4 
niv V RS À 


IMPORTANTIE UNITE DE PRODUCTION 
INDUSTRIELLE D'UN GHAND GROUPE MULTINATIONAL 
— ENVIRONS DE COMPIÈGRE — 
racharche 


RESPONSABLE 
EXPLOITATION 
INFORMATIQUE 





Pour accompagner son dévelop 
OBEA Formation recrute un 


AZ AN 
FORMATION ENTREPRISES 


il devra : 

e anatyser Ia demande des clients 

« concevoï, rédiger ou valider des projets 
pédagogiques 


tive et financère, PERSONNE 
niveau IUT ou équivalent. 


Ecrii 
CRE ne EM 





© rade rcien Res 
20e UN RESPONSABLE 
Pooviaee le com des GESTION-COMPTA. 
a 15-86 


Adresser CV, phofo ef prétentions Lu: 
Alain COSCAS, OBEA - immeuble Montréal 
3, rue du Javelot - 75013 PARIS. 





11 heures à 18 h 30, 


Co] CE 2010 








Sériauses références 
TA AS PITETR on tevs | TE, av. 







LE COURRIER DES VE YVELINES 
recrute pour sn Agences 
de SAINT- VE 


UN (E) SPECIALISTE P.A. 


Commeroii el confemé Le d (ob) ae pour Poe ag 

Dore Pere de Don déroulent 
en 

2e 1 ROSE Ce TU LOS PES Ana PPS RE PS 

roctions 

Nous attendons des candidsrs {es} dynamiques et ambitieux 

us. l Une dens un SUPPOSE OÙ UNE aJeNncs Serit 























Agence Nationale et la promotion des 
Q eus d'Outre-Mer) 


a ÉRTNTO METRE 
UN (E) ASSISTANT(E) DIRECTEUR 
D'ANTENNE DÉPARTEMENTALE 
PROFIL: 30 ans minimum. 
Espérience dans le secteur public où 


pespue M con Renes: Que POpaRR ces 


dm 
Accueil et Eue de situations sociales 
le domaine de Ia formation 


notamment dans 
professionnelle et de l'emploi. 
Adresser candidature + C.V. an Service du Personnel 
A. 


NT. 
3, rue de Brissac - 75004 PARIS. 


GROUPE SONEPAR 
recherche dans le cadre de son 


développement 
INGENIEURS 
TECHNICO - 
COMMERCIAUX 


POUR VENTE INSTHUMENTATION DE 
MESURE PHYSIQUE 


Ecrire avec C.V. photo et prétentions à 
EUROPAVIA FRANCE 
6et8, rue Ambroise Croizat 


. 91120 PALAISEAU, 
ASSISTANTE(E) 


CHEF DE 


CONTROLE CHIMIQUE : 
6 techniciennes, 


Varier Les Duo d'encre les 





Labo: rmaceutique 


secrétaires RL pente en 
ORGANSME 
TIONAL, 


rar AGENT DE CHANGE US 
DACTYLO 
UNE STÉNO-DACTYLO er mate de ce 
A MI-TEMPS Er es 
l'après-midi de 14 h à 18h. LE MONDE EURE M 


1, Paris 7e MÉDECIN SPÉCIALISTE 
PARIS-S É_; 
irc éabémamens SECRETAIRE 
É' CONFIRM 
SECRÉTAIRE | _ CORNE 
HAUT NIVEAU Es Pme de conan aus 
418 000 F ENVIRON Lo pare nes du 
js dactylo) ainsi que des tés 
mr TE Sr | FRS AT ë 


Durs les uen, Ce séries 
.. de 


des _ orpran UT of RS ayjétérence 
gérer, assurer MEDIA PA. - 9, bd des taEens 
Chante, "Cuverte au 'entos 
EL À la NrONCS, D'OR Une enune ‘75002 PARIS. Qui transmettre. 
d'ecellent contact et de très 
bonne culture générale, IMPORTANTE AGENCE 
per stable offrant da nom- à RE 


manéestions de Se Générale | 
re 
T18 000 F annuels vom ue | SECRÉTAIRE DILNGUE 


luée en fonction de l'exp: 


Sténo de préf. 
Merci de préciser EE dut 
ra dossier 
sur , 
lieues Adrogusr NV late manuberite 
lettre manuscrite, c.v., prétentions 
sure téléphoniques) ECOM UNIVAS 
os tre à RBE, SMOLARSKI 
8, re de l'Htei-de-Vile 
















propositions 
diverses 
Les pesmbilités d'emplois à 
Vates Deus un der pri 
mentstont (ee TIONS 


vue 
LA 8.P. 293.09, 
& n is CEDEX OS. 


locations 
non meublées 
CHATS 


Demandez ui 
mentation aire) sur In 


revus apécra 
(CE CARRIÈRES IG ue. 
BP. LOS PARIS CEDEX 08, 


UN C.Y. POUR OBTENIR 
Rédaction persannaliséo en 
de cs 


VUE SUR SEINE SUD OT comment À 
Immeuble ciassé, ge à a. Le Hess # e 


La cassa-tôte des 
at de la Mat 





Je frappa an rpèses. mé- 
moires, etc. il rapide et 
soigné. Tél. “"28-66-69-68. 
————— 
Agrégée letcres classiques. 
travaux rédaction / cor. 
recton ae textes scientifiques 


Ti: MeSAUSI-SE. 


MC LE IE 


Helene 
non meublées 
demandes 


QUAI DES CÉLESTINS 


DUPLEX CARA 
150 m° - soleil - AT 
EMBASSY -45-62-16-40. 





de en Pos A 











CLS are) Paris 
FRE RO UtREERT P: di lové: 
CELLES LOFT nivesux, 160 m' | Pour cadres st_emplov: 
+ 45m : mutés, IMPORTANTÉ 


ss/s0l, Cane, volume 
soleil. Tél. 45-46-12-63. 


GAYLUSSAC SE ee 


Tépnons : T2 D P-18. 


Té. 108022 783.08,29. 
LITTORAL BELGE 
LOC. SEMAINE. AGM. 
Tél 19.32.2.733.08.29. 


pure TRoeS Gr 4 
'atis ot env. appts er. . 
vitas. 4! # 


9h30 à 19 heures. 





IAE IE 
D'EMPLOIS DE us négogée, oi . chambre ou stilo 
grand coins. verdure, charme ans Pi 
s"abetenir lcyer maximum 1.600 F. 
1.600800 8.—48.28-67-a0. | Téléphoner à partie de 18h 30 
au40-09-33-67. ‘ 






: Ce are 
charme. 45 m°. 820.000 F. 
'éléphone : 46-44-98-07. 
eq 
ei PL ST- 


SP; BEAUCOUT DE CHARME . 


jénie vite qi isi 
Eee Le génie ci ci Région parisienne 


5. ne de Monttessuy, Paris-7e, 





locations 


meublées 
demandes 





Cas D 
bel on 


































Enie sous Mere pme. \désl ge sion libé: 1 Peris Fe 
Er] Care À | MODAMECNE | | 

ne «2 at ni 4e cu em 

Res cliente étngère 6 Ÿ ee : Hat 

EAU 2 P. 50 Ré So APÊTS DE STANDINQ Ed rs de 

See ue ét A Le were Mai 

pote. Birgk. | ae OFFICE INTERNATIONAL Rs per 

pnetr, 3 ë oo, seu cech. pour ve direction beaux ; . ie 

REX 00 ones De 

PS0 d'chembres. 3 eue | EMBASSY SERVICE D me 

taire, Ge sonne 8, avenue de Moesina, ds : FAO 

CES RCE FÉ008 PARIS. LE SR Gé 


pasral L, s/boul., récent 
72 m, ÉTAT Lt 
ER Téo. 000 F. - 43-22-61-3! 


SP Lomme dupe 30 ns Mara 
F 70 m, terrasse punor. 
.B50.00Ù Tél. 46-67-60-65. 


Recherche en ou à 
cacnat APDTEe DE E 
LASSE, pour DT 


Entrée da etée vuidna dorsies. 


45-62-18-99 
Locations ce. 
ÉTOILE 


BUREAUX 


ve EURLES HAUT MVEAU 
“usa 
ES 


bureaux, ‘secrétariat, télsx 


CONSTITUTION STÉS 


Prix compétitifs. Délais rapides. 
60-04. | ASPAC 42-93-60-50 + 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


SARL - RC- 
Constitution de Sociétés. 
mn ts es. 
























toutes pro-| 
positions. Tél. 40-24-03-76. 
Se 
français-hongrois, 2 ans en 
poste à _Sudapsst, recherche 
leurs affaires en 
Té. 21-76-24-01. 


JEUNE DIPLOM 


MONIMEUS Part, 50 m métre É 


tous commerces, 
 duplet, 188 " 
rt LB roi 


Perone 0e) ASS 
1, PLACE WAGRAM 


sud-ouest, | 
ï Caima, jardins, 










T. ee ee. {prox.}) BUREAUX ÉOURPÉS 
RS | ES 24 À EUR M 
DE met 
OGENT-SUR-MARNE | ACTE. 43-00-99-10. 
Foie du RER et BOIS | DOMICIATION DEPUIS 90 F/WS 





séjour 
8 chbres, box 2 voitures 
TRÈS BELLE AFFARE 


DEMICHELI 


49-73-60-22 - 48-73-47-71. 


+ 







développe- 

existante, 

annexion 

: S.N.E.P. "re BP 64 
UGE 






: 


se CLEMENT ne Tous 
appartements Peso 


ÉLAETS | 


Recherche 1 à 3 P. 

préfère YENDS DOMAINE 30 km nord 

1*, avec ou sans travaux PA da TOULOUSE. 25 hactores. 
ANT chez notre Tél. : 83-30-53-08. 


49-7320 87 même le soir. 
MERE 


ER AE 
ÉTUDE LODEL 


ôu sans travaux 

PAIE COMPTANT cher notoire | 

48-73-20-67. müôme le soir. | Vi 17% 35. bd Voltaire 
PET PARIS. 43-56-61: 






P. PARIS 
5, 6" 7°, 122 142 IE, 


ACHÈTE COMPTANT : 


Studio ou 2 P., mme à réo0- 
ver. Paris. Tél 42-23-73-73. 
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omie 


"LES SUITÉS DE LA DÉVALUATION DU FRANC 


. Les banques centrales sont favorables à une baisse des taux 


voir me fois de pla renfurcé le SME tout en espérant 


dant au certain temps, «ax mains trois ans», a pré 








la détente des loyers de l'argent en annonçant une 


baisse. Pun demipoint À 9,25 % de son taux 


. Un mouvement à la baisse que devraient suivre 
avant longtemps les Pays-Bas et la RFA, bien que 
Boca soit poussé à la circonspection au Jendemain 
d'une rééralnation du deutschemark. Les observateurs 
n’excluent pas non plus un assouplissement en 


| Lecasse-tête des taux d'intérêt 
“ ‘et de la masse monétaire 


rapide du loyer de l'argent à court court terme d'ici la fin de l'année, où 
: it le ralenti que et tempo- | des 








peut , À FRANÇOIS 
mn eo dieu Un PNA 
uant au facteur entrées de Entrent dans 3M La composition 
Ki Cest un véritable casse-tête. de BR Qui Le Gale, DIS den 
à de tax d'intérêt he, les Placements à nc cn francs 
fe oui contribue à attirer éphrs SDS 
ns ne ee nee A ve ue 
dévaluation de dersier ne La Betgique baisse son tame 
creer Von à phes d de Belgique (BNB) a annoncé 
étroite. Paris et il eat à prévoir Ban- , x" 
ü ‘qu de. France sera Tontraints Leg taux d'escompte, en pré 
j Los chés des changes après le réaméne- 
incombe pour n Quart seulement Peie franc de monter gement mouétaire décidé ce wcek- 
aux erédiis bancaires, créateurs 16 - men. é end'au sein du SME. Le taux 
monnaie, et pour trois quarts aux Une des solutions serait, évidem- à compter de mardi de 9,75% à 
entrées de devises, également crés- - ivent, d'utiliser mne partie de cet 9,25 %, ce qui rendra le crédit moins 
trices de monmaie qui, contre toute  2fftux de devises à rembourser des cher pour les entreprises et facilitera 
attente, auraient dns ‘40 mil dettes extérieures des établisse- Ja reprise Le taux d'escomnpe raie 
liards de francs en 1985, -” : ments publics. Une autre solution  6té fortement augmenté en décem- 
Les entrées de devises ont dues : Cmsisterait à abaisser vigoureuse bre, passant de 8,75% à 9,75 %, 
essentiellement aux opérations de ment les taux d'intérêt en France, : HSE 
e L aui mais on a vu qu'en haut lieu on s'y 
non-résidents qui, exemple, du mot 1 


ë 
{ 


il 
ï 
sé 
Î 

ï 








use baisse du loyer de l' É 
intl e de le OT, encune 
de ceux à court terme, syndicale n'a déterré 
‘Ainsi, à l'heure actuelle, les rende- ge dugel des 
ments des emprunts d'Etat sont 086. M. Ts 
tombés en-dessous de 7,80% alors re 
que le loyer de au jour le ” fonc 
cr de 8,5%, achever, cë 
micieuse si elle se perpétuait dans la -de fonction 
mesure où elle peut inciter Les déten- EE ue me 
le communi- 
um réglage de la masse moné- à Balls- 
taire lorsque celui-ci s'effectue Dans! elle est instable ns 
par les taux et non plus  Puisqu'elle risque de déboucher sur politique 
per un mtitatif. Si__ taux à long terme, : É 
on y âjoute la prévisible "lourde ces Sur Un Ar rails, avec 
du contrôle des etdetoutle ché orienté à Ia baise des rende- ons 
corset des réglementations qui ments et qui se trouverait ainsi en ajoute 2 rs 
enserre encore le système ire : porte à faux : que de cadavres alors pps 
français, ce fent encore. ER e mesures _ 
plus délicat. NT nn E se inanciers Te 
’acti y ‘. Une autre issue serait, évidem- te 
CNE Ro step ge tps meme cles 
ni = à .mais cette baisse K $ ique de 
L'avenme  Do me Dee an De a 


eu cas de 

se 

A2) 

La France estime que le démantè- En l 
Jement des montants campensatoires veau ZÉrO, ! refusent 
monétaires (MCM)} est 4f, dit-on, - existants pour l'Allemagne acquise 
au cabinet de M. Guillaume, minis. _ et les Pays-Bes sont inchangés, vicilesse 
tre de l'agriculture. La demande de Les cffets du démantèlement des | technicité (| ) dans la masse. 


CM sont à à la 
suite de la dévaluation du franc. et 
de la réévaluation du mark. Ils Pour 
jouent désormais uniquement 
comme des taxes à l'exportation ct 
des subventions eux importations 
dans les pays qui ont dévalué. Leur . 
suppression revient à augmeuter 

agricoles, libellés 


d'autant les ; 
en francs, La dit-on Rue de 
de V: 




















1 n'empêche que les gouverneurs des banques cn 
trales ont soulign£ que l'environnement actuel était 
«propice» à une rédnction du loyer de l'argent, les 


que l'ancien premier ministre, M. Laurent Fabius, = 
estimé que le résjustement monétaire signifie «s6vé- 
rité pour les conches moyennes ct modestes, Hberté 


économique 
un coumeniqué publié Inndi, le PSU se moutre tout 


‘aussi critique. 


taux d'intérêt à long 
ment aux Etats-Unis. 


. «facteurs teciniques ». 


En Fravce, la portée politique de la dévaination du 
réactions. C'est ainsi 


- franc a provoqué de nouvelles 


terme restant à la baisse, notam- 
t Quant à la remontée du dollar, 
elle n’est due selon les granës argenfiers qu'à des 


dur. 


Une vision que ne partage bles évidemment 


le plan du ministre de l'écouomie, ML. Edouard Balls- 


La grande prudence du nouveau gouvernement 
les prix et le budget 


sur 


_ Pour le réglementa- 
Gon continuera d’être la règle pen- 
dant plusieurs mois. Dans ce 

d prix et les tarifs ne 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES | 
Common | us | mime || mu 
CUTECETE 


les services ne retrouveraient pas la 
Dan la rentrée de septem- 

Un autre problème reste de savoir 
si le nouveau code de la concurrence 


i 


des 
coûts de produits im — qui 
explique l'extrême défiance avec 


1986, dont on verra ta semaine pro- 
chaine qu'il contient un certain n0m- 
bre de uouvelles : chantiers 
navals, ie Renault, pacte pour 
Temploi, sans compter ia réëvalua- 
tion de certaines charges que 
devraïent faire ressortir — selon nos 
informations — le rapport que 
M. Renaud de la Genière doit 
remettre dans ues jours au 
gouvernement. 

Mais l'inconvénient d'une hausse 
de la TIPP est de peser très lourd 
sur l'indice des prix qui reste, dans 
l'immédiat, une préoccupation 
majeure de M. Balladur, comme cle 
l'était pour M. Bérégovoy. 

Aussi, M. Juppé, ministre du bud- 
get, en a-t-il presque écarté Ja possie 
büité, lundi 7 avril, en déclarant : 
« Tout ce qui peut avoir une 
influence sur La hausse des prix doit 
être évité. L'Allemagne, qui est 
notre principale partenaire, à choisi 
de répercuter intégralement sur le 
consommateur la baisse du prix du 
Pétrole. Je pense que nous suivrons 
une démarche identique. = 

Affaire à suivre. 

AL V. 


M. Chirac entend appliquer 
Sans hâte son programme social 


8 
contre- tion, — verne- 
ment paraît décidé à mettre en 
œuvre avec prudence son pro- 
gramme Si les orientations 
sont claires et non négociables, 
puisqu'elles consütnent un 
le corps 6k 


.| de licenciement Même si cette 
ite des ordon- 


mesure L #£ soustraite œ 
nances, ues Chirac devrait 
confirmer, dans son discours à 
l'Assemblée nationale, qu’il fera 
l'objet, assez ragiéement semble, 


| d'un projet de loi 


Le gouvernement paraît d'autant. 
pus ARRAE à agr qu € vent 2e 
peut. décevoir le patronat — sa 
impatient. Il saïit, en outre, que les 
syndicats eux-mêmes reconnaissent 
le côté factice de ls protection des 
salariés, puisque, dans neuf cas'sur 
dix, l'autorisation est socardées 
Acceptera-til en con! 
majorer les indemnités de Hces licencie- 
ment? Il semble plutôt s’arienter 


vers une garantie de respect des pro- 
cédures contrôle juridictionnel 
Une petite marge pour pe négoeia- ! 
Les syndicats auront avant le dis- 
cours de M, Chirac ‘une première 
flustration-des intentions gouvern 
-dans le domaine social lors 
du conseil des ministres du 9 avril 
-qui le projet de loi d'habili- 
tai .L semble 
acquis.qu'y fi des 


visant À assouplir Jes formes 


- d'emploi: travail à_ temps partiel, 


L - en tenant 
de l'accord: corcho: pour 


Fincérim par les partenaires sci 
le 13 mal 1985, contrats à Gurée 
déterminée. PL me ne 


travail tem 








comme objectif, étant. entendu que. 
sociaux 

être avités à négocier, au niveau de 
leur ehoix Le gouvencment étant 
habilité à intervenir par ordon- 
nances t six mois, il tirerait à 
la fin de ce délai la conclusion légis- 
lative des éventuelles négociations. 
Ainsi pourrait être évitée, du moins 
dans un premier temps, une 8 = 
tion de la loi Delebarre du 
28 février, ge jugée inaccep- 
table per la C. : x 

La foi d’habilirarion devrait égale- 
ment comporter des mesures amélio- 


- ment serait 


. de FANPE et devrait introduire le 


chômeurs, 

ue durée). Le gouvernement 
Éenait se montrer sur Ce point parti- 
culièrement prudent. 

I n'est he La tout quesdon de 
créer un « jeunes ».  S'agi- 
raït plutôt de maintenir et de renfor- 
cer le dispositif déjà existant de for- 
mation en alternance, qui a le mérite 
d'avoir été mis sur pied d'abord par 
la voie contra le. Le finance- 
assuré dans le collectif 


gouvernement inno- 
dt élégant sensiblement les 
entreprises acceptant 
d'accueillir des jeunes. La formule 
- n'est pas encore définitivement arré- 
tée, même s’il pourrait s'agir d'une 


situatjon_de l'emploi ne sera pas 
améliorée — ne semble pas avoir Eté 
encore tranchée. L'idée du gouver- 
nement, qui pourrait alors être 

un projet de loi, est 
cependant d'aboutir à un régime 
social simplifié pour les petites 

ises ce-qui entraîneraït plutôt 
qu'un un relèvement des seuils 
sociaux. La loi Shabiitation ose 
ipation, selon une idée chère à 


probable géo loi continuera à 
s'appliquer es entreprises qui 
sue t pas dénationalisées. Pour 
les autres, une sbrogation ne devrait 
intervenir que simulianément à la 
mise en œuvre d'une formule de 
é substitution » permettant de 
maintenir une ntation des 
salariés dans les conseils d' 
tration_ 


Quant à la participation elle- 
même, elle fait encore l'objet 
d'études et de discussions, l'objectif 
semblant être de prévoir des sys- 
tèmes facultatifs qui permettraient 
aux entreprises pri de choisir 
par exemple — c'est une des for- 
Mules envisagées — entre le statut 
juridique de société anonyme et 
Peu de « sOCiAIÉ anonyme le parti 
cipation ». Ainsi que le souhaitait 

. Balladur, des «libertés nou- 
velles » seraient accordées aux sala- 
nés qui pourraient pértitiper aux 
Es biiés — suivant une repré- 
sentation à définir, — tandis que, 
parallèlement, l'acti 
remis au goût du jour 
« libéralisme pop «? 

MICHEL NOBLECOURT. 
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MALGRÉ 11 MILLIARDS DE FRANCS DE PERTES POUR RENAULT EN 1985 
Les raisons d'espérer de M. Besse 


« Je ne garentirai jamais que je La restructuration du réseau com- 
Suis capable de guérir Renault. = mercial, quant à elle, est achevée 
Avec une prudence toute depuis la fin de l'année dernière : 
Un an après son arrivée à la tête de 5 succursales, 107 concessionnaires 
la Régie, M. Georges Besse se et 400 agents ont disparu. Redimen- 
défend de vouloir jouer les sauveurs  sionné à la nouvelle part de marché 
providentiels, Face aux 23.5 mik visée par la Régie (32 % pour les 

de francs de pertes accumu- Voitures particulières et les véhicules 
lées au cours des deux dernières utilitaires contre 40 % précédem- 
années par le constructeur automo- ment}, le réseau gagne à nouveau de 
bile, on le comprend. Et pourtant l'argent depuis septembre 1985, et a 
une semaine après avoir annoncé «réirouvé le moral ». 
près de I! milliards de francs de i 
déficit pour la Régie en 1985 (le DoLes éMorts entrepris par ailleurs 
Monde daté 30-31 mars 1986), Rrodaite Pants on de dat 
M. Besse ne peut dissimuler une cer- produlis finis ont de rés 
taine confiance. ser les trois quarts de la diminution 
du besoin en fonds de roulement 

Même s'il refuse d'en révéler (4.3 milliards de francs sur 5,4 mik 
l'ampleur, le PDG de la Régie lerds). Les stocks de voitures sont 
admet que le compte d'exploitation insi passés de 290 000 1! y a un an à 
ést en voie de redressement. Les 190 000 aujourd'hui. Les jours 


opérations de restructuration indus  Chômés. qui ont accompagné cette 
trielle et commerciale sont bien  "éduction en 1985 et au début de 


engagées et porteront leurs fruits tte année, appartiennent désor- 
des œeue année. Avec 75900 per- Mais à l'histoire ancienne. « À partir 
sannes à fin 1986, en France, la de maintenant. il n'y aura plus de 
Régie aura réalisé en deux ans, et à Jours chômés », promet M. Besse. 

production égale, un gain de produc- Au chapitre de l'assainissement, 
uvité de 25 %. « Nous serons au le président de la Régie classe aussi 
miveau de nos concurrents euro- diverses opérations héritées du 
péens », affirme M. Besse. Alors que passé, sur lesquelles il s'empresse de 
l'on évaluait la production annuelle jeter un voile pudique, se contentant 
d'un ouvrier de la Régie à 10,8 voi- d'affirmer : « J'ai éliminé ou limité 
tures il y a un an, elle est certaines opérations de façon 
aujourd'hui de 11,9 à 12 voitureset qu'elles ne pèsent pas sur les années 
devrait atteindre quelque 14 voi- furures. » Le Mexique, où l'usine de 
tures à La fin de 1986. moteurs de Gomez Palacio avait été 


Les grandes manœuvres 
de la privatisation 


A la veille de la présentation jusque-là réservés aux entre- 
par le premier ministre au Parle- prises nationales. 
ment de la loi-cadre de dénatio- 4, 
nalisation, les grandes manœu- En 1983, à la suite d'une ba- 
vres s'accélèrent dans les taille boursière, la Compagnie 
milieux financiers. Les sociétés de Suez avait acquis 34 & du 
privées intéressées par la reprise groupe Victoire, Une revanche 
de tout ou partie de leurs est donc en préparation. 
consœurs nationalisées fourbis- Par ailleurs, les Rothschild 


tie armes et nouënt des hjenent de créer une société 
Le groupe privé Victoire, nu- 


d'investissements en vue de 

ndre GES dnisipauions en 
TANCe. OM; je Îinan- 
France, va lancer une augmenta- Géré (Edmond de Rothschild). 


tion de son capital de 1,36 milk PO Ba % 
F nque (David de Rottb- 
Hard de francs. Ce trésor de i;d) ot N.M. Rothschild 


D endie der ans de {branche londonienne} vont 
verses, Victoire convoite notam-  COnstituer une société commune 
ment quelque 10 % de la Com- dénommée - Sainr-Honoré- 
agnie de Suez, société Matignon », qui devrai être par 
Financière É ve Certe NT ne en ' ue ae 
À ra au = 
Par des œenlficats d'mvestsse vid de Rothschild et le comité 
ments, actions sans droit de de gestion par M. Bernard 
vote, dont le prix d'émission est Esamberi. Plusieurs nismes 
fixé à 2 400 F. Victoire sera le institutionnels et industriels 
premier groupe privé à uuliser français participeront à cette 
ces instruments financiers opération 


méro deux de l'assurance en 


REPÈRES 
Dollar : repli à 7,56 F 


Très ferme en début de semaine, le dollar s'est sensiblement 
affaibli vis-à-vis de toutes les monnaies, mardi 8 avril, sur les 
grandes places financières internationales, notamment contre le 
franc français. il a coté 7,5650 F (contre 7.6545 F la veille) et 
2.3760 DM (contre 2,4057 DM}. Les échanges ont été dans 
l'ensemble très actifs. Selon les cambistes, l'échec de la mission de 
conciliation de M. George Bush en Arabie saoudite serait à l'origine 
de ce revirement de tendance, la spéculation ayant trop hâtivernent 
tablé sur un accord sur les prix du pétrole. La franc français est 
resté ferme à l'égard du deutschemark, qui valait 3,1837 F (sans 
changement). 


Dette : son poids va s’accroître en 


France jusqu'en 1990 


La dette brute de l'Etat pourrait passer de 22,6 % du PIB (produit 
intérieur brut) en 1984 à 31 % du PIB en 1990, à moins « qu'une 

ftique volontariste ne réduise davantage les déficits publics », 
note l'IPECODE, institut de conjoncture proche du patronat. Selon 
cet institut, la montée de la dette publique, depuis 1976, est 
essentiellement le fait de l'État, en raison des déficits budgétaires. 
Ils se sont accumulés après le premier choc pétrolier (moindres 
recettes fiscales sous l'effet du ralentissement de l'activité) et ont 
été amplifiés par la relance budgétaire de 1981-1982. En 1984, la 
dette bruta des administrations publiques s'est élevée à quelque 
+450 milliards de francs, dont notamment 67 % pour l'Etat 
(970 milliards de francs), 28 % pour les administrations locales 
(400 milliards de francs) et 3 % pour la Sécurité sociale 
{40 milliards de francs). 


Fiscalité : augmentation le 15 avril 


de la taxe pétrolière 


La taxe intérieure sur les produits pétroliers {TIPP) va augmenter de 
5,6 % le 15 avril, soit environ 17 centimes par litre pour le super. 
C'est là je résultat d'une décision prise par le gouvernement 
socialiste dans le budget de 1986. Il n'est pas totalement exclu 
que le gouvernement Chirac alourdisse cette fiscalité pour financer 
son programme. Les taxes Sur le pétrole dépassent désonmais 
70 % du prix du super et la TIPP a rapporté 106 milliards de francs 
à l'Etat on 1985. 


Prix : stabilité en RFA 


Les prix de détail, en RFA, ont baissé de 0,2 % en mars. En un an 
{mers 1986 comparé à mars 1985). les prix sont quasi stables 
(+ 0,1 %j). L'Oifice statistique fédéral indiqua que le prix de 
l'essence a baissé de 23 % en un an (entre fin mars 1985 et fin 
mars 1986), et que cette barsse atteint 37 % pour le fuel 
domestique. Globalement, la hausse des prix de l'alimentation n'a 
été que de 1.1 % depuis mars 1985. Les services ont augmenté de 
2,5 % et les loyers de 2,1 %. 














































taillée pour un marché Jocal de 
800 000 voitures par an, alors qu'il 
s'est eflondré à moins de 150 000, 
émarge ainsi pour plus de 1 milliard 


de francs sur les provisions de 


3,4 milliards de francs passées en 


1985. 


Tous ces efforts ne permettent 
cependant pas à la Régie d’envisa- 


ger d'atteindre son = point mort » 
{niveau de production à partir 


duquel le constructeur gagne de 


l'argent) de 1.2 million d'unités 


avant 1987. Celui-ci se situe actuel- 
lement aux environs de 1,5 million, 


soit au-dessus de sa production 
{1.4 million d'unités en 1985). 

Mais les raisons d'espérer de 
M. Besse reposent aussi sur le 
retournement du marché français 
qui semble sc faire sentir depuis 


mars et sur les bonnes performances 
de Renault sur ce marché. A force 
de s’accumuler, les facteurs positifs 
qui devaient présider à un redémar- 


rage des ventes (remboursement de 
l'emprunt obligatoire, allégement de 
l'impôt sur le revenu...) ont fini par 
jouer. Si Le chiffre des immatricula- 


tions sera encore mauvais en mars 


(en recul de 10% sur 1985), celui 


des commandes (qui ne se reflétera 


que dans les immatriculations 
d'avril) est en nette progression. li 
faït un bond de 15 %, Renault déte- 
nant une part de 35%. La R21, qui 


a dépassé les espoirs que l'on fondait 


sur elle, y est pour beaucoup 
{trente-huit mille commandes en 
mars contre une prévision de vingt- 
huit mille). 


Servie par la jeunesse de sa 
gamme (moins de cinq ans) dont 


M. Besse parle avec enthousiasme, 
l'entreprise va également ressentir 


les bienfaits de la dévaluation du 
week-end dernier, en reconstituant 
ses marges, notamment en Allema- 
gne où sa filiale devrait désormais 
gagner de l'argent. Sur l'ensemble 
de l'Europe du nord, c'est ainsi près 
de ! milliard de francs (en année 
pleine) que devrait «rapporter» à 

nault le changement de parités 
monétaires. 


Une nécessaire 
restructuration financière 


M. Besse va cependant devoir 
s’atteler à une nouvelle restructura- 
tion, financière celle-ci. L'endette- 
ment a atteint des niveaux insuppor- 
tables : 48 mir de francs à 
moyen terme et long terme en pro- 
gression de 8 milliards sur 1984, 
53 milliards avec le court terme, 
62 milliards avec les filiales finan- 
cières. La situation nette de la Régie 
est négative de 15 milliards (contre 
— 4,8 milliards à fin 1984), celle du 
groupe consolidé de 9,1 milliards 
(contre un solde positif de 1,8 mil- 
Lard à fin 1984). 


Si le statut particulier du 
constructeur nationalisé lui permet 
de se payer le luxe — juridique — de 
vivre avec des fonds propres néga- 
tifs, cette situation est économique- 
mens malsaine. La Régie n'est pour 
l'heure assurée que de 3 milliards de 
francs de dotation en capital de la 
part de l'Etat en 1986. Faut-il voir 
dans l'expression de M. Besse 
(- l'effort de l'actionnaire est en 
cours») l'indice d'une possible 
« rallonge + dans le prochain collec- 
tif budgétaire ? Peut-être. Il faudra 
envisager, à la manière de la sidérur- 
gie, une vaste restructuration de la 
dette de Renault, avec par exemple 
un recours à des recettes du type 
Fonds d'intervention sidérurgique. 
Une chose est pour l'instant certaine 
aux yeux du PDG de Renault : il 
faut commencer par une restructu- 
ration financière de certaines 
filiales. En d'autres termes, [a quête 
de partenaires continue pour 
Renault Agriculture (machinisme 
agricole), pour American Motors 
Corp. ou pour la filiale mexicaine. 
Voire pour les poids lourds de 
Renault Véhicules industriels. 


Reste l'avenir «automobile» de 
Renault N'y aura-t-il pas un creux 
dans la gamme en 1987-1988 en 
attendant les premières voitures À 
l'estampille Besse ? Le coup de frein 
sur les investissements. perceptible 
dès 1985 (3.3 milliards de francs 
contre 9.9 milliards en 1984), sera, 
au dire de M. Besse, encore plus net 
en 1986. « Mais, assuret-il, les éco- 
nomies sont faites en privilégiant 
Jondamentalèment les véhicules. » 
Car ce familier de l'atome et du lin- 
got d'aluminium s'est visiblement 
piqué au jeu de la «bagnole =. Qui 
l'eût dit il y a un an. alors qu'on 
l'accusait précisément de ne pas être 
issu du sérail automobile ? 


Son vocabulaire s'est désormais 
enrichi des termes en usage chez les 
initiés. et la découverte de la nais- 
sance d'une voiture entre les mains 
des stylistes de ka maison semble 
l'inspirer infiniment plus que la 
vision du compte d'exploitation de la 
Régie. 


CLAIRE BLANDIN. 















LA SIGNATURE DU CONTRAT DU GAZODUC INDIEN 


L'histoire d'une guerre commerciale à outrance 





De notre correspondant 





L'enjeu de la longue, et souvent 
pénible, bataille commerciale qui a 
opposé les deux groupes 
était évidemment de taille : 


Facture totale du projet: 4 mil 
liards de dollars. Montant du 
contrat offert dans un premier 
temps à la concurrence internatio- 
nale : 7.39 milliards de roupies, soit 
près de 5 milliards de francs. 
D'après les spéciali Je contrat 
remporté à l'arraché par Spie capes 
et ses associés japonais (NI a 
Tokyo) (le Monde du mardi 8 avril 
1986) constituait tout simplement 
“la plus grosse affaire génie 
civil proposée en ce moment sur la 
planète Terre». Un beau succès 
donc pour la société française — lea- 
der du consortium, — qui aura dû 
deux années durant une lutte 
commerciale d'une j 
âpreté. 

Bataille de communiqués ven- 
geurs et tir nourri de fausses et de 
vraies rumeurs répandues, à foison, 
dans la presse locale par le challen- 
ger italien (é associé avec 
des Japonais). Guerre des nerfs, 
savamment entretenue par le client 
indien qui prit tout son temps avant 
d'annoncer enfin le nom du vair- 


ville, faisait exprès le 

ur répondre aux + Vouvelies 
Fonte vérités » énoncées à l'égard 
Re française par le concurrent 
italien. 


Snam-Progetti est di à New 
Delhi, par un redoutable homme 
d'affaires, dont le dernier des atouts 
n'est pas sa nationalité : M. Otiavio 
Quattrocchi, comme Sonia Gandhi, 
l'épouse du premier ministre dont il 
est l'ami, est italien. 1! est, de sur- 
croît, installé ques la capitale 
indienne depuis de k £es et 
fréquentait le +couple régnant » 
bien avant qu'il ne soit question, 
pour M. Rajiv Gandhi, d'entrer dans 
l'arène politique. 

Jusqueà, cetie amitié n'avait 
jamais freiné le développement des 
affaires indiennes de M. Quattroc- 
chi. Ce n'est a t plus le 
Cas, et il est clair que si le contrat 
avait été attribué à son ami italien, 
le premier ministre indien se serait 
exposé aux insinuations babituelles 
sur ses «/iaisons ltallennes »… 





Déjà, en avril 1985, les critiques 


avaient fusé, lorsqu'un an après : 


avoir lancé — et reçu — des appels 
d'offres pour un contrat morcelé (il 
n’était alors question que de La four- 
aiture de pipe-lines), le gouverne- 
ment avait changé tout à trac de 


stratégie, annulé son offre précé-: 


dente, et l'avañ remplacée par un 
contrat clé en main mis aux 
enchères. 

Le candidat canadien (Nova- 
crop) réclamait 12 milliards de rou- 
pies, le mexicain (Condux) 7,6-mil- 
liards, l'itatien (Snam) 8,6 milliards 
et le français 7,4 milliards seule- 


ment. Beaux joueurs, les deux pre- 


miers se retirèrent plus ou moins dis- 
crètement de la compétition. Mais 
l'italien battu sur Les prix n'allait pas 
s'avouer vaincu pour autant. Ïl fie 
domer l'artillerie lourde : «Les 
associés japonais de Spie n'ont pas 
l'expérience nécessaire », laissa-t-il 
d'abord entendre, Puis, « les De 
çais offrent un pourcentage de 
contrats locaux nettement moins 
élevé que le nôtre. Avec eux, 






recor nductior n. 


M. Christophe Mu 


droit de préemption, à des 
encore intéressé ? 
Union Carbide 


ques, Plastiques 

de l'emballage, à cède mainte- 
nant ses activités dans les piles 
étectriques. Un accord a été 
conclu avec la société Ralston 


ÉTRANGER 





LE RAPPORT MAEKAWA SUR LES EXCÉDENTS COMMERCIAUX NIPPONS 
Les Japonais veulent mieux vivre | 
et travailler moins longtemps. 





De notre correspondant 





gestion et de son style de vie s'il veut 
mettre fin à des excédents commer- 
ciaux qui menacent le « développe- 
ment monieux » de l'économie 
mondiale et, à serme, la croissance 
du pays lui-même. 

Le rapport remis lundi 7 avril au 
premier ministre mt NE 
sone par un groupe d" rts pri! 
réunis à sa demande, n site pas à 
employer un ton dramatique 
convaincre les responsables et l'opi- 
nion publique japonaise de faire de 
la diminution des surplus commer- 
ciaux un - objectif de politique 
nationale » (1). . 

. En présentant les recommands- 
tions issues de cinq mois de travaux, 
le président du groupe, M. Haruo 
Mackawa, a voulu répondre par 
avance au scepticisme qui. accueille 
généralement les initiatives de 
Tokyo pour rééquilibrer une 
commerciale chroniquement excé- 
dentaire. 

Ce cree a affirmé l'ancien 
Bouverneur Banque du Ja, 
diffère fondamentalement des Pré 
cédents €n abordent pour la pre- 
mière lois le problème des structures 
économiques du Japon. 

Les recommandations en six 
poinis élaborées par les dix-sept 
«sages- demandent au Japon de 
renoncer à une économie orientée 
sur l'exportation à 1out crin, pour 
Appuyer sa croissance sur la 
demande intérieure en = améliorant 





la qualité du niveau de vie de la 
nation ». 

Au titre de l'expansion de la 
demande intérieure, le rapport 
insiste particulièrement sur l'amélio- 
ration des conditions de logement, 
notoirement insuffisantes, de la 

tion japonaise. 1] d 


incitations fiscales à la construc- 


tion, un réaménagement urbain et 
des efforts pour stabiliser le prix des 
terrains. 

Le rapport présente le développe- 
ment du temps libre comme une 
incitation à la consommation et 
recommande l'alignement de la 
durée du aient Japon'sur celle 
en vigueur les principaux pays 
développés, notamment par l'instan- 
ration rapide de la semaine de cinq 
jours. Il 'se prononce pour une 
« redistribution sepropriée de .la 
croissance » aux iés et des allé- 
£ements ficaux en leur faveur. 

. Le transformation des structures 
industrielles, seconde tête de chapi- 
tre, passe d'abord la réduction 
de capacité des i tries non com- 
pétitives. Le rapport ne mentionne 
explicitement que Fextraction char- 
bonnière. M. ekawa y a ajouté 
l'alurainiuro primaire et vingt-cinq 
autres secteurs industriels déjà dési- 
ps Fe en loi antérieure. Le 
lapon t lement promouvoir 
l'investissement direct à l'étranger 
et adapter son agriculture à l'« ge 
de l'internationalisation ». 

Sauf pour les « uizs agricoles 
Jondamensaux » (riz et viande À 
cipalement). cela signifie une aug- 
mentation soutenue des importa- 
tions pour les productions dont les 
prix revient au Japon sont très 
supérieurs au niveau bi: 


meilleures. {...) Avec nous, le projet 
° ins cher 


ENTREPRISES | 
DMC et Boussac se séparent 


Bousssc et DMC ont mis fin au contrat conclu, au début de l'année 
dernière, entre les deux groupes textiles, selon lequel DMC apponait . 
son assistance technique à la gestion des divisions habillement et finge 
de maïson de Boussac. Cet accord, qui constituait l'un des éléments 
déterminants de la reprise de Boussec par M. Bernard Amauit, arrivait, 
à expiration le 30 avril. IL aurait dû &tre renouvelé par tacite | : 


M. Armault 3 préféré proposer au PDG de DMC une redéfinition da. . |. 
l'accord. M. Julien Charlier ne devrait plus conserver ses fonctions de . 
conseiller technique qu'à titre personnel, et non conjointement avec’ 
une équipe de cadres de DMC. H s'agissait notamment de réduire la 
rémunération versée à DMC, jugée excessive : 0,75 % du chiffre. - 
d'affaires de la division concernée de Boussac. Soit près de ‘ 
8,25 millions de francs en 1985. M. Charher a refusé cette offre. _: 

Plusieurs raisons à ce durcissement. D'une part, Île division 
habillement et linge de maison de Boussac a réduit ses pertes, de : 
100 millions de francs en 1984, à près de 60 millions de francs 
l'annéa suivante, salon les premières'estinations du groupe. - - | 

D'autre part, Bemard Amauit a nommé en février 1986, à la tête -: 
de la Compagnie Boussac-Saint-Frères, un nouveau directeur général, :. 


e lujagic 
volonté de Boussac de reprendre lui-même en main le secteur textile. 
Cette solution règle-t-elte pour autant le sort de la division la plus 
déficitaire de Boussac (près de trois quarts des pertes totales 
en 1975)? L'accord DMC-Goussac avait. été salué comme le” 


l'éventusfité du rachat de la division habillement et linge de maison de 
Bousssc par DMC. En eflet, le groupe de M. Charlier conserve son 


conditions 
des divisions dont i-sssurait l'assistance technique. Mais 





l'industrie indienne ne profitera pas 


d' jet. {….) Nos itions de 
re des prêts sont bien 





coûtera moins en sorties de... 


devises », etc. 











la j ise allait « coù- 
Fe les Veux de la tête au Trésor . = 
indien » et «rendait finalement 
l'affre française moins attrayante * 5 
durant, les commerciaux de Spie et :. à 
de NKK allaient s'employer à rem S 
dre coup pour coup el à répondre : 


int aux arguments par- 5 
Fe Enahicieux développés par. : 
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avantageuses, jusqu'en 1988, : 
ais DMC est-à. ” 
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En ce jui concerne le libre accëÿ 




















Les experts se prononcent ensti 
pour une stabilisation des taux de *‘ 
et là poursuite des efforts 

Br juponnis et développer Le suis 
Ciers japonais et e rôl 
du yeu sur la scène monétaire-inter- 
nationnle. « Le développement. 
marchés des capitaux à court 
rermne », vicille ambition de la Ban- 
que du Japon, est défini comme une 
+ tâche urgente ». RATE 












Après un plai ju 
Japon apporte à l'économie mon- 
diale une contribution = ex rap, 
avec son Stafut jeesartonal x, 

dans la coopération avec: 

es pays en ent et Son 7. 
rôle au Sen du BALE le rapport 
s'achève sur la question. de La 
réforme fiscale, délicate entre 
toutes. I se : nütammont 
our une abolition de l’exemption 

impôt dont bénéficient actuelle. 

ment les intérêts sur les petits dépèts 
à terme bancaires ou postaux, jugés 
responsables du 1äux d'épargne : 


« Ce sera dur mais nous devons-le 
faire », a déclaré M. Nakasone en : 
évoquant, lundi, les résistances que 
l'application de ce rappürt ne man- 
quera pas de. susciter aû sein de sa 


propre Organisation, Le paru Lbéral- 
démocrate, au pouvoir à Tokyo. Les 
pores réaction pal soin 


C1) Voir Le Monde dat£:6-7 ävril.: 
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AGRICULTURE 


OUVERTURE A BREST DU CONGRÈS DE LA FNSEA 


M. Guillaume face à la crise du porc 


Le congrès de la FNSEA débute ce 
merdi 8 avril à Brest à huis clos et se 


laumo, l'ancien président -devenu ministre, 
opposé au nouveeu président, M. Lacombe, 


Oprposé ? Pas vraiment mais les doux 


âgricole. Le ministre devrait annoncer à 
Brest des mesures allant dans ce sens. 
Le démantèlement des montants com- 
pensatoires monétaires négatifs, que La 
France 2 demandé avec formété à ses par- 
tenaires européens, devrait y contribuer. 
Mais trois dossisrs retisndront l'attention : 
la situation des producteurs de viande 
bovine, celle des producteurs de porc, dont 
les cours chutent, enfin les pénalités de 


Etre ou ne pas être libéral ? 


pour l'Allemagne fédérale, 0,8% 
pour la France), tandis que la 


consommation ne s'est accrue que 
- ‘de 3,3 % entre 1977 et 1984, 


Sans doute la France est-elle 


déficitaire et a-teille importé en. 


1984 380 000 tonnes de porc, mais 
la Bretagne subit de plein fouet les 
‘fluctuations du marché européen. 
Pourquoi Jjes salaisonniers de la 
CEE iraient-ils s'approvisionner à 
J'Ouest quand les importateurs des 
pays qui n'appartiennent pas au 
Marché cormmun cassent les prix ? 
Les Pays-Bas, qui enregistrent un 


* début de peste porcine, bradent, 


Les Danois, qui vendaient aux 
Etats-Unis, victimes de [a chute du 
dollar, se replient sur le marché 
européen. Les montants compensa- 


Tone du « paysan-directeur général » 


De notre correspondant 





tats-Unis, CÉE, Argentine 
ct Australie) de tenir une réunion 
cet été consacrée aux problèmes de 
surproduction et de baisse des cours 
nine M. jules, miss 
rançais, y était favorable lorsqu' 
Eu à à FNSEA. La réponse des 
ts-Unis et de leur nouveau secré- 
taire à l'agriculture, M. Richard 
Lyog. reste attendue. 
© Pour un serrice communatu- 
taire de des fraudes. — À 
la suite du scandale des vins italiens 





45-55-91-82, peste 4350 





: d'Hanvec a déclenché l'hosttitité 


des adhérents de l'UDSEA tandis : 
que ta FDSEA du Finistère {mern- 
bre de la FNSEA) n'a pas pris de 

franche, certaines sec- 


tère. Mais c'est un symbole pour 
ee a AE 
Pre dns 
Hbaral administratif où ia 
société pour cite 6€ Le pros 
ton/de di parure en Bretagne, 
porcherie de 5 000 
pole au autant ue qu'une le de 


Les Ver Put font remarquer que 
l'étude d'impact est «inexis- 
tante Ou presque », puisque 
Péleveur ad seulement remplir 
une fiche de renseignements qui 


pulaire de Lorraine, I} succède à 
M. François Guillaume, 
l’agricalture, qui avait été élu prési- 
en décembre dernier 


dent du CES 
avec 50 voix. 


toires, qui n'avaient pas disparu, 
Le 


Les deux principaux acheteurs 


éleveurs de bénéficier d'emprunts à 
bas prix & été rapidement dépassé. 


La FDSEA du Finistère réclame 
donc l'arrêt des importations 


tants compensatoires , la multipli- 
cation des contrôles sanitaires aux 


ë 


L'affaire n'est pas seulement 
Jane des péripéties habituelles. 
Elle devient politique. L'élevage 
porcin est ane «chance» pour la 
Bretagne puisqu'il s'agit d'uue acti- 
vité hors ne que dans La 
région les exploitations sont petites. 
Mais la FDSEA peut-elle impuné: 
ment se réclamer du libéralisme le 
plus pur et demander dans le 
mème temps aux pouvoirs publics 
d'intervenir vigoureusement ? 

En 1984, les «libéraux» sont 
restés au pouvoir, tandis que 


d'autres militants fondaient 
J'UDSEA. (Union départementale 


des syndicats d'exploitants agri-. 
uxe certaine. 


coles). L'Union prône 
réglementation pour . l'agriculture 
bretonne, Elle est favorable à de 
nouvelles installations de jeunes, et 
à des élevages plus petits, donc 


TRANSPORTS 


LES FERRIES 
DE TOWNSEND THORESEN 
PARALYSÉS AU HAVRE 


Depuis Le satedi 5 avril, un conflit 

oppose l' srnateus LT er pre 

‘équipage de 

car-ferry, D Leopard Aucun des 

ee er, and, rte ré 
pal ectuer, rotations 

Portsmoutk_ (Grande- 


{ 
Bretagne) et Le Havre. Fin avr le 
navire sera mis en vente alors que 
l'ermateur s'était engagé par écrit à 
conserver le Léopard Sous pavillon 
français jusqu'en décembre 1986. 
Les cent dix-neuf hommes d'équi- 
page, menacés de licenciement, se 
De en En ccmpéchen os 





“épassément des quotas laitiers, que per- 
* $onne ne tient vraiment à payer. 

Venir à Brest n'est pas un choix Inno- 
cent : la FNSEA ne pourra éviter le débat 
entre les partisans du libéralisme, favora- 
bles à la concentration des élevages, por- 
Gins notamment, et les tenants d'une 
répartition des moyens de production entra 
un plus grand nombre d'éléveurs. Même si 
ele foint de ne s'intéresser qu'au revenu, 
la FNSEA devra aussi parler doctrine. 


plus faciles à gérer (quarante-deux 
truies environ). Elle demande 
enfin que ces nouveaux arrivants 
bénéficient de réelles garanties — 
notamment avec le respect d’un 
prix plancher — de la part des pou- 
voirs publics. L'expérience prouve, 
en effet, qu'ils sont les premières 
victimes des crises du porc. 


La crise peut-elle être durable- 
went résolue ou la Bretagne est- 
elle condamnée à ces soubresauts 
périodiques? Une aggravation est 
plutôt à prévoir. Selon les prévi- 
sions européennes, la CEE devrait 
produire 106% de sa consomma- 
tion d'ici quelques mois. L'état de 
grâce dont bénéficie M. François 
Guillaume risque d’être bref. 
L'arrivée du ministre de J'agricul- 
ture à Brest est, en effet, ferme- 
ment attendue. 
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SELON UNE ENQUÊTE DU CREDOC 


Le chômage, source principale 
de la «nouvelle pauvreté » 


travailleurs sociaux ne touchent 
anne pe T 
an cl ‘contre l'en 
semble des ménages) : le 
majorité d'entre eux (72 %) ne 
pas indemnisés et les autres 
n'ont touché que des indemnités ré. 
duites (2000 francs en 
dans le mois). “Ce sont le 





GRÈVE EN MER DU NORD NORVÉGIENNE 


Les prix pétroliers se raffermissent 
Les prix pétroliers ont fortement augmenté, le 7 avril, è 


répété à Ryad qu'une trop forte chute des prix 
sérieuses conséquences 


avoir de 


pétroliers pourrait 
sur l'économie des Etats américains 
producteurs de pétrole tout en rejetant toute intervention sur le’ 


mécanisme de fixation des prix par le marché: Toujours est-it que les 


livraisons pour juin de brut de qualité « West Texas Intermediate 


» 
sont remontées à 13,87 dollars le baril et pour août à 14,17 dokars, 
le « Brent». en mer du Nord, suivant la mêma tendance à 
13,90 doltars pour livraison immédiate. 





De notre correspondant 





ormes fixes SP Cessé, dimanche 
6 avril, dans le secteur de 
k LE du Nord. Les ae 
entre les compagnies 

le syndicat des 675 employés de la 
restauration à bord des installations 


En Norvège, les conflits sociaux 
sont fé ralement de courte durée, 


Air Canada. 
PRES 


He pi A 


PARIS MONTRÉAL PARIS à de 3,490 
PARIS QUÉBEC PARIS 
PARIS TORONTO PARIS à varrde 3.790F 


“Vols réguliers soumis à des conditions particulières et sous réserve d'approbation gouvernementale. 






à partir de 3.490 F 


rapidement des mesures de réquisir 
tion. Certes, les pertes 

sont considérables — La l'ordre ‘de 
: re Dock ont _ 
— mais et t vont pro- 
bablement entraîner une augmenta- 
tion des prix du pétrole de la mer du 
Nord. Par aïlleurs, le syndicat des 
employés de restaurant contribue 
involontairement à la réduction de la 
production de pétrole 

demandée depuis des mois par 
TOPEP maïs dont le gouvernement 
d'Oslo, pour des raisons politiques, 
ne veut pas entendre parler. 

Le syndicat CAF réclame une 
harmonisation des salaires des diffé- 
rentes catégories de personnel tra- 
vaillant sur les plates-formes. A 
Theure acmelle, an employé de cui- 
sine gagne en moyenne 164 000 cou- 
ronnes (environ autant de francs 
français) par an, tandis que la rému- 
nération annuelle d'un technicien est 
de 211 000 couronnes, 


A D. 


Du T'au 


> LAthetez vos billets du 19° au 30 
avi. Fyoyagez à prix charter sur nos 
one N'importe quel jour. 
profitant de ‘tous les services d'Air 
Imoginez... Voulez-vous vous 
‘détendre en musique? les écouteurs : : 
Sont gratuits. ‘Boire un verré avant le 
: dier 2 le-bar. esf sans supplément. Et 
; vous avez peur de ne.rien com- 
pi e où film, rassurez-vous, il est 
‘en français... Ça donne des ailes, non? 
fors courrez retirer vos billets dans 
Toutes les agences de voyage-ou chez . 
Coriada:24 bd des Captidines - 


un emploi, mais il est alors généra- 
ser ct ils en 


tion durable de 
les rapproche de k client ne à tradi 
tionnelle des services sociaux, 

Celle-ci forme un quart des mé- 
mages veous solliciter les travail 
leurs sociaux : plus âgés que les 
autres, ils ont souvent cu unc sco- 
larité difficile et ont anssi connu 
fréquemment le chômage ensuite. 
Paradoxalement, leur situation fi 
nancCière est moins mauvaise que 
celle des chômeurs car ils touchent 
fréquemment des prestations liées 
à une mauvaise santé Ou, «pour 
des femmes seules avec enfants, 
des allocations familicles impor- 
tantes ». 

Ainsi le chômage peut être juste- 
ment considéré comme - {a cause 
principale de arité » : son ulon- 
gement et «la difficulté pour les 
Personnes non qualifiées de retrou- 
ver un emploi régulier» mettent 
en situation financière grave des 
catégories nouvelles de population : 
cn cflet, on trouve parmi elles 
beaucoup de ménages jeunes 
(42 % ont moins de trente-cinq 
ans), de familles monoparentales 
(30 %), de familles nombreuses 
(plus de la moitié des familles ont 
trois enfants ou plus), d'étrangers, 
de personnes seules, notamment 
parmi les chômeurs. 


Leur situation est réellement 
grave : « Au cours du mois précé- 
dant l'enquête, 12 % des ménages 
n'avaient perçu aucun revenu. 
45 % avaient eu moins de 
1500 francs pour vivre. » Dans kr 
plupart des ménages, «les presta- 
tions familiales constituent Je pi- 
vor des ressources, les seules sta- 
bles et régulières, auxquelles 
s'ajoutent de façon beaucoup plus 

des revenus du travail, 
des indemnisations, des allocations 
mensuelles ou des pensions ali 
menmtaires ». 


(*) Elisabeth Pascaud ct Bernard 


Simouin, « La pauvreté et la précarité, 
diversité des recours à l’aide sociale», 


Consommation et modes de vie, n° 9, 


mars 1986. 





Regçue par M. de Charette 


FO : «li n'y a pas de gel des 
rémunérations des fonction- 
naires » 

Première tion icale 
de per être pe le 
7 avril par M. Hervé de Charette, 
I 

n publique, tion ee 
oOurrière: à été entendue 
deux henres à propos du blocage des 

«nya de gel des 
rémunérations des fonctionnaires », 

a déclaré à sa sortie M. André Giau- 

Rocs FO des fonctionnaires. 

Selon M. UT Je ministre 
« n'écortait ouverture ulté- 
rieure de discussions avec les orga- 
sisations syndicales détermi- 
Darren le ue 

permertant le maintien 
du pouvoir d'achat des fonction- 
naires, en cas de dérapage des 
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VOILVO 


Deheurn te du groupe Voh Volvo sur De 
'élvent à 86196 millions de SE] 

s'élevaient en 1984 à 87 052 Er 
Lis de SEK. Ce cr de ventes sans 
grand changement rapport à cojui 
de 1984, s'explique FE Lk Sminason de 
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COMPAGNIE FINANCIÈRE 
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h RL RSRE pénale che par 
* BANQUE NATIONALE DE PARIS OUVRE _ 
] us DE À SHENZHEN ser rs dé LT sut hs Comptes consolidés du Groupe CIC en 1985 
€ ions 
: BANQUE NATIONALE précis dans la Zone Enonomnique 1985 d'établissement due au volume des 
à La BANQUE NA DE PARIS, hzo Be (De: 84%) Les empertsdon ee EE Ra Rt : émissions réalisées par le Groupe en 158: 
“H SE og a Bert à 29867 miles de SER | | fR PS, postes Ou bilan n'ont guère «la baisse des prowisions #- 187% n'est 
P 10#:027 Sn varié, la hausse des apérations en francs qu'apparente : hors La couverture du sinistre 
+ Les résultats du groupe pour 1985 pale cée par la baisse des Creusot-Loire en 1984, elles se stabilisent à 
‘4 avant dotation, impôts, " pars des 2e en devises, liée à la dépréciation un niveau relativement élevé {+ 3,6% à = 
# Da er 115 MF], traduisant une baisse des s 
5 7 602 millions de SEK. par rapport à du dollar contre franc; nsc ns we 
“4 dont dpt Qu seine DMNe EE (+ 5,4% à 1224 milliards de compensée qu la hausse de É couverture =— 
4 biea que Dies ae ns pl francs] résultant de l'augmentation des des risques pa Pa | 
4 nières années. dépôts à vue {+ 5.20% à 56,9 milliards) et de  - les résultats ner imp 
C der. à régime spécial (+ 13,4% _ s'établissent à 1031 MF, en hausse " 
:< Le résultat pour 1985 équivaut à une celle de l'épargne à ms at d'exploitats 
€ La BANQUE NATIONALE DE PARFS. qui dispos déjà dune fort implants rentabilité de 20.3 % (22.9 /%) des capi- ne ue G ont été * après impôts, part du Groupe, 
ñ MN ati 0 os De PhADLS PE dope où Sd OT Poe 1e 36280 à 7 013 MF, hors  s'établissent à 420 MF contre 316 MF en 7 
1 pa Le conseil d'administration et le résultats de l'exercice} essentiellement 1984: cetre hausse de 32,9% est 
è BNP la banque est notre métier président-directeur proposent grâce aux deux augmentations de capital significative de l'évolution de la capacité 
pe 120 SÉR eù qu pan eu FEARCIRES Fa CAN MALE EMERRNE CE bénéficiaire du Groupe: ainsi dès 1985, le . 
660 millions de SEK (411 millions titres participatif ; bénéfice par action, après émission de | 
de SEX). - les résultats d'exploitation sont en 4,2M de certificats d'investissement, a Sas 
L'assemblée générale annuelle de sensible : pratiquement atteint le niveau attendu pour L 






Volvo se tiendra à Güteborg le 


: d UNIFRANCE Fate 


progression 

. le produit net bancaire augmente de 64% 1986 (24,30 F\, 

par rapport à 1984 et de 9.5 5% si l'on exclut - compte tenu des plus-values de cessions 
les recettes exceptionnelles de cet exercice, d'actifs, d'un montant de 232 MF à 






Union de placement en Valeurs françai itrise des frais comparer à des moins-values de 35 MF | 
SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT À CAPITAL VARIABLE “pes _. her 62% lesrécuitats en 1984, les résuitats consolidés 
Les actionnaires de la SICAV UNIFRANCE réunis en avant amortissements et provisions s'établissent à 849 MF contre 399 MF en 





s'établissent à 2639 MF, en progression de 1984 : la part du Groupe passe de 279 MF 
13 Pa SRE DES EC SA ATEN à 641 ME à . 
exdut les recettes exceptionnelles de cet « la rémunération des titres participatifs émis 


assemblée générale ordinaire du 27 mars 1986 ont 
approuvé ia mise en paiement, au titre de l'exercice clos te. 
31 décembre 1985, d'un dividende net de 14,11 F par action 





Situation du 
Crédit Lyonnais 









- représentant un revenu global de 16,42 F dont 2,91 F exercice, en Mai 1985 par la Compagnie, calculée 
d'impôt déjà payé au Trésor. au 28 février 1986 . l'augmentation des amortissements conformément aux conditions fixées dans la 
FEAR AE MES EEE en parie Der note d'information ayant reçu le visa ie 
Ce dividende net est mis en paiement à la Caisse Nationale no 220 otre ere la forte progression des frais n° 85-108 de la COB, Sera de 12,029% 
31 janvier 





de Crédit Agricole et dans l'ensemble des bureaux des 
Caisses Régionales de Crédit Agricoie Mutuel depuis le 
29 mars 1966. 


Millions au je 


d'Instituts 
in ble, Em 
87$ milions de francs et les ï 


nst 
ri Be Les 





Les actionnaires peuvent réinvestir ce dividende net en 
actions de la SICAV en franchise totale de droits d'entrée 
jusqu'au 30 juin 1986. 

La valeur liquidative d'UNIFRANCE au 31.12.85 s'élevait à 
334,91 F marquant une progression de 30,3% sur l'année 
1985 compte tenu d'un coupon de 17,59 F versé en mars: 
1985. 


Au 29 mars 1986 la valeur liquidative s'élevait à 402,17 F. 


CRÉDIT AGRICOLE 








COMPTES DE LA COMPAGNIE 






e générale d'électricité s'est réuni 


Le Conseil d'administration de la ner re 
es comp! e la compagnie pour- 


le 27 mars 1986 pour procéder à l'examen 
- l'exercice 1985. 


Le résultat net hors pes nettes à long terme et hors opérations d'apport 

et de fusion s es à 326,3 millions de francs contre 264 millions de francs pour 

l'exercice 1984. L'essentiel de ce résultat est constitué par les revenus du 

porte de participations, qui atteignent 315 millions de francs contre . 
9,7 millions de francs en 1984. 


Les p Jus-values nettes à long terme s'élèvent à 18,9 millions de francs contre 
148,1 ons de francs en 1984. 


Par ailleurs, les opérations d’a et de fusion dégagent un solde positif de 
69,4 millions de rome 2532 railions de francs ent$ LR dE 


En tenant compte des plus-values nettes à long terme et des 
opérations app et de fusion, le résultat net s'établit ainsi à 
414,6 millions de francs contre 666 millions de francs en 1984. 


Le Conseil a laissé le soin à l'assemblée générale ordinaire de CiGiE 
procéder à l'affectation du résultat. 
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EXERCICE 1985 
































MS ES © FUTUROBLIG PU : 





que la Société SIDAM, Société ano- 
nyme au capital de 11 476 000F, 
dont le siège social est-à Mon- 
trouge EE 111, avenue Aristide- 
Briand, achète pour la somme uni- 
taire de 20 F toutes quantités- ds 
droits de souscription à l’ 

tion de capital de la sociêté Chaffo. 







Le Crédit Agricole élargit sa gamme de Sicav obligataires 
Long Terme en créant “Futuroblig”. 












her Sicav ee destinée us PE particuliers qu'aux 
= - IS ec 1: je 
LA BROCHURE COMPLÈTE DES ÉLECTIONS de IOUF Capa eo reREon 
















































présentant! sur le 
. Sa rentabilité est celle d'un placement obligataire à long Darcbé, Maure ’ 
terme améliorée par l'efficacité d'une gestion Les droits de souscription sont né 
Je NE . ns + e professionnelle. L'objectif de gestion privilègiera la gocisbles au hors-cote Se la. Bourse 
De ntant 1 recherche permanente de plus-value. Les revenus de Paris. 
É distribués seront très faibles. La période de souscription s'éeoi 
: Futuroblig sera investie en obligations françaises et du 24 mars au 14 avril 1986 inclus. 
étrangères. La domiciliation est faite au Cré- 










La composition du Conseil d'Administration est la suivante : 





leaders. L'évolution de 












- Président : 
M. Ph. d'HAULTFŒUILLE (Chef du Département 
à Développement de La Caisse Nationale de Crédit Agricole). 
PO EN RE . ; : ETES - Administrateurs : 
réformes. Les des l : (Ter : nts Mauroy et ed . acteur Central chargé de la fonction 
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HOUSE Mile M. BOURVEN (Chef du Département Marchés Se : 

Financiers et Titres de la CN me 
ET ee TE a < 27 VC U UNIPLAN, représenté par M. J. DONY Oirecteur Central Fa 
DATANT à SR ee 











‘ - Directeur Général : M. M. DESCLOS LE PELEY. 
- Directeur : M. F. AILHAUD. 
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nom prénom = - Secrétaire Général : Mme M. DROUIN. É 
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Bourse du matin 
REPLI 


La tendance était encore à l'effri- 

tement mardi matin à {a Bourse de 

Paris. A la fin de la petite Séance, 

l'indicateur instantané accusait un 

léger repli de Des caviron. Baisse 

de Michelin (—3 

bancaire 

| État 

2 + Peugeot (— 1,7%) et 

L'Air liquide (— 1,6%). Quelques 

LU hausses se sont néanmoins uites, 

; à savoir, Club Méditerranée 

‘ (+ 5.8 &), Navigation mixte 

(+ 2,3 &), Lafarge g* 1,8 æ), 
Télémécanique (+ 1,7%). 


l'élection des dépatés. 
mellement M. Jacques Chirac à 


Le projet de loi d'häbilitation 
autorisant le gouvernement à légifé- 
rer par ordonnances pour rétablir le 
scrutin majoritaire a été soumis au 
Conseil d'État, qui l'a examiné le 
lundi 7 avril dans la matinée. Dans 

ce texte, le gouvernement fixe la fin 
de l'année 1986 et six mois à comp- 
ter de la publication des ordon- 
nances comme délai pour déposer le 
projet de loi de ratification de celles- 
ci qui seront donc « bouclées » au 
plus tard le 30 juin. Faute de ce pro- 
jet de ratification, les dispositions 
instituées selon cette procédure 
deviendraient caduques {l'article 38 
de La Constitution rend obligatoire le 
dépôt du projet de loi de ratification, 
non son inscription à l'ordre du jour 
des Assemblées ni son adoption par 
celle-ci). 

Le projet de loi d’habilitation 
énonce les principes du découpage 
des circonscriptions, en se référant 
notamment aux décisions du Conseil 
constitutionnel. Celui-ci avait ëlé 
amené à se prononcer par deux fois, 
en août 1985, saisi par les députés et 
les sénateurs de l'opposition, sur le 
décou des circonscriptions pour 
l'élection du congrès de Nouvelle- 
Calédonie. La question posée était 
celle de Feat de ne aps À 
entre deux gions appel 
étire les membres du congrès. Le 
Conseil constitutionnel avait estimé 
que la mesure acceptable était 
« manifestement dépassée » lorsque 


A LA BOURSE DE PARIS 
Valeurs françaises négociées 
dans ia matinée du 8 AVRE 

Indicateur de séance (%) : — 0 75 


ny 


de 19 h à 19h 30 
à Paris (89 MHz} 


Des cartons traînent dans tous les 
coins. Radio-7 fait le nettoyage du 
printemps, réaménage ses locaux, 

s'informatise et peaufine sa grille 
toute neuve. Aller de l'avant, créer 
un besoin, telles sont les devises de 
l'équipe «branchée» qui, depuis 
quelques mois, travaille autour de 

arlotte Latigrat, la nouvelle 
directrice de la radio publique pari- 
sienne. Au diable les esprits cha- 
grins qui brandissent le spectre de la 
privatisation! Charlotte a peu de 
temps pour montrer qu'il existe une 
place pour une antenne «jeune » au 
sein de la grande maïson Radio- 
France. Et pour faire remonter 
l'audience, dramatiquement descen- 


à Caen (103,2 MHz) 
à Brive (90,9 MHz} 
à Saint-Etienne (96,6 MHz} 
à Montpoliier (88,8 MHz) 
à Strasbourg {100,9 MHz} 
à Douai (97,1 MHz) 
à Valenciennes (37,1 MHz) 
à Lens (97,1 MHz} 
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AII6 «te Monde » 
47-20-52-97 


LA VACCINATION 


DES NOURRISSONS | | due au-dessous de 1 % en 1985. 
ET LES DANGERS po était e donner un L 
à chaîne, une ace, une spéci Le 
DE MORT SUBITE cité. Le premiers choix a été de 
avec FRANCK NOUCHI ee la Rue d'âge du public 
Lxer aux quinze- vingt 
et le docteur NIZAR AJJAN ps : jouec ostemsr 


de l'Institut Mérieux 
Une émission présentée 
par FRANÇOIS KOCH 


blemnent la carte du service public. 
« Nous voulons rendre des services 
que les autres stations, obnubilées 
par les seuils de rentabilité, ne peu- 
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9 avril deux projets de loi d’habilitation autorisant le 
gouversement à adopter par ordonnances nn ensem- 
ble de mesures économiques et sociales (portant sur 
la privatisation, l'emploi des jeunes et La participa- 
tion des salariés} et à rétablir, par La même voie, le 
scrutin majoritaire uninominal à deux tours pour 


Le conseil des ministres doit aussi autoriser for- 


engager 
bilité du gouvernement sur La déclaration de politique 
générale que le premier ministre fera mercredi après-  P. 










sation). 


La responsa- 


cet écart était de 2,13 et qu'elle ne 
l'était pas lorsque cet écart avait été 
ramené par M. Edgard Pisani, dans 
ux nouveau projet de loi, à 1,82. 

Les principes de découpage 
retenus par le gouvernement l'amè- 
Den à demander gr certaine D 

esse rapport stricte al 
Pation du quotient résultant de La 
division du nombre de députés — le 
chiffre de 577 étant conservé — par 
celui des électeurs. Sans même par- 
ler de la règle selon laquelle aucun 
département, si faible que soit sa 
population, ne peut élire moins de 
deux députés, le gouvernement sou- 
haite que le découpage des circons- 
cripuons respecte les limites des 
cantons. Bien que ceux-ci aient été 
eux-mêmes redécoupés en 1982 et 
en 1985, leurs frontières correspon- 
dent à des densités de population 
très variables. 

Les réserves formulées lundi par 
le Conseil d'Etat concernent l'écart 
de population admissible d’une cir- 
conscription à l'autre. Sur la base 
d'un député pour 108 000 habitants 
— taux de représentativité résultant 
de Factsole Di E po lle, — le 
ministère l'intérieur proposait, 
dans son texte initial, une possibilité 
de variation de plus on moins 20% 
(toujours pour les départements Eli- 
sant plus de deux députés). Le 
Con SE a souhaité qe cette 
possi soit moins large. Le gou- 
vernement préparait donc mardi 





LA STATION PUBLIQUE « BRANCHÉE » EN SURSIS 
« Les gazelles » de Radio-7 


vent pas offrir », explique Charlotte 
Latigrat, qui ajoute aussitôt : « En 
même lemps, nous ne voulons sur- 
tout pas ètre ennuyeux à 
l'antenne. » 


Pour résoudre cette équation, 
l'idée a été de créer, à côté de la sta- 
tion, un service téléphonique : «les 
Gazclles» (42-88-00-07). Chaque 
semaine, un thème est retenu et fait 
l'objet sur les ondes de reportages et 
d'enquêtes. Entre 17 heures et 
19 heures, des spécialistes, ainsi que 
les «gazelles» (animatrices, docu- 
mentalistes) répondent aux ue 
teurs hors antenne. Les « 
grâce à leurs ordinateurs flambants 
neufs et un beau carnet d'adresses, 
acceptent toutes les questions, 
même celles qui n'ont rien à voir 
avec le thème retenu. Il y a quelques 
jours, il a fallu aider un potache à 
calculer le nombre II pi et expliquer 
une fillette de treize ans comment 
on peut protéger le fer de la rouille. 


Des jeux et des concours sont 
organisés dans la journée. Il y a 
quelques semaines Jacques Séguéla 


En Seine-Saint-Denis 
AGRESSION DANS UN TRAIN : 
UN VOYAGEUR EST BLESSÉ 


Un voyageur, ägé de quarante 
ans, M. Serge Goënaga, à été vic- 
time d'une agression et blessé, dans 
un train de banlieue en Seine-Saint- 
Denis, pendant la nuit du lundi 7 au 
mardi 8 avril M. Goënaga, 
lié à Sarcelles (Vald'Obe). a été 
admis à l'hôpital ; il est blessé au 
cou et à la main droite. 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête, deux individus ont 
clamé une cigaretie à M. Goënaga 
entre les gares de Saint-Denis et de 
Stains-Pierrefitte, vers 1 heure du 


1 


+ 


matin. Face à son refus, les deux |. 





© M. Pierre Dap, président du 
CES de Lorraine, —- M. Pierre Dap 
a été élu président du Comité écono- 
mique et social de Lorraine le 7 avril 
au second tour de scrutin avec 
52 voix contre 20 -bulietins blancs, 
1 nul, 2 à M. Jean-Marie Robert, re- 
présentan FO (qui n'était plus car- 
didat), et 1 à M. Gérard Moulet, 
qui n'était pas candidat M. Dap est 
directeur général de La a parque po- 
pulaire de Lorraine. Il succède à 
M. François Guillaume, ministre de 
agriculture, qui avait ét6 élu prési- 
dent du CES en décembre dernier 
avec 50 voix. 





ABCDEFG!: 


onde 


LA PRÉPARATION DE LA Loi ÉLECTORALE 


Les ordonnances seront publiées au plus tard 
le 30 juin prochain 


Le conseil des ministres doit adopter le mercredi midi à FAssemblée nafonale (et qui sera lue, an 
Sénat, par M. Edousrd Balladur, ministre d'Etat, 
ministre de l'économie, des finances et de La privati- 


M. Chirac a présidé mardi ane réusion de prépa- 
ration du collectif que 
ministres doit adopter le 16 mars, avänf de recevoir à 
déjenner, comme chaque mardi, les responsables de 
la majorité. 1 devait assister, en fiu d'après-midi, à 
la lecture par ML. Jacques Chaban-Delmas du mes- 
sage adressé par le président dé Ia République à 
Assemblée nationale. es 


le conseil des 


matin une nouvelle disposition, 
fixant la variation maximale à 15 %. 
Le projet de--lai shephaen 
devait comporter, en outre, le 
Gipe de la consultation, sur le décou” 


page, d'une commission de « sages » 


Cour de cassation, du Conseil d'Etat 
et de la Cour des comptes. Le texte 
devait que le gouvernement 
- peut =», s'il le souhaite, rendre 
publics les avis dé cette commission, 
mais qu'il n'est pas obligé de le 
faire. 

Dès l'adoption du projet de loi 
d'habilitation par le Parlement, les 
services du ministère de l'intérieur, 
qui ont en fait déjä entrepris ce 1ra- 
vail, FraDSmEttrOnt. au fur et à 
mesure à la n les projec- 
tions ou simulations qu'ils réalise- 
root. La commission me des avis 
ponctuels, puis sera nouveau 
consultée sur l'ensemble du décou- 
page. 

La concertation entre le gouver- 
nement et sa majorité parlementaire 
se fera uniquement, pour le moment, 
au niveau des chefs de cette majo- 
rité, lors de leur réunion hebdoms- 
daire du mardi autour du premier 
ministre. Les formes d'une éven- 


tuelle concerta! plus 
avec Fensemble . aus de 
rité, dans les différents di 
ments, n'ont pas encore été 

PJ. et A.P. 


majo- 


faisait partie des spécialistes invités 
pour per del Publié on en à 
lancer un concours. 
pe : quel slogan pour . 
radio ? Le gagnant fe fera un Run gage de 
mois à l' out 


cela bien sûr enveloppé de musique. 
Jeune mais «surtout pas margi- 
nale » souligne Charlotte Latigrat. 
De 16 heures à 17 heures, Domini- 
Aog et Coins s'Nrontear dans À 
guerre tubes pour faire gagner 
leur sélection. Ce sont les auditeurs 
qui tranchent. Une recette classique. 

ent, À N œuite dE en 2 I 


ji 


L 


de musique et grâce auquel 
l'antenne ne ferme jamais. Charlotte 
Latigrat compte aussi sur lui pour 
gagner son pari. 

CRE TARE CROPEEAU 








, RÉPUBLIQUE 
Tal.(1)43.57.46.35 Métro:PARMENTIER 


fobuisux 
aujourd'hui grûce à MISSIVE, la 
“ou MINITEL 
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“confidentielle” 
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(ose 


Sur le vif 


poubelle, cette piaule. Ça faisait 
des mois que je n'y mettais plus 
les pieds. Mais là, maintenant, 
c'est devenu une porcherie. Avec 
une de ces odeurs ! Ça pus jus- 
que dans l'entrée. Et comme leur 


— Ecoute, tu l'as bien voulu. 
Si ça avait été le contraire, si 
Stéphanie -était allée squetter 
chez Laurent, si tu t'étais retrou-. 
vée toute seule, on t'aurait en- 
tendue ! T'es tout fait pour en ar- 


Mère indigne 









— Non, c'est Calcutta En 
plus, j'ai bien vu l'autre soir à df- 
ner, ils te prennent pour la 
bonne. ils ne bougent ni piec ni 










hein ! Tu.viens te servir de la ma- 
chine à iaver quand tu veux Ça 
nous donnera l'occasion de te 











NOUVELLES BRÈVES 


e Remaniement ministériel au 
Liberia. — Le président libérien, 
M. Samuel Doe, a procédé, 
lundi 7 avril, à un remaniement du 
gouvernement, caractérisé par la 
nomination de noüveaux titulaires 
des portefeuilles des finances et de 
l'information. uier et avocat de 
renom, M. Robert Tubman prend en 
charge les finances, en remplace- 
ment de M. Alvin Jones, qui es 
aistre des affaires 
Si de l'ancien ident tibé. 
rien, M. William Tubman était 
jusqu'à présent vice-président de La 
Banque nationale et avait exercé 
dans le passé les fonctions de prési- 
dent du Fonds de la Communauté 
économique des Etats d'Afri ne 
l'Ouest CEDEAO!. M. 

Karpeh, ministre de li information, 


est, d'autre remplacé 
M. Momolu chtaneh. Ces ne 


tions s'accomi de 
ents tête ds socle 
d'Etat.— {Reuser.) 


© M. Jean-Claude Duvalier re- 
nonce à son action judiciaire — 
L'ancien président haïtien Jean- 
Claude Duvlier a renoncé aux pour- 
suites judiciaires en, contre les 
anciens ministres l'intérieur et 
relations extérieures, 
MM. Pierre Joxe et Roland s 
a indiqué lundi 7 avril son avocat, 
M: Sauveur Vaisse. M. Duvalier re- 
prochait à La France de le séquestrer 

à l'Hôtel de l’Abbaye, à Talloires. 
L'afaire devait être entendue ce 
mardi en res au tribunal de 
grande instance de Paris, et l'au- 
dience a 66 annulée à la suite du dé- 
sistement de M. Duvalier, qui réside 
depuis le début du mois de mars à 
Grasse et est assigné à résidence 
avec sa famille dans les Alpes- 
Maritimes. Officiellement, les auto- 
rités françaises recherchent toujours 
un sn pere d'accueil pour l'ancien dic- 

— (AFP, Reuter.) 
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A raide d'un simple petit terminal * 
ru or Dos tpcenent dons 


e Nouveau'ministre des finances 
au Maroc. — Le roï Hassan II du- 
Maroc a nommé, lundi 7 se 
M. Mohamed Berrada ministre des 
finances, en remplacement de 
M. Abdellatif Jouabri, qui devient 
président-directeur général de La 
Banque marocaine du commerce 
exédeur (BMCE). M. Berrada est 
professeur d'économie politique à La 

faculté de droit de Casablanca. — 
{AFP.} 

© Pendaison de cinq meurtriers 

au Zimbabwe. - 


































assassiné, en juin 1982, & pro- 

vince du Matabeleland (sud-ouest 

Gene D oagnair de deux Ben 
s t ux 

EE Gran Mere 

, deux Américains, Brett 


ple de fermiers blancs, M. et 
Ms Hughes Garves, en octo- 
bre 1984, et d'un policier. — (AFP, 
Reuter.} 
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